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FABRÈGUES,  ancien  château  situé  dans  la  banlieue 
d'AurillaCy  et  qui  a  dû  être  le  berceau  de  Guy  de  Fa- 
brègueSy  trésorier  des  flnances  du  duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne en  1369.  Il  fut  plus  tard  la  propriété  de  la  famille 
deSarret. 


DE  FABRY,  en  latin  Fabria  ou  Vabria.  Ce  nom  se 
confond  avec  celui  de  Fabrègues ,  du  moins  en  Provence 
et  en  Languedoc  où  il  existe  des  familles  qui  ont  indis- 
tinctement porté  l'un  et  l'autre.  Il  a  été  honoré  en 
Auvergne  parles  personnages  suivants  :  Guillaume  Fabry, 
comte  de  Brioude  en  1209;  autre  Guillaume  Fabry^ 
chevalier  en  1284;  Benott  Fabry,  seigneur  de  Jussac, 
grand-maître  de  l'artillerie,  de  1307  à  1315;  Eustache 
Fabry,  chevalier,  seigneur  de  Jussac,  bailli  royal  des 
montagnes  d'Auvergne,  de  1310  à  1318;  Alazie  de  la 
Fabrie,  filh  iPEusiachey  mariée  à  Rigaud  de  Conquans, 
avant  1355;  Guy  Fabry,  écuyer,  garde-des-sceaux  du 
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daché  d'Auvergne  en  1426.  Geloi-ci  pouTait  être  le  même 
que  Guy  de  Fabrègues,  trésorier  du  duc  de  Berry  en  1369; 
mais  dans  ce  cas,  il  devait  être  fort  âgé  en  1426.  Eustache 
Fabry,  II«  du  nom,  vivait  en  1448. 

Vers  le  même  temps,  le  nom  de  Fabry  brillait  sur 
plusieurs  sièges  épiscopaux  :  Jean  Fabry  occupait  celui 
de  Tulle  en  1371  ;  il  fut  revêtu  de  la  pourpre  romaine  la 
même  année  et  mourut  en  1372.  Autre  Jean  Fabry  était 
évêque  de  Chartres,  de  1379  à  1390;  Pierre  Fabry,  évêquo 
de  Marseille  en  1361;  Adhémar  de  Fabry,  évêque  de 
Genève  en  1385,  et  enfin,  Pierre  Fabry,  évêque  de  Lec- 
toure  en  1485.  Une  maison  noble  de  Provence  réclame 
modestement  comme  siens  tous  les  prélats  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  prétention  mal  fondée  sans  doute»  du 
moins  en  ce  qui  concerne  le  cardinal  Fabry,  que  les  his- 
toriens disent  natif  de  Tulle  et  cousin  germain  du  pape 
Grégoire  XI  (Pierre  Rogier). 

Le  sceau  de  Guillaume  Fabry,  chevalier,  mentionné 
en  tête  de  la  présente  notice  comme  vivant  en  1284,  re- 
présentait trois  fleurs  de  lis ,  ce  qui  semble  indiquer  qu'il 
avait  été  revêtu  par  le  roi  d'une  charge  officielle. 

ARIOIRIIS.— iBCOiiiies. 


1>K  LA  F  AGE,  seigneurs  de  Kibbes,  de  la  Combe, 
de  Foumols,  d'Aulhac,  de  Cheylane,  paroisses  de  Saint- 
Giron  ,  de  Foumols ,  de  Taliiat  et  de  la  Veyssenet ,  élec- 
tion de  Saint-Flour.  Cette  famille  parait  descendre  de  Gaiot 
de  la  Fage ,  commis  aux  finances  de  la  haute  Auvergne 
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en  1366.  — Jean  de  la  Page,  seigneur  de  Ribbes,  domi- 
dlîé  en  l'éleclion  de  Brioude ,  et  son  cousin  germain , 
Charles  de  la  Page,  domicilié  à  Poumols,  élection  do 
Saint-Ploor,  produisirent,  en  1666,  des  titres  filiatifs 
remontante  Etienne  de  la  Page,  leur  trisaïeul,  Tirant 
en  1545.  Tons  leurs  ancêtres  avaient  servi  honorable- 
ment, soit  dans  les  compagnies  d'ordonnance,  soit  dans 
d'antres  corps;  leur  père,  Michel  de  la  Page,  avait  été 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ;  ils  comptaient  parmi 
leurs  alliances  les  familles  de  Ponsonailles  de  Sévérac, 
d'Aurouze,  deLanglade,  de  Gastellas,  de  Laurie  et  de 
la  Salle,  et  cependant,  nonobstant  de  si  beaux  avantages, 
ils  furent  condamnés  contradictoirement,  chacun  à  2,000 
livres  d'amende,  qu'ils  payèrent.  On  ne  peut  douter  tou- 
tefois qu'ils  furent  promptement  relevés  de  cette  condam- 
nation, ou  qu'ils  obtinrent  des  lettres  de  noblesse,  ou 
confirmation  de  noblesse,  car,  dès  l'an  1669,  Jean  de  la 
Page,  seigneur  de  Ribbes,  était  décoré  des  ordres  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  de  Hontcarmel ,  dans  lesquels 
on  ne  pouvait  être  admis  sans  avoir  prouvé  sa  noblesse. 
De  nouvelles  preuves  furent  fournies  par  cette  famille,  pour 
une  admission  aux  pages  en  1733,  ainsi  que  pour  l'école 
militaire  en  1781.  H.  de  la  Page  de  Poumols  fut  convo- 
qué à  l'assemblée  de  la  noblesse,  à  Saint-Plour,  en  1789. 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  deni  lances  éclatées 
degnenles  posées  en  sautoir;  an  chevron  de 
sable  brochant  et  accompagné  en  chef  de  denx 
palmes  de  sinople. 

(Voyez  pi.  r»,flg.l".) 
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DE  LA  FAGETTE.— On  ne  connaît  de  co  nom  qoe  Jean 
de  la  Fagette,  possessionné  près  de  Saugues»  inscrit  à 
r Armoriai  de  1450,  et  Léonet  de  la  Fagette,  époux  de 
Jeanne  de  Chassang ,  dame  de  Brousse  en  1512. 

ARMOIRIES. --De  gneales,  à  l*épée  d'ar- 
gent gtniie  d'ioe  poipéedmr,  leeom- 
papéc  à  dexlre  d'une  flear  de  la  de  nème, 
el  à  senestre ,  d'on  fancon  d'argent  posé 
sar  la  garde  de  l'épée. 

(Voyeipl.  1".  flg.a.) 


DE  FALCON  DE  LONGEVIALLE.— Antoine  Gucrin  Fal- 
con,  receveur  des  tailles,  rendit  hommage  au  roi  en  1717, 
à  cause  du  domaine  noble  de  Longevialle,  paroisse  de 
Cbaliers,  élection  de  Saint-Flour.  Cette  famille  fut  convo- 
quée aux  assemblées  de  la  noblesse  de  Saint-Flour  et 
de  Mende  en  1789;  deux  de  ses  membres  signèrent 
Tacte  de  coalition  de  1791 ,  et  elle  est  aujourd'hui  re- 
présentée par  M.  Falcon  de  Longevialle,  chevalier  de 
Saint- Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  maire  de  la  ville 
de  Saint-Flour  et  membre  du  conseil  d'arrondissement. 
Il  est  père  de  plusieurs  fils ,  dont  Tatné  a  épousé  ma- 
demoiselle de  Caissac  de  la  Roquevieille. 

ARMOIRIES.  — Inconaies. 
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DE  FAIVARD,  DE  FALEVART  ou  plutôt  de  FALLE- 
l  VARD. —  Celte  famiUe  peut  èlre  origiaaire  du  Berry  ou 
[de  la  Marche.  Elle  ne  nous  est  coonue  que  depuis  Noël 
[de  Falïevard,  fils  d'Antoine,  écuycr,  seigneur  dudit  lieu 
[et  de  Chalussett  qui  â  épouse,  le  i%  jauvier  151£ï,  ïsa- 
beau  de  Mazeaux*^ — Antoine  de  Fallevard,  écuyer,  sei- 
goeur  dudit  Heu,  de  Chasteaux-PaiUouï»  Bosgros  et  La 
Vazeille,  seigneur  de  Paret,  nommé  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi  îe  31  janvier  1634,  fut  reru  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel  par  M.  le  vicomte  de  Polignac, 
au  Puy  t  le  17  avril  suivant;  il  avait  épousé  en  premières 
Qoees,  le  27  mai  1617,  Magdeleine  de  Mural,  et  en  se- 
condes noces,  Marguerite  de  Saint -Germain.  —  René  de 
Fallevard,  son  fils,  épousa,  le  10  juin  1650,  Mrchelle- 
Gabrielle  deChabaones,  fille  de  Christophe  de  Chabannes» 
marquis  deCurton,  comte  de  RocheforC,  et  de  Clauda  de 
Julien,  sa  seconde  femme- — François  de  Fallevard,  écuyer, 
seigneur  de  Montluc,  fils  de  René,  marié,  le  23  décembre 
1675,  avec  Jeanne  de  Bonparan,  fit  foi-hommage  au  roi  en 
1687,  à  cause  de  la  seigneurie  de  Bonparan,  paroisse  de 
Perpezat,  élection  de  Clermont*  Un  de  ses  descendants 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  Riom  en  1789  et 
signa  l'acte  de  coalition  de  1791*  Cette  famille,  très- 
nombreuse  à  la  lin  du  dernier  siècle,  est  représentée 
aujourd'hui:  i^  par  M*  Antoine  de  Fatvard,  célibataire; 
^  par  M.  Michel  de  Fatvard  de  Montluc,  ancien  garde 
ie  la  porte  au  roi  et  ancien  vérificateur  de  l'enregistre- 
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ment  et  des  domaines,  époux  de  Marguerite-Louise- 
Sophie  de  Benoist  de  Barante  ;  3^  par  M.  Antoine-Achile- 
Arthar  de  Falyard  de  Bessat,  61s  de  Blaize,  neyeu  de  ces 
derniers ,  marié  en  18i7  avec  Antoinette  des  Colombiers; 
4«  et  par  M.  Louis  de  Falfard  de  Montluc,  fils  de  feu 
M.  François  Marin  de  Falvard  de  Montluc,  frère  d'An- 
toine et  de  Michel ,  médecin-inspecteur  des  eaux  ther- 
males de  Néris,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  membre 
de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Paris  et  de  l'Aca- 
démie de  Clermont. 

Trois  frères  de  MM.  Antoine ,  Michel  et  François 
Marin  de  Falvard  de  Montluc,  MM.  Jacques,  François  et 
Jean -Baptiste  de  Falvard,  émigrés,  ont  été  fusillés  à 
Auray»  département  du  Morbihan,  par  suite  du  débar- 
quement opéré  à  Quiberon  ;  leurs  noms  sont  inscrits  sur 
la  colonne  érigée  sur  les  lieux ,  à  Auray ,  en  1816. 

ARMOIRIES.  —D*arpni,  ta  chêne  de  si- 
Dople  gliDté  d'or  et  sonnonlé  d'an  corbeta 
de  itbie;  i  trois  molettes  de  gievles, 
letS. 

(Voyeipl.  l",fig.8.) 


DE  LA  FARGE ,  seigneurs  de  la  Tour-Goyon  et  de  Mon- 
eelard,  élection  d'Issoire,  noblesse  ancienne,  connue 
depuis  Jean  de  la  Farge,  marié,  en  1387,  avec  Guérine 
Molier  de  la  Fayette ,  fille  de  Gilles  II,  seigneur  de  Cbam- 
petières,  et  de  Gaillarde  de  Laire.  De  cette  époque  à 
celle  de  1894,  la  famille  de  la  Farge  a  été  admise  huit 
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fois  aa  chapitre  de  Brioade,  et  Jean  de  la  Farge,  écnyer, 
allié,  le  11  joillet  1529,  à  Bonnette  de  Saint-Paul,  fat  le 
trisaïeol  de  Marc  de  la  Farge ,  seigneur  de  Moncelard , 
maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666.  Celui-ci  rendit  hom- 
mage an  roi  en  1669.  Cette  Tamille  a  des  alliances  ayec 
les  maisons  de  Montcelard,  de  la  Reynerie,  de  Damas  et 
d*Apchon. 

ARMOIRIES.— De  sable,  i  la  bande  d'argent 
aeeompagnée  en  dief  d'nne  étoile  de  même. 

(Voyezpl.l«,flg.4.) 

Nota.  Ces  armes  diffèrent  de  celles  peintes  dans  TAr- 
morial  de  1450,  qui  étaient  :  If  argent,  à  la  bande  de  êobk 
chargée  de  trois  étoiUs  d'argent. 


DE  LA  FARGE,— Etienne  de  la  Farge,  possesftionné  dans 
la  mouyance  de  Roche-Sayine  fut  inscrit  à  TArmorial 
de  1450.  Il  portait  : 

ARMOIRIES.- D*ar|ent,  i  trois  marteaox  d'anr, 
S  et  1  ;  i  la  boidnre  de  gaenles. 

(Voyespl.l'«,flg.  S) 

C'est  à  tort  que  M.  Laine  indique  une  bordure  de  sable; 
on  peut  s'en  conyaincre  en  consultant  l'Armoriai  de  1460, 
p.  01. 
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m  LA  FAEGE,  seigneurs  du  Ronx,  de  la  Pierre,  de 
Hecusset  et  de  rEspioasse*  —  Pierre  de  ta  Fârge,  ûls  de 
Gervais»  sieur  de  la  Pierre,  et  de  Catherine  Veissière, 
fut  auobli  pour  services  militaires,  par  lettres  patentes 
domines  à  Marly  eu  avril  ITtl,  enregistrées  à  la  cour 
des  aides  de  Clermont'FerraDd  le  30  juin ,  et  au  grefïe 
de  rékctioQ  de  Mauriac  le  21  août  de  la  m^me  année , 
au  parlement  de  Paris  le  20  février  1717,  et  à  la  chaiii- 
bre  des  comptes  le  6  avril  1734.  Il  obtînt  du  conseil 
d'état ,  le  26  novembre  1716 ,  un  arrêt  qui  Texcepte  de  la 
révocation  générale  du  mois  d'août  1715,  et  le  maintient, 
eu  tant  que  de  besoin,  dans  l'anoblissement  de  17tL 
De  semblables  lettres  d  exception  fui  furent  accordées  le 
17  octobre  1733. 

Voici  les  étals  de  service  de  Pierre  de  la  Farge.  Il  ser- 
vît d*abord  dans  la  première  compagnie  des  gardes* du- 
corps,  commandée  parle  comte  d'Ayen,  jusqu'au  mois 
de  novembre  1676;  fait  capitaine  an  rêgimeut  de  Saint- 
Âignan,  le  2â  juillet  1677;  aide-major  au  régiment 
Boyal,  en  1704,  chevalier  de  Saint- Louis,  le  16  avril 
de  la  même  année ,  puis  major  de  carabiniers. 

Dans  cet  intervalle ,  Pierre  de  la  Farge  avait  assisté 
aux  sièges  de  Piimégne,  d'OEsbourg,  de  Maëstrichl,  de 
Gand,  de  Satnt-Omer,  de  Saint-Guîslain  et  de  Trêves; 
à  la  conquête  de  la  Franche -Comté,  à  la  bataille  de 
Senefp  où  il  eut  le  bras  gauche  cassé;  aux  batailles  de 
Tiircoing,  de  Mont-Cassel,de  Saint-Denis,  de  Nerwinde, 
de  Malplaquet,  et  à  plusieurs  autres  actions  où  il  s'était 
toujours  signalé. 
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Pierre  de  la  Farge  avait  époasé,  le  2T  mars  1692, 
rAntoinette  Rolland,  fîlle  de  GhidoI  Rolland  ,  de  la  ville 
de  Salers ,  et  de  leanoe  Chevalier  ;  il  ea  eut  :  l**  Picrre- 
Gervats  de  la  Farge  «  qui  sait  ;  ^  Jeanne  de  la  Farge , 
épouse  de  Jean  Chappe,  avocat  au  parlement,  qui  la 
rendit  mère  de  rabbé  Chappe  d'Auteroche,  célèbre  as- 
tronome, né  à  Mauriac  en  1723,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  en  1760,  mort  en  Californie,  le  1**  août  1769. 

Pierre-Gervaîs  de  la  Farge,  né  le  IS  mal  1709,  épousa 
L|  Aarillac,  le  4  septembre  1730,  Catherine  de  Mon- 
[treisse  de  Palat,  611e  de  Jean- Baptiste  de  Montretsse, 
[tiear  dePalat,  et  de  Marie  Mole.  Il  testa  en  sa  demeure 
de  la  Pierre ,  paroisse  de  Saint-Paul-de-Salers  »  le  §  mai 
[l7&5,  laissant  : 

Jean-Elie  de  la  Farge ,  baptisé  le  12  novembre  1733 , 
[qui  épousa,  le  14 octobre  1762,  Marguerite  Chevalier  de 

Longevialle,  fille  d'Antoine  Chevalier  de  Longevialle, 
'  et  de  dame  Marguerite  Bardet  de  Bure.  Ces  épout  avaient 

dix  enfants  en  1782 ,  entre  autres  six  flls  dont  les  noms 
I  suivent  : 

1«  Jacques*Sébastien ,  né  le  22  décembre  1767  ; 
SI"  Joachim,  né  le  B  septembre  1769; 
*»  Jean-Jacques,  né  le  7  ou  le  9  août  1773; 
*•  Jacques-Timolhée ,  né  le  24  février  177S  ; 
8^  Nicolas-Pierre,  né  le  18  janvier  1777  j 
6*»  Marc-Antoine,  né  le  20  noveiiibre  1783. 
Pierre  de  la   Farge,  anobli  en  1711,  et  dont  nous 
Tenons  de  rapporter  la  descendance ,  avait  trois  frères 
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qui,  comme  lui ,  servirent  ayec  honneur;  tels  furent  : 
i^  Joseph  de  la  Farge,  major  au  régiment  de  Girardin» 

suivant  certificat  du  8  août  1673  ; 
2*  Jean  de  la  Farge,  maréchal  des  logis  au  même 

régiment  ledit  jour  8  août  1693  ; 
3^  Gervais  de  la  Farge,  capitaine  de  carabiniers, 

chevalier  de  Saint-Louis  avant  le  mois  de  septembre 

1730. 

ARMOIRIES. —D'or,  an  lion  de  tinople;  an  diel 

de  giftnies  chargé  de  trou  grilleU  d'or. 

(Voyez  pi.  lr«,flg.  6  ) 


FARRADESCHE  de  GROMONT.  —  Cette  CnmiUe  est 
originaire  de  Brioude.  Guérin  Farradesche  fut  Tun  des 
délégués  de  cette  ville  pour  le  choix  des  députés  à  en- 
voyer aux  états-généraux  de  1588.  M.  Farradesche  de 
Gromont  a  été  anobli  par  lettres  de  S.  M.  Louis  XYIII , 
en  date  du  4  février  1815.  Ce  nom  se  retrouve  dans 
l'arroodissemcot  de  Riom  (Puy-de-Dôme]  et  à  Allanche, 
dans  le  Cantal. 

ARMOIRIES.— Ineonnnei. 


DE  FAUCON,  de  Villaret  et  du  Bouchet.  —  Lors  des 
recherches  de  1666 ,  Claude  de  Faucon ,  père  de  plusieurs 
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enfaots,  domicilié  aa  Boichet,  paroisse  de  Ragheade, 
élection  de  Saiot-Flour ,  jnstifia  de  sa  noblesse  depuis 
Jourdain  de  Faucon ,  seîgnenr  de  Yillaret ,  son  cinquième 
ajenlf  qui  oblint  dn  roi  Charles  VII,  le  24  joillet  1450, 
des  lettres  de  réhabilitation ,  en  récompense  des  services 
signalés  que  luï  et  Antoine  de  Faucon,  son  61s,  avaient 
rendus  à  Tétat.  Il  fnt  constaté  aussi  que  Pierre  de  Faucon, 
(rère  dndit  Claude,  était  mort  au  service ^  en  Piémont, 
avant  1640.  Cette  famille  avait  alors  des  alliances  avec 
les  maisons  de  Guériu  de  Lugeac,  de  Maubert ,  de  Léo- 
toing,  de  Gîneste  de  la  Chaumelte,  de  Lespinasse  et  de 
Cbaoïnes.  Postérieurement  on  trouve  Etienne  de  Faucon 
du  Boacheix,  né  à  Aix,  sous- lieutenant  au  régiment  de 
Coëtequen  en  1705,  lieutenant  en  1708,  capitaine  en  1709, 
I  ehevalier  de  Saint-Louis  en  1715,  capitaine  de  grenadiers 
en  1734,  lieutenant-colonel  en  1740,  brigadier  d'armée 
en  1747,  -^  Louis -Dominique  de  Faucon  du  Bouchet 
I  i  été  reçu  cbevalier  de  Malte  le  4  novembre  1792. 

ARMOIRIES.— D'aiir,  an  faucon  d'argent, 
cotlelé,  ffiMé  el  chaperoDEié  de  gueules, 
pf relié  sar  iin  ironc  d'arbre  d*or,  et  accom- 
pagné en  thtt  de  IroU  tiereei  feuilles  de  même, 
(Voyei  pi.  i" ,  flg.  7.  ) 


DE  FAUGIÈBËS  ou  FOUGfÈH£S,  seigneurs  de  Faugiè- 

rcs,  du  Croiiet ,  de  CMmberal  et  de  la  Chaumette.  —Cette 

^  funJUe  eat  sans  doute  la  même  qui ,  sous  le  nom  de  Foa- 

gières,  a  fourni  trois  chanoines  comtes  de  Brioude,  sa- 


-14- 

Toir  :  lean  de  Fougières  en  1366,  autre  Jean  en  1603* 
et  ÂDloine  eo  1639. —  CatEierîae  de  Faagières,  ûJle  de 
Philiberl»  épousa,  le  17  septembre  148^,  Jean  de  Motier 
de  la  Fayette  -  Champetîères. -^  Robert  de  FaugièreSt 
écujer,  seigneur  de  la  Chamoette,  marié  aTani  1540  aTec 
Agnès  de  Fages ,  fut  le  trisaïeul  de  Fraoçois  de  Faugiéres , 
seigneur  de  Chamberat  ou  Cbamberac,  élection  de 
Brioudet  maintenu  dans  sa  noblesse  lors  des  recherches 
de  1666.  Le  sort  de  cette  famille,  postérieurement  à  la  date 
précitée ,  nous  est  inconnu. 

ARMOIRIES.  —  Vum,  à  la  bnde  û'n- 

geol  ;  à  la  bordare  de  gueules. 

(VoyeïpLl",ng*8.) 

D'autres  fois;  D*azur,  à  la  bande  d'argent  chargée  de 
trciê  iuiipes  de  gueules;  au  calice  d'azur. 


DE  FAURE ,  seigneurs  de  Cbazonrs ,  de  la  Combe  et  du 
Breuil  p  près  de  Gannat.-» Famille  de  la  basse  Auvergne, 
de  laquelle  était  Charles  de  Faute,  supérieur  général  des 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France,  célèbre 
par  ses  talents  et  ses  vertus ,  mort  à  Paris  le  4  novembre 
1644»  âgé  de  50  ans*  Gilberte  de  Faure  de  la  Combe,  née 
en  1673,  fut  reçue  à  la  maison  royale  de  Sainl-Cyr  au 
mois  de  février  1686,  sur  preuves  de  noblesse  remontées 
à  Fan  1500.  Frauçoisde  Faure,  écuyer,  seigneur  de  Cha- 
zours,  de  la  Combe  et  du  Breuil,  rendit  hommage  au  roi 
en  1688,  et  Luuîsde  Faure*  comte  de  Chazours,  capitaine 
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d'infanterie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  convoqué  à 
l'assemblée  des  nobles  de  la  châtellenie  deGannat  en  1789. 
Celui-ci  n'a  laissé  de  dame  Marie  du  Plessis-de-Tréoudal, 
son  épouse,  qu'une  fllle  unique ,  Marie  de  Faure  de  la 
Combe  de  Chazours,  mariée,  le  '?6  octobre  1813 ,  ayec  Jean- 
François  de  Sartiges  de  la  Prade,  actuellement  sous-ins- 
pecteur des  Forêts. 

ARMOIRIES. —D'argent ,  aa  cœur  de  gaeiiles 

percé  de  trois  flèches  de  sable. 

(Voyezpl.  l'Sflg.9.) 


DE  FAURE  DR  MASSEBRAC  — Famille  du  diocèse  du 
Pay,  maintenue  dans  sa  noblesse  le  15  janvier  1670.  —  Ha 
existé  plusieurs  autres  maisons  de  même  nom  en  Langue- 
doc, enDauphiné,  enVivarais,  enAngoumois,  en  Poitou, 
en  Bcrry .  —  Louis- Victor  du  Faure ,  chevalier  seigneur  de 
Hontjoui ,  sénéchal  du  Rouergue ,  Gt  foi-hommage  au  roi 
en  1723,  à  cause  de  la  seigneurie  de  Vandègre^  paroisse 
de  Luzillatf  pris  de  Riom. 

ARMOIRIES.  —  Inconnues. 


DELA  FAURIE  ouD£  LA  FABRIE  (Pierre]  rendit  hom- 
mage au  seigneur  de  Thiers  en  1304,  à  cause  d'un  tène- 
menty  domaine  et  mouvance  sis  dans  la  paroisse  de 
Peschadoire. 

ARH0IRIK8— Inconnues. 
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FAVARD  DE  LANGLADE.  —  Ce  nom  a  été  illustré  par 
tiuillaume-Jean  Fayard  de  Langlade,  né  à  Saint-Floret  le 
22  avril  1762.  Il  était  avocat  au  parlement  de  Paris  lors- 
que la  révolution  éclata.  Depuis  1793  qu'il  fut  élu  membre 
du  conseil  des  cinq-cents,  jusqu'à  1831,  époque  de  sa  mort, 
il  fit  partie  de  toutes  les  assemblées  législatives»  et  fut 
môme  élevé  à  la  présidence  du  tribunat  après  la  révolu- 
tion du  18  brumaire.  Nommé  conseiller  à  la  cour  de  cas- 
sation en  1809,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'état 
en  1813,  président  de  chambre  à  la  cour  de  cassation 
en  1819,  M.  Favardde  Langlade  se  fit  partout  remarquer 
par  ses  vastes  connaissances,  son  intégrité*  sa  modéra- 
tion et  la  douceur  de  ses  mœurs.  On  lui  doit  plusieurs  ou- 
vrages de  droit  fort  estimés.  L'empereurl'avait  créé  baron 
avant  1812. 

ARMOIRIES.— Éeartelées  :  ao  1«S  d'axir, 
à  trois  éloiles  d'or  ;  au  1*,  de  gaealet,  au 
balances  d'argenl  nouées  de  table;  an  8*, 
de  gueules,  au  ramier conlourné  d'argent, 
posé  sur  une  terrasse  de  même  ;  au  l«,  d'a- 
zur, au  triangle  d'or. 

(Voyezpl.  2,flg.  lr«'.) 


FAVARS.  —  Ancien  fief  situé  dans  la  commune  de 
Rarriac,  près  de  Pleaux.  (1  a  successivement  appartenu 
aux  maisons  d'Albars ,  de  Barriac,  de  Scorailles-Hazerolcs» 
et  de  Méalet  de  Fargues.  —  D.  Coll  cite  Guillaume  et 
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Jean  Fâvars  f  chevaliers ,  co-seigoeurade  Scorailles  el  de 
Cbaussenac  en  1393,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  que 
tes  deux  seigneurs  tiraient  leur  origine  du  Ocfdont  il 
s*agil,  qui  est  très-voisin  de  Scorailles.  Iln*en  était  rien 
pourtant  :  Guillaume  et  Jean  de  Favars  appartenaient  à 
une  famille  très-considérable  du  Limousin,  dont  leber- 
ceau  était  la  terre  de  Favars,  près  de  Tulle*  Ils  tenaient 
leur  droit  de  co-seigneurie»  sur  la  terre  de  Scorailles^  de 
Jeanne  de  Molceu,  ou  plutôt  de  Molceau,  épouse  de 
Jean  de  Favars,  laquelle  était  tille  de  Jean  de  Molceau 
et  de  Béatrix  de  Scorailles,  celle-ci  fille  et  seule  héritière 
d'Etienne  VI,  co- seigneur  de  Scorailles.  —Cette  maison 
de  Favars,  dont  lanciennetc  remontait  à  Tau  1110,  s'est 
éteinte  peu  avant  1666.  Ses  principales  alliances  furent 
avec  les  maisons  de  Bîanchefort ,  de  Durfort ,  de  Gasc ,  de 
Lestrangc,  dcSalagnac-Fénélon,  de  Saint*Exupéry-Mira- 
mont,  de  Saint-Félix»  de  Vassal  el  de  Vixouse, 

ARMOmiES.  — D'or ,  à  une  piaule  de  fm  ;i 

deux  liges  desînople. 

(Voyez  p!.  2,  flg.  2.) 


FAVARS  DE  LA  BASTIDE  (Antoine),  domicilié  à  la  Vol- 
pilicrCf  paroisse  de  Mazcirat,  près  de  Langeac^  fut  cité 
lors  des  recherches  de  1666  ;  mais  la  décision  prise  à  son 
I  égard  n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous. 


AltMOIRir.S.^liicoiiti«ie&. 


TOUR   III. 
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DE  F  A  Y,  seigneurs  de  Chapleuil,  de  Lardey  roi»  de  la 
Voûte,  de  Vertaizon ,  de  Soligoac,  de  Vezeoobre ,  de  Ger- 
lande,de  Peyraud.de  la  Chèze,  de  Saint-QuentiD,  de 
Coisse,  baroQSy  puis  marquis  de  la  Tour-Maubourg ,  de 
Saiûte-Sigolèae,  de  la  Garde»  de  Chabrespioe,  de  Saint- 
Maurice  de  LigûOD,  etc.,  etc.|  co  Yelay,  Vivarais,  Lan- 
guedoc» Auvergne  et  Poitou. 

a  An  nombre  des  chevaliers  qui  suivirent  Htymaiid, 
p  comte  de  Toulouse,  à  la  Terre-Sainte,  D,  Vaissette  cite 
d  Pierre  et  Pons  de  Fay;  mais,  d'après  les  preuves  de 
n  cour  de  la  maison  de  Fay  de  la  Tour-Mau bourg  »  dépo* 
D  sées  à  la  bibliothèque  royale,  son  nom  primitif  était 
p  celui  de  Capdeuil»  Capteuil  ou  ChapteuiU  On  voit  ce 
I»  nom  encore  porté  le  siècle  suivant  par  le  célèbre  trou- 
D  badour  Pous  de  Capdeuil ,  dont  les  chants»  presque  aussi 
n  puissants  que  la  voir  de  la  religion,  poussèrent  les  sei- 
»  gneurs  méridionaux  à  la  troisième  croisade.  Nous  n  a- 
n  vous  donc  pas  craint  de  contrarier  l'autonté  du  savant 
p  historien  du  Languedoc ,  en  rendant  auxdeui  cheva- 
D  tiers  du  Velay  le  nom  originaire  de  leur  Tamille  ;  ils  por- 
D  taient  de  gueules  ,à  la  bande  d'or  chargée  d'une  fouine 
D  d'azur,  passante,  » 

La  notice  qui  précède  est  extraite  de  VArmorialdeia 
Salkdes  Craisadei,  p.  12.  Nous  ne  contredirons  pas  son 
auteur  en  ce  qui  concerne  Torigine  de  la  maison  de  Fay, 
qui  possédait  très-anciennement  la  terre  de  Chapteuil  en 
Velay;  il  n*est  donc  pas  étonnant  que  plusieurs  de  set 
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leembrcs  en   aient  quelquefois  porté  le   oom,  suiTaot 
l'usage  assez  ordinaire  de  ce  temps-là  ;  noos  ferons  seule* 
ment  observer  que  la  fouine  que  l'on  voit  dans  ses  armoi- 
ries, indique  plus  directement  le  nom  de  tay^  comme 
étani  le  nom  originaire  ;  car  personne  n'ignore  qu-en 
langage  Tulgaire  du  Velay  et  de  l'Auvergne ,  la  fouine 
s'appelle  fayi*  Au  reste,  nous  n'insisterons  pas  sur  cette 
particularité.  Il  est  évident  pour  nous,  et  cela  nous  suffit» 
que  Pons  de  Chapteuil ,  seigneur  de  Chapteuil  et  de  Yer- 
taizon  en  1199  et  1204,  n  était  pas  différent  de  Pons  de 
Fay,  seigneur  de  Chapteuil»  de  Lardeyrol *  de  la  Voûte,  de 
Vertaizon ,  qui  rendit  hommage  h  Tévêque  du  Puy  en  1220. 
La  postérité  de  ce  seigneur,  divisée  en  plusieurs  bran- 
chea ,  n'a  pas  cessé  de  tenir  un  rang  élevé  en  Velay  et  dans 
les  provinces  voisines.  II  en  est  sorti  plusieurs  dignitaires 
de  Tordre  de  Malte,  entre  autres»  deuxgrandS'pneursd'Au» 
vergne  en  1294  et  1380;  un  grand  bailli  de  la  Morée 
en  1459,  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs  en  1462  ; 
des  chambellaos  de  nos  rois  depuis  1444,  des  capitaines 
de  cinquante  et  de  cent  hommes  d  armes  aux  seizième 
et  dix-septième  siècles,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roî , 
un  gouverneur  de  Montpellier  en  1540,  un  sénéchal  du  Puy 
en  1558 ,  un  évèque  de  Poitiers  en  1568 ,  un  évêque  d'Uzès 
en  IGli,  deux  sénéchaux  de  Nîmes  et  de  Beaucaire,  de 
1589  à  1610;  un  gouverneur  de  la  tiaute  Bresse  en  1579  p 
plusieurs  maréchaux-de-camp,  un  maréchal  de  Franco 
promu  à  ce  grade  le  24  février  1757,  et  de  nos  jours, 
deux  lieutenants-généraux  de  premier  mérite. 
La  branche  des  seigneurs  de  Coisse,  près  d*Arlanc, 
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formée  par  Jacqaes  de  Fay,  troisième  fils  de  Jean  III,  tei- 
gneor  de  Saint-Qoentin ,  et  de  Marguerite  de  Pelon, 
marié,  le  13  juillet  1603,  avec  Anne  de  Coisse ,  a  recneUIl 
la  soccession  des  branches  de  Gerlandes  et  de  la  Toar-Mao- 
boarg,  par  suite  du  mariage  de  Qaude-Florimond  de 
Fay  de  Coisse  ayec  Marie-Agnès-Césarette  de  Fay-Ger- 
landes,  sa  cousine,  héritière  de  Geriandes  et  de  laToor- 
Maubourg,  morte  sans  enfants  en  1753,  et  c'est  du  second 
mariage  de  ce  Claude-Florimond,  contracté  le  S  mars  17S6, 
a?ec  Marie-Françoise  de  Belmont,  que  sont  issus  les  comtes 
et  marquis  de  Fay  de  la  Tour-Maubourg,  qui,  depuis  un 
siècle,  figurent  avec  tant  d*éclat  dans  Tannée,  la  diplo- 
matie et  à  la  chambre  des  pairs. 

ARMOIRIES.— De  gieiles,  I  la  kadertr , 

chargée  4'iie  ftiiie  4*aiir. 

(Voyeipï.a,fif.8.) 

H  FAYDIDES  ou  FEYDIDES,  seigneurs  de  Faydides» 
de  Chalandras,  de  Chamelles  et  de  Saint-TToine,  éleo- 
tion  dlssoire.  —  La  généalogie  produite  par  celte  fcmiUe 
en  1666  est  erronée,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s*eii  eoa* 
Tuincre  en  rapprochant  les  dates  employées  pour  justifier 
les  4*  et  5*  degrés,  d*après  lesquelles;  le  mariage  de 
Irand  de  Faydides  serait  postérieur  à  celui  de  Jean  »  i 
fib.  C*est  qu'on  n'a  pas  Mt  attentioB  alors  quil  aTiil 
nhlé deux  Bertrand  de  Fluides,  In  Titinl  en  14811, 
Taulr^  en  1580.  ainsi  que  nous  1  apprend  Audigier,  et  les 
dates  Apii^nt  confondue».  Au  raie.  Audigkr  la 
iMubé  dans  la  conAision,  no»  le  < 
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donnant  à  chacuD  de  ces  deux  Bertrand  une  femme  appelée 
Perùnnelle  d'Aureile  de  Cohmbines.  Assurément ,  la  chose 
n'est  pas  impossible;  mais  elle  est  invraisemblable.  Voici 
la  généalogie  que  cet  auteur  nous  fournit  :  a  Le  premier 
A  que  nous  connaissions,  dit-il  »  est  Robert  de  Faydîdes, 
»  seigneur  de  Faydides  et  de  Chalendras  en  1420  ;  il  fut 
s  père  d'Antoine  et  aïeul  de  Bertrand  de  Faydides ,  mariée 
»  tn  1480,  avec  PeronneUede  Colombines ,  Elle  ûe  Beraud, 
B  de  laquelle  îssut  Jean  de  Faydides  »  marié  trois  fois  :  l**à 
iD  Louise  de  Blanchefort,  tille  d'Antoine  et  de  Jacqueline 
A  de  Montrognon;  ^  en  15^9^  avec  demoiselle  Charlotte 
B  de  GouzelouGoazelles,  qu1i  épousa  par  Fentremise  de 
n  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie,  et  d'Anne  de  la  Tour,  sa 
n  femme;  3^ en  1533,  avec  Catherine  de Montceaux,  tille 
0  du  seigneur  d'Auteroche*  Il  eut  de  cette  dernière  deux 

0  fils  qui  formèrent  branche.  Antoine  i  l'un  d'eux,  fut 

1  père  de  Bertrand  //  qui  laiaa  p  de  Peronnelk  d'AurdU 
0  de  Colombines^  Catherine  de  Faydides  i  dame  de  Cha- 
A  tendras <»  mariée  à  Jean  de  Saillans,  sur  lequel  la  terre 
«  de  Chalendras  fut  saisie  et  adjugée  à  Antoine  Texîer, 
»  aumônier  de  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpen- 
»8ier  (1608-1627). 

A  Hugues  de  Faydides,  fils  puîné  de  Jean  et  de  Catherine 
«  de  Montceaux,  servit  le  parti  de  la  ligue  et  s  empara, 
»  en  1594,  du  château  de  Buron,  qu'il  ne  rendit  que 
»  moyennant  Tabandon,  à  sonproûl ,  de  la  terre  de  Saint- 
»  Vvoine^  Celui-ci  eut  d'Anne  d'Artaud  François  de 
*  Faydides,  allié  en  premières  noces,  le  25  janvier  1614, 
i  avec  Catherine  de  Bravard-d'Ejssat  ;  i«  le  4  mars  1628^ 
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»  avec  Jacquctte  Ardier»  veuve  d*£tieniie  de  ChaudesoHes. 
»  Du  premier  lit  vint  ClaudJDe  deFaydides  quii'^pousa, 
»  le  14  décembre  1638,  Jean-François  du  Prat,  seigneur 
j>  des  Cornets*  Du  second  lit  issut  Jean  de  Faydides,  né 
»  le  6  juin  1632,  lequel  élait  encore  célibataire  lorsqult 
»  fulmainlenu  dans  sa  noblesse  en  1666.  On  ignore  8*il 
»  laissa  posléri lé.  n 

ARMOIRIES.  ^DV»  à  trois  lau|^esde^al)]e. 
(Voycipl.  2,  fig.  4.) 


|>E  FAYDlï  ou  FEVDIT  dk  B EGO. —  François  Fcydib, 
contrôleur  provincial  des  domaines  en  Auvergne,  el  pré- 
sident de  rélection  de  Thiers,  fui  anobli  le  16  mai  1647  (i). 
François  Faydit,  capitaine  de  ctievau-légers  au  régiment 
deCanillaCt  fut  aossi  anobli ^  pour  services  militaires,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1647.  Bernard,  son  fils,  domicilié 
à  Tbiers  en  1666,  portail  :  d*azur,  à  trois  annekti  d'argeni* 
(V»pK  2,  fig.  5.)  —  Une  autre  famille  Faydit ,  connue  dans 
les  lettres  et  la  magistrature,  subsistait  dans  le  môme 
temps  à  Riom.  A  celle-ci  appartenait  le  fameux  abbé 
Fàydit  qui  s^acquit  une  certaine  célébrité  par  ses  écrits; 
Jean  Faydit,  conseiller  ao  présidial  de  Riom,  et  Amable 
Faydit,  son  fils,  avocat  au  parlement,  qui  firent  foi- 
hommage  au  roi  en  1669,  1683, 1686 ,  à  cause  des  fiefs  de 
Grtnville  et  autres  possessions  sises  dans  les  paroisses  de 


[1]  ùicUonnair€  dit  ano&f  j#f  «mm  U,  i"  part ,  p.  60i  T  pirt. ,  p.  t78. 
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^loubcyrat  et  de  Châlelguyon,  —  Oo  trouve  encore  un 

François  Feydetz,  contrôleur  provincial  des  domaines  en 

Auvergne ,  anobli  le  16  mai  1647.  Il  portait  :  d'or^  au 

I  papilton  de  sinople  ayant  une  porte  de  sabie  chargée  d'une 

.  étoile  d'or  ;  le  pavillon  accosté  de  deujo  branches  de  laurier 

de  tinople^ 

Nous  connaissons  aussi  une  maison  d^Fajdîtde  Tersac, 
de  très-ancienne  chevalerie,  originaire  do  Limousin  et 
répandue  eu  Quercy  et  en  Languedoc  >  Elle  a  fait  ses  preuves 
pour  tes  honneurs  de  la  cour  où  elle  a  été  admise  eu  1788. 
Elle  portait  :  Burelé  d'argent  et  de  sinople  de  dix  pièces; 
chaque  burèle  d'arfienl  chargée  dune  étoile  de  gueules. 


DE  FAYDIT,  FEYDITou  FEYDIN,  seigneurs  de  Faydit, 
de  Massegru  et  Romaniargucs*  —  Famille  d'ancienne  che- 
valerie» originaire  du  château  de  Faydit  ouFedit,  situé 
dans  la  commune  de  Chanel,  près  d'AllaDche.  Elle  est 
connue  depuis  Guillaume  de  Faydit  qui  transigea  avec 
Guillaume  de  Chavagnac  et  Beraud  Ylier  de  Itochefort  ^ 
sous  la  média  lion  de  Guillaume  d'Aurelle  et  de  Jean  de 
Montgontîert  au  mois  de  mai  1259. 11  eut  pour  successeurs; 
Armand  de  Faydit  vivant  eu  l28d  ;  Aymar,  en  ISOO;  Guil- 
laume II  ,en  1303;  Bernard,  en  1338,  et  Jean  deFeydit, 
bailli  de  la  ville  de  Olesle,  en  1363.  Autre  Jean  de  Faydit 
fut  inscrit  à  T Armoriai  de  1450.  Celui-ci  portait  ;  d^azur^ 
au  chevron  d* argent^  accompagné  de  irais  étoiles  de  même, 
(V.  pi.  2,  ùg,  6.)^0n  trouve  ensuite  François  de  Feydin, 
châtelain  d'AlIanche,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires 


de  Jacques- André  de  la  RoBddc,  châtelaiû  d*ApchoD 
en  1586;  Jean  de  Feidin^  seigneur  de  Massegru,  dont  ta 
allé ,  Louise  de  Feydiii ,  époosa,  le  12 août  1602,  Jacques- 
André  de  la  Ronade  ,  Ois  d'autre  Jacques  prénommé; 
Jeanne  de  Fejdin,  alliée,  te  24  mars  1647,  à  Cjabriel 
de  Dieune,  seigoeur  de  Cheyladet,  et  mère  de  plusieurs 
fils  qui  parvinrent  aux  premiers  grades  militaires  ;  Hugues 
de  Feydio,  seigneur  de  Romaniargues,  sur  les  preuves 
duquel  il  fut  sursis  eo  1666,  et  enfin»  trois  chanoioes- 
comtes  de  Brioude,  savoir:  Pierre  de  Feydin  de  Eoma- 
niargues,  de  1645  à  iïïTl;  Claude,  en  1678,  et  Jean,  en 
1698.  —  Le  nom  de  Feydin  est  actuellement  représente 
en  la  personne  du  juge  de  paix  du  canton  d'Allanche. 
Quant  à  la  seigneurie  de  Faydit,  elle  avait  passé,  vers 
Tan  1500,  à  la  maison  de  la  Volpitiére,  et  de  celle-ci  à 
la  Tamille  de  Chaumont  qui  la  possédait  en  1787  (1]* 


DE  F AYE-D'ESPEISSES.  — Famille  originaire  de  Lyon 
et  ancienne  dans  Téchevinage  de  celte  ville.  Le  président 
Blanchard  en  donne  Ja  filiation  depuis  Pierre  de  Faye , 
seigneur  d'Espeisses  en  1430,  père  de  Jean  Faye,  échevin 
de  Lyon  en  1507,  1512.  1518  et  1524.  Jacques  Faye, 
arriëre-petit*f]Is  de  ce  dernier,  fut  un  des  plus  illustres 
magistrats  du  seizième  siècle;  il  naquit  à  Paris  le  6  jan- 


ChtUfTot,  L IT,  p.  Î45.--  D,  ColL^  Dictionnaire  du  Cantal .  p.  8S. 
-^Iiîventaire  de  Chavagnac.^  intentait  m  de  la  Bonade. —  Mi^ffi- 
taire  de  Dienne— -Catalogue  de  Brioude, 
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vier  1543»  Tut  successivement  conseiller  au  parlement 
en  1567,  maître  des  requêtes  du  duc  d'Âlençon  en  1570, 
afocat  général  en  1580,  et  président  à  mortier  en  1588. 
n  mourut  le  20  septembre  1590,  laissant  de  Fran* 
Qoise  Chalvet  de  Rochemonteix ,  dame  de  Freluc,  de 
Trizac  et  de  Gheyrouse ,  en  haute  Auvergne ,  trois  filles, 
etCiiarles  de  Faye,  seigneur  d'Espeisses,  conseiller  au 
parlement,  maître  des  requêtes  ,  conseiller  d'état  et 
ambassadeur  en  Hollande.  Celui-ci  eut  de  Marie  do 
Fourcy,  sœur  de  la  maréchale  d'Effiat ,  Henri  de  Faye , 
chevalier,  seigneur  d'Espeisses,  premier  conseiller  du 
dac  d'Orléans,  lequel  fit  foi-hommage  au  roi  en  1670 
et  1685,  à  cause  des  seigneuries  de  Freluc,  Trizac  et 
Gheyrouse ,  paroisses  de  Urugeac  et  de  Trizac ,  élection 
de  Saint-Flour  (1). 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  la  bande  d'azur, 

chargée  de  trois  tètes  de  licorne  d'or. 

(Voyez  pi.  2,  «g.  7.) 


DE  LA  FAYE.  —  Il  a  existé  trcs-ancieunemcnt  une 
famille  de  ce  nom  dont  le  berceau  fut,  selon  toute  appa- 
rence ,  la  terre  de  la  Faye,  prèsd'Augerolles.  Elle  a  compté 
cinq  admissions  au  chapitre  de  Brioude  dans  l'intervalle 


(1)  La  Chenaye  des  BoU ,  édition  in-8<',  t.  ii,  p.  91.  — iVomt 
féodamx,  p.  4M.  ^Dictionnaire  véridique  det  origines ,  p.  448. 
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de  1288  à  1605,  et  un  ehanoi De-comte  de  LyûD  en  1389. 
GuyoEoel  de  la  Faye  élail  possessionné  à  Saiot-Bonnet-le- 
Cbâledo  en  1294.  Guillaume  de  la  Faye  vî?aDl  en  1298, 
portait  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules.  (Voyez  pi.  2p  fig,  8*) 
Jean  de  la  Faye,  damoiseau ,  est  rappelé  comme  dérimt 
dans  QQ  hommage  que  Eéatrix  d'Aleyrat,  sa  veure,  ren- 
dit t  en  1 333,  pour  quelques  possessions  situées  en  Forez. 
—  Louis  de  Mootboissier,  chevalier,  flten  1381  eoneession 
de  la  ieigneurie  de  la  Faye,  mouvante  de  la  chdtellenie 
d'Àubuison  avec  ses  dépendances ^  nom  et  armes  du  lieu, 
à  Guillaume  de  la  Faye,  dii  Vffermite,  en  considération 
des  services  que  celui-ci  lui  at^ait  rendus ^  et  le  duc  de 
Berry  et  d*AuTergne  approuva  cet  acte  au  mois  de  février 
1382.  L'Hermite  de  la  Faye  et  Bertrand  de  ia  Faye  sont 
compris  parmi  les  nobles  tenant  fief  dans  la  mouvance 
d'Oliergues  en  1396.  L'Hermite  de  la  Faye  était  chaiti- 
bcllan  du  roi  cl  sénéchal  de  Reaucaire  en  1113;  THer- 
mite  de  la  Faye,  cheTalier,  et  Louis,  son  Ois,  Orent  foi- 
hommage  en  MfO  et  14t4,  à  cause  de  la  seigneurie 
d'Argentan  et  autres,  acquises  de  Guillaume  de  Tournoo, 
du  diocèse  de  Valence.  Anne  de  la  Faye»  mariée  en  1529 
à  Annet  de  Boumat,  semble  lui  avoir  apporté  la  terre  de 
la  Faye,  que  les  descendants  de  ce  dernier  possédaient 
encore  en  1666,  1669,  1716,  1731.  Cependant  l'Hermile 
de  la  Faye  fut  encore  convoqué  au  ban  de  1543,  et  Jean  de 
la  Faye  était  chanoine-comte  de  Brioude  en  1605.—  Cha- 
brol assure  que  cette  famille  était  une  branche  de  la 
maison  de  Boulier ,  et  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec 
celle  de  Faye^d'Espeisses*  Sur  ce  dernier  point,  nous 
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sommes  de  son  avis  ;  noas  croyons  même  qae  la  famille 
de  Faje  d'Espeisses  n*a  jamais  possédé  la  terre  de  la 
Paye  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  paraît  être 
restée  aux  descendants  d'Annet  de  Boamat  «  époux  d'Anne 
delaFaye(l]. 


DE  LA  FAYE,  seigneurs  de  la  Faye,  de  Parrin,  d'Ave- 
niëres,  de  Forges,  de  TAval ,  des  Palissards ,  de  la  Corne , 
de  Chiroux  et  antres  lieux  en  Bourbonnais.  —  La  mai- 
son de  la  Paye  est  une  maison  chevaleresque  du  Bour- 
bonnais. Son  nom  est  écrit,  dans  des  titres  latins  du 
treizième  siècle,  de  la  Fayd. 

En  1300,  nous  trouvons  Pierre  de  la  Faye,  damoiseau , 
seigneur  de  la  Faye,  possédant  le  fief  et  le  château  de  la 
Faye ,  terre  et  seigneurie  en  dépendant ,  situés  dans  la 
paroisse  de  Molle ,  châtellcnie  de  Billi ,  en  Bourbonnais. 
Ses  descendants,  titrés  chevaliers  ou  écuyers^  suivirent  la 
carrière  des  armes  jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle, 
époque  où  l'un  d'eux  se  destina  à  la  magistrature. 

Par  édit  du  mois  de  septembre  1587,  le  roi  Henri  III 
créa  à  Gannat  une  élection  et  un  bureau  des  recettes,  et, 
chose  remarquable,  depuis  cette  époque  jusqu'à  leur 
suppression,  on  1790,  l'office  de  premier  président  de 
cette  élection  a  été  exercé  héréditairement  et  sans  in- 


(1)  Nom  féodaux,  p.  ÎM,  404,  ft44,  646. 
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lerraption  jusqu'à  la  septième  génération  par  la  famille 
de  la  Faye. 

Lorsque  Jacques  de  la  Faye ,  cheyalier,  seigneur  des 
Palissards,  de  la  Corne,  paroisse  de  Randan,  et  do  Chi- 
roux  «  paroisse  de  Saint-Etienne  de  Gannat ,  avocat  en 
parlement,  conseiller  du  roi,  eut  transmis»  en  1778,  son 
office  de  premier  président  de  l'élection  à  son  fils,  Jacques- 
Joseph- Emmanuel  ,  Louis  XV  le  nomma  maire  perpétuel 
de  la  i^ille  de  Gannat. 

Du  mariage  de  Jacques-Joseph-Emmanuel  de  la  Faye 
avec  mademoiselle  Rougarel  de  Marmagnc  sont  issus 
trois  enfants,  dont  H.  Jacques  de  la  Faye,  mort  juge 
au  tribunal  civil  de  Clermont,  marié  à  dame  Zoé  Ma- 
deleine de  THospital,  arrière-petite-niëce  de  Michel  de 
l'Hospital,  chancelier  de  France,  et  M.  Philibert-Marie 
de  la  Faye,  avocat,  habitant  actuellement  à  Paris. 

Cette  famille ,  connue  aussi  par  de  nombreux  actes  de 
foi-hommage,  a  fourni  plusieurs  officiers  de  distinction, 
un  mousquetaire  du  roi,  sous  Louis  XIV,  et  un  brigadier 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi .  sous  Louis  XV,  l'un  et 
l'autre  chevaliers  de  Saint-Louis.  Ses  alliances  ont  été 
avec  les  maisons  de  Noélas,  Bégon  de  la  Rouzière,  Son- 
mard  de  Pigny,  de  Montanier,  de  Bar,  Ferrand  de  Fon- 
torte,  Rarthomivat  de  la  Besse,  du  Floqnet,  Loisel 
d'Arauge,  etc.  (i). 


(1)  NowM  féodaux ,  p.  403, 401 .  «05—  TabUltii  kiiloriqnis  é$ 
tÀmvtrgni  .  t.  it,  p.  131 ,  103. 
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M.  Jouffroy  d'Eschavaimes  »  auteur  d'un  nouvel  Armo- 
riai universel  f  donne,  par  erreur,  à  la  famille  de  la  Paye 
du  Bourbonnais  les  mêmes  armoiries  qu'à  celle  de  Faye- 
d'Espeisses. 

ARMOIRIES.— D'azur,  au  moutoo  d'argent 
paissant  sur  une  terrasse  de  sinople ,  et  à 
deux  étoiles  d'argent  en  chef. 
(Voyeipl.2,flg.9.) 


I»  LA  PAYE.  —  On  trouve  encore,  sous  ce  nom ,  Jac- 
ques de  la  Paye,  seigneur  de  la  Valette  et  de  Losse,  domi- 
cilié paroisse  d'Issertaux,  et  Jean  de  la  Paye,  seigneur 
de  Chamboroux,  près  de  Lastic,  élection  de  Saint- 
Flonr,  maintenus  dans  leurs  privilèges  lors  des  recherches 
de  1665-1666,  mais  dont  la  filiation  n'est  pas  connue. 

AiUlOIRIES.— Ineonnues. 


FAITET,  anciennement  PAETouPAHET.— On  connaît, 
en  Auvergne,  un  grand  nombre  de  lieux  qui  portent  ce 
nom,  parmi  lesquels  on  distingue  trois  fiefs  :  V  le  Payet, 
situé  dans  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Julien-sur-Aidat, 
près  de  Coumol,  et  qui  along-temps  appartenu  à  la  maison 
de  la  Tour-d'Auvergne ,  et  ensuite  à  celle  de  Broglie.  Il 
relevait  de  l'évêché  de  Clermont  ;  2<>  le  Payet ,  paroisse  de 
laClapelle-Laurent ,  près  de  Massiac,  propriété  du  comte 
de  Brion  en  1787;  S*»  le  Payet ,  paroisse  de  Mazoire ,  près 
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d'ArdeSy  dont  la  justice,  réanie  à  celle  de  Besse-Ie-Chflteaa, 
près  de  Bleslc,  appartenait  à  la  famille  Blanc  da  Bost , 
snivant  hommages  de  1669, 1670 ,  1685  et  1721  (1). 

Il  est  vraisemblable  que  l'un  de  ces  fiefs  avait  donné 
son  nom  à  Hugues  du  Fayet,  chevalier,  que  l'on  voit 
figurer  aux  fiançailles  de  Dauphine  de  la  Tour  avec 
Astorg  d'Aurillac,  le  17  novembre  1308,  et  dont  la  pos- 
térité est  igoorée.  (Noms  féodaux,  p.  116.  — Chabrol» 
t.  IV,  p.  246,  247,  311,  771.  —  Baluse,  t.  ii,  p.  576.) 

ARMOIRIES.  — iDCODDues. 


DU  FAY£T,  DU  FAËT  ou  du  FABœT.  —  Guillaume 
de  Faët ,  de  la  ville  de  Mauriac ,  consentit  la  vente  d'un 
jardin  à  Jean  Laurent,  par  acte  passé  sous  le  sceau  du 
doyen  du  monastère ,  le  9«  jour  des  calendes  de  juin 
1274.  —  Bernard  de  Faët  reconnut ,  dans  un  acte  de 
foi-hommage  du  samedi  après  le  dimanche  où  l'on  chante 
Reminiseere ,  1286 ,  que ,  depuis  plus  de  quarante  ans  lui 
et  les  siens  exerçaient,  au  nom  du  doyen  de  Mauriac,  la 
charge  de  bailli  dans  la  paroisse  de  Chalvignac(2),  pour  ré- 
tribution de  laquelle  charge  ils  avaient  joui  et  jouissaient 
de  certains  droits,  cens  et  rentes,  dont  ils  étaient  tenus 


{i)lf<m$  féodaux,^,  ii^. 

(9)  n  existe  daos  U  commune  de  Chalvignac  un  domaine 
appelé  FayC,  nom  patois  qui  te  iradait  par  celui  de  Faybt. 
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de  reodre  hommage  au  moDastère  aussi  long-temps  que 
lai  et  ceux  de  aa  famille  seraient  revêtus  desdites  fonc- 
lioas,  ainsi  que  de  remettre  le  tout  au  doyen  à  sa  pre- 
mière réquisition»  —  Jean  du  Faët  fut  présent,  avec 
Brun  de  Claviers  et  autres,  à  une  transaction  passée  entre 
RigauddeChaÏ¥igDac  et  Guy  de  Miramont,  enlS^O.^-Ber* 
Qard  de  Fahet,  clerc,  assista  à  une  autre  transaction  entre 
le  même  Rigaud  de  Chalvignac  et  Bernard  de  Novavilla , 
le  samedi  après  la  f^tede  saint  Jean-Baptiste,  13^6,  ainsi 
qu'à  d'autres  actes  portant  les  dates  des  29  novembre 
1323,   15  mars  1327  et  17  décembre  1336(1). 

ARMOIRIES,— InconDues* 


DU  FAYET  DE  LA  TOUR,  seigneurs  de  la  Eorie,  de 
[la  Tour,  de  Girazac,  de  Fournols,  deClaviëres,  de  la 
astide»  de  la  Jordanie,  de  la  Yaissière,  de  Fressanges, 
Je  Saîgnemontel  et  autres  lieux,  paroisses  de  Saint- 
Vincent,  du  Falgoux  ,  d'Anglars^  de  Salers»  de  Trizac  et 
de  Moussages,  prévôté  de  Mauriac. — Cette  famille,  dont 
la  filiation  a  été  prouvée  depuis  l'an  1416 ,  est  plus 
aDcienue  et  paraît  avoir  pris  son  nom  du  lieu  du  Fayet, 
commune  de  Trizac,  où  Ton  remarque  encore  une 
vieille  tour  appelée  la  tour  du  Fayet, ^  Noble  Géraud  du 
Fayet,  on  du  Fahet,  1"  du  nom,  damoiseau  ,  ainsi  qua- 
lifié dans  un  acte  de  1416,  acquît  d'Hélis  Chapel,  en  1421 , 


(I)  tntïÈntairi  dé  llfauriac,  —  tmyênîairt  de  Chalvignae,  etc.^etc; 
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le  fief  de  Fourools,  paroisse  d'Âcglars,  et  il  eo  rendit 
hoiBinage  à  Guy  de  Montclar,  co-seigoeur  de  MoDtclar, 
en  1425  II  épousa  Marguerite  de  Combes  ,avec  laquelle 
il  irivait  eo  1435,  et  mourut  avaot  1461,  laissant 
deux  fils  :  1«»  Géraud  II,  qui  continua  la  postérité;  2^ 
Guillaume  du  Fayet,  trésorier  du  monastère  de  Mauriac 
en  1472. 

Géraud  du  Fayet,  deuxième  du  nom,  damoiseau,  de- 
meurant dans  la  paroisse  de  Saint-Yincent-du-yaumiers 
en  1464,  fit  sou  testament  le  25  mars  1472»  mentionnant 
Florence  de  Tournemire,  sa  Temme,  et  six  enfants  qu'il 
avait  eus  d'elle,  entre  autres Naudin  du  Fajet  qui  suit,  et 
Jacques  du  Fayct,  tige  de  la  branche  do  Fournols, 
alliée  aux  familles  de  Bibier,  de  Chalus,  d'Autressal,  de 
Montclar,  et  éteinte  avant  1666. 

Naudin  du  Fayel»  écuyer,  épousa,  ter»  1482,  Catherine 
d'Apchon,  et  tesU  Tan  1513.  11  est  nommé  noble  Naudin 
delFactj  dans  l'acte  de  foi-hommage  qu'il  rendit  en  1502, 
à  raison  de  la  montagne  appelée  VEerbe-Soutrane^  située 
dans  la  paroisse  du  Falgoux.  Ses  enfants  furent  :  l^Guy  du 
Fayet  qui  suivra  ;  2^  Uu^ues  du  Fayet  qui  vivait  encore 
en  1537;  3*^  autre  Guy»  prêtre  en  1531  et  1557;  4^  Jacques 
du  Fayet,  nommé  avec  tous  ses  frères  dans  le  testament 
de  leur  père  en  1513* 

Guy  du  Fayet,  écuyer,  seigneur  de  la  Borie,  épousa 
Françoise  de  Valrus,  d'une  noble  famille  de  Chey- 
lade ,  et  testa  le  7  décembre  1540,  demandant  à  être 
inhumé  dans  Téglise  de  Saint- Vincent»  auprès  de  son 
père. 
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De  soD  mariage  étaient  nés  un  ûh  et  trois  filles.  Le  fils 
M: 

François  du  Fayet,  écuyer,  seigneur  de  la  Borief  marié, 
Je  28  mars  1555 ,  à  Marguerite  de  la  Eeynerie ,  fille  de 
Jean  de  la  Reynerie ,  écuyer,  de  laquelle  il  eut  :  l'*  Hugues 
du  Fayet ,  qui  servait  dans  la  compagnie  de  Raymond  de 
Rastignac  en  1593  »  et  qui  testa  en  1647  ;  2P  Jean  du 
Fayet ,  dont  l'article  suivra  ;  3^  Marie  du  Fayet ,  mariée 
en  1581  à  Géraud  Chauvet,  peut-être  Chalvet. 

Jean  dn  Fayet ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Borie,  servait 
dans  la  compagnie  de  M.  de  Biron  en  1577»  dans  celle  du 
comte  d'Auvergne  en  158^,  puis,  sous  M,  deRasIignac, 
en  1593.  Il  épousa,  le  17  mai  160O,  Anne  de  Feidides, 
fiUe  d'Antoine,  seigneur  de  Chalendras,  et  de  Léonne  du 
Fayet,  Il  fit  son  testament  le  3  mars  163G ,  laissant  cinq 
enfants  ,  entre  autres  François  du  Fayet ,  qui  continua 
la  descendance,  et  Isabeau  du  Fayet,  alliée,  en  1631,  à 
François  de  Tournemire,  seigneur  d'EstilloL 

François  du  Fayet,  11°  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Tour  et  de  la  Borie,  servit  au  ban  de  1636,  et  il  s'allia , 
k  31  janvier  1644,  à  Louise  de  Tautal^  Gtle  de  noble 
Jean  de  Tautal,  écuyer,  seigneur  de  Chanterelle,  et  de 
Catherine  du  Châtelet,  et  sœur  d'Anne  de  Tautal,  ma- 
riée, le  5  octobre  de  la  même  année ,  à  Jean  de  Scorailles, 
seigneur  de  Scorailles,  d'Ally,  de  Cbaussenac  et  autres 
lieux.  François  du  Fayet  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  de  Fortia ,  commissaire  du  roi  et  intendant  d'Au- 
vergne, le  5  janvier  1607,  et  il  ne  vivait  plus  en  1680. 
Des  quatre  enfants  quil  laissa  nous  citerous  les  deux  fils  : 
TaicE  m.  8 
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1**  François  duFayel^  III^  du  nom,  dont  it 
sera  parlé  plus  loin. 

2"»  Christophe  du  Fayet,  seigneur  de  Clavières, 
marié  y  le  18  janYier  1693,  à  Marguerite  d'An- 
jolie,  fille  de  Gaspard  d'AnjoIie  el  de  Marguerite 
de  Vigier.  Elle  lui  apporta  les  fiefs  de  la  Yaissière 
et  de  Saigne-Moûtcl ,  paroisse  de  Trizac ,  et  le 
rendit  père  de  seize  enfants,  sept  fils  et  neuf 
ûlles,  entre  autres  :  A*  Jean-Baptiste  du  Fayet  de 
la  Vaissière ,  né  en  1096,  admis  auxcheYau-légers 
de  la  garde  en  1715 ,  marié ,  eu  1738 ,  à  Cathe- 
rine de  Framery,  d'une  noble  maison  de  Picar- 
die ,  laquelle  lui  donna  deux  filles  ,  dont  l'aînée, 
Marie-Claire  du  Fayet,  épousa,  le  2  noTembre 
175C,  Jean  Dominique  de  Monlclar,  seigneur  de 
la  Tremolière  el  d'Anglars,  puis  baron  de  Mont- 
brun.  Parmi  les  sœurs  de  Jean -Baptiste  du 
Fayet ,  trois  furent  admises  h  la  maison  royale 
de  Saint-Cyr  eu  1710,  1715  et  1719.  ione  d'el- 
les, Marie-Anne-Henriette  dn  Fayett  née  le  20 
noyembre  1704 ,  admise  à  Saint-Cyr  en  1710 , 
fut  légataire  de  la  célèbre  M'"^  de  Maintenon, 
et  fut  mariée,  en  17î£9,  à  François-Gilbert  de 
Sakert  de  Montrognon. 
François  du  Fayet ,  1!^  du  nom ,  fils  aîné  d'autre  Fran- 
çois et  de  Louise  de  Tautal ,  fut  seigneur  de  la  Tour  et 
de  la  Borie,  servit  au  ban  de  la  noblesse  d'Auyergne, 
dans  la  compagnie  de  M.  de  Soursac,  en  1674,  et  il 
épousa  f  le  7  novembre  1685 ,  Françoise  de  Eoqueman- 
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ftti^  fille  d'Alexaedre  de  Roquemaarel ,  chevalier,  seî- 
jpeur  d'Espmassol ,  d'Esploet  et  de  Pontet ,  et  de  dame 
[  Cttherine  de  Veyre.  De  cette  uûjod  naquirent  six  enfants  ; 
l'^  Christophe  da  Fayet  de  la  Toar  et  de  la 
Borie,  né  le  23  et  baptisé  le  26  août  1687 ,  reçu 
page  dn  roi  le  30  mars  1706,  et  entré  aux 
chevan-légers  en  1715. 

2»  Roger  du  Fayet  »  admis  aux  cbevaa-légers, 
en  même  temps  que  son  frère ,  en  1715. 

S**  et  4^  Jacques  et  Martial  du  Fayet,  étu- 
diants en  1715. 

ô^  Catherine  du  Fayet  «  âgée  de  âl  ans,  non 
mariée  en  1715. 

6<>  Marguerite  du  Fayet,  âgée  de  20  ans  en 
1715,  mariée,  le  23  lévrier  1716,  à  messire 
Joseph  de  Pestels,  seigneur  de  Violore. 
La  maison  du  Fayet  de  la  Tour,  qui  a  continué  à  servir 
Itvec  distinction  jusqu  en  1789  »  époque  à  laquelle  elle 
I comptait  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis,  est  aujour- 
d*haî  représentée  par  M.  Jean-Baptiste-Jérôme  do  Fayet 
de  la  Tour,  maire  de  la  commune  de  Saint- Vincent , 
marié  t  en  octobre  1815,  à  demoiselle  Elisabeth-Colette 
Delsangles  de  la  Bastide ,  de  laquelle  sont  né»  plusieurs 
enfants. 


ARMOIRIES,  — D- a  lup,  o  la  lowr  crénelée 
d'argent,  maçonnée  et  ajourée  de  «able, 
adeitrée  d'un  croissant  d'argent  eUeneUrée 
d'me  étoile  d'or. 

(Voyeipl,  3,  flg,  i"0 
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DU  F AYET  9  seignears  da  Mazd ,  de  Ghabannes ,  de  VU- 
laret  et  de  Tignad  (Géyaadan).— Cette  famille  a  produit 
an  titre  da  2  juillet  1364  ;  mais  la  filiation  n'est  jastifiée  que 
depuis  Jacques  de  Fayet,  seigneur  du  Mazel,  accordé»  le 
13  mai  1597 ,  à  Jeanne  de  Sabran.  —  H  y  a  lien  do  croire 
que  celui-ci  n'était  pas  étranger  à  Jean  et  à  Claude  de 
Fayet ,  seigneurs  du  lieu ,  près  du  Puy,  convoqués  au  ban 
de  1543.  Des  deux  branches  que  cette  famille  ayait  for- 
mées, une  seule  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  ;  elle 
était  roprésentée  en  1816  par  Augustin-Régis  de  Fayet» 
ancien  garde-du-corps  du  roi  »  cheyalier  de  Saint-Louis  » 
et  père  de  six  enfants  (1). 

ARMOIRIES.— D'iior ,  a  la  hsce  d'or  remplie 
de  table ,  chargée  d'une  coquille  d'argent  a^ 
collée  d'nne  étoile  dn  second  émail  et  aeeom- 
pagnée  en  chef  d'nn  lemer  d'argent,  collelé 
de  gueules ,  bordé  et  bouclé  d'or  \  et  en  pointe» 
de  trois  losanges  de  même. 

(Voyez  pi.  3,  flg.  2.) 


DB  LA  FAYETTE ,  seigneurs,  comtes,  puis  marquis  de  la 
Fayette ,  seigneurs  de  Pontgibaud ,  de  Nébouzat,  de  Saint- 
Romain»  de  Monlel  de  Gelât ,  de  Rochedagoux»  de  Pi<Mi- 


(1)  Saint'AUaU,  t  nu»  p.  IM.-^DîcMafiSMiIrt  vMéiquê  éiê 
wriginêi,  par  M.  Ltiné,  i.  n,  p.  410. 
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sal»  de  Goutenoutouse»  de  Moothoissier,  de  Bothéon,  de 
Vaiiche,  d'Hautefeuille,  de  Jaligny,  de  Lespioasse,  de 
Beauregard ,  de  Champétières  ^  de  Yissac»  de  Vedîères  de 
Fiz  f  de  Fargettes  de  Villenetive  et  de  Chayainac*  ->  Mai- 
son d'ancienoe  ctieyalerie»  tUusIrée,  sous  rancîeoiie  mo- 
aarchie ,  par  plasieurs  personnages  remarquables ,  et  ren^ 
due  populaire ,  depuis  trois  quarts  de  siècle ,  par  run  des 
hommes  qui  ont  joué  le  plus  grand  rôle  dans  nos  réTO- 
lotions.  —  Le  nom  patronymique  de  cette  maison  était 
MoTiEE ,  et  son  ancienneté  remonte  à  Pons  Molier,  sei- 
gneur de  la  Fayette  »  terre  considérable  située  dans  la 
commune  d'Ai%t  pf es  de  Saint-Gennaîn-rHerm,  lequel 
malt  en  1240«  11  avait  épousé  Alix  ou  Hélis  Brun  »  fille 
et  héritière  de  Gilles  Brun ,  seigneur  de  Champétières- 
Ces  époux  laissèrent  plusieurs  enfants  »  entre  autres  Gil- 
bert «  qui  continua  la  ligne  atnée,  et  Pons,  tige  de  la 
branche  de  Champétières. 

Gilbert  I  de  Motier  de  la  Fayette ,  transigea ,  le  mer^ 
credi  avant  les  Rameaux,  1284  ,  avec  Robert  Yï,  comte 
d'Auvergne ,  qui  lui  céda  divers  lieux,  sous  la  condition 
de  la  foi-hommage  pour  la  terre  de  la  Fayette  et  autres , 
sur  lesquelles  le  comte  se  réservait  le  droit  de  haute 
justice.  L'année  suivante  il  traita,  en  son  nom  et  en  celui 
de  ses  frères  et  sceurs,  avec  Eléonore  de  Baffie ,  comtesse 
d'Auvergne,  touchant  la  justice  de  Cbampétièief.  De  son 
mariage  avec  Charlotte  de  Dienne  naquirent  :  Gilbert  II, 
qui  forma  le  degré  suivant  «  et  Jean  Motier  de  la  Fayette, 
tué  à  la  baUiUe  de  Poitiers  en  1356. 

Gilbert  II  de  Motier,  seigneur  delà  Fayette,  ftit  fait 
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chevalier  en  1338,  scrvil  dans  les  guerres  de  Sâiotonge 
en  1338  et  1339,  et  renouvela  rhommage  de  la  terre  de  k 
Fayette  au  comte  d'Auvergne  en  1344.  Catherine  de  la 
Roche-Toumoëlle ,  sa  femme,  le  rendit  père  de  Guil- 
laume qui  suit,  et  de  Beraud  de  Motier  mort  sans  pos- 
térité. 

Guillaume  de  Motier  de  la  Fayette  servit  loug-tempfi 
sous  Jean  de  France  >  duc  de  Berry  et  d'Auvergne ,  i 
Tannée  duquel  il  figurait  en  1369,  Il  eut  de  Marguerite 
Brun-Peschin  : 

Gilbert  III  de  Motier  de  la  Fayette,  Tun  des  héros  à 
qui  là  France  fut  redevable  de  Texpulsion  des  Anglais  de 
son  territoire.  Les  biographes  ayant  donné  les  détails  de 
sa  vie,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  ici  ses  principaux 
exploits.  Il  reprit  Compiègne  sur  les  Anglais  en  1415  »  dé- 
fendit Caen  et  Falaise  la  même  année,  prit  le  château 
de  Beaulîeu,  plusieurs  villes  sur  la  Loire,  te  château  de 
Saint-Sulpice  en  Languedoc  et  celui  de  Mîthaud,  en  Rouer- 
gue»  en  1419;  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  en  1421 ,  et 
remporta  une  éclatante  victoire  sur  les  Anglais  en  1422. 
Fait  prisonnier  au  combat  de  Yerneuil  en  1423,  et  rendu 
à  la  liberté  quelque  temps  après,  le  maréchal  de  la 
Fayette  continua  ses  services  avec  succès,  conduisit  trois 
cents  hommes  d'armes  au  secours  d'Orléans  où  il  se  jeta 
avec  Gaucourt ,  Graville  et  Xaintrailles^  en  1429*  Il  assista 
au  sacre  de  Charles  Vil  le  17  juillet  de  la  même  année  , 
intervint  comme  plénipotentiaire  au  traité  de  paix  d^Arras 
en  1435,  accompagna  le  comte  de  Dunois  auxcooférences 
qui  se  tinrent  en  1449  avec  le  duc  de  Sommerset ,  dont 
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k  résultat  fol  la  remise  à  la  France  du  châteaa  de  RotieDi 
de  HonOeur,  d'Arqués  »  de  Caudebec ,  de  Tancarvtlle ,  de 
Lillebonnê  et  Monlivillers.  Le  maréchal  de  la  Fayette 
mourut  le  23  février  1462^  Il  avait  eu  deux  femmes  : 
l^Dauphine  de  Moulrognon»  morte  sans  enfants;  2oJeanue 
de  Joyeuse ,  de  laquelle  il  laissa  cinq  fils  et  quatre  fiUes* 
Les  fils  furent  : 
i*»  Charles  de  Motier  de  la  Fayette,  fait  chevalier  an 
siège  de  Rouen  en  1449.  Il  commandait  cin- 
quante lances  en  1466;  il  assista  diux  états  géné- 
raux en  1468 ,  fut  conseiller  et  chambellan  du 
roi  avant  1480,  testa  le  6  décembre  1486,  et 
mourut  sans  enfants  légitimes  de  Catherine 
Chaulet  ou  Chôlet,  dame  d'Hauterive;  mais  il 
laissa  un  fils  naturel,  nommé  Jean,  qualifié  5ei- 
gnetir  de  la  Guesle ,  auquel  il  fit  des  legs. 
8^  Antoine  de  Motier  de  la  Fayette,  seigneur  de  Bothéon 
en  Forez ,  de  Goutenoutouse ,  de  Montboissier  et 
de  la  Fayette  après  son  frère ,  fut,  comme  ce  der- 
nier, conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI, 
capitaine  de  Roque-Servières  en  1470  et  de 
Nonette  en  1486  ;  il  eut  trois  femmes  ;  P  Louise 
de  Montboissier  ;  2°  Catherine  de  Murolsf  S^»  en- 
fin, Anne  de  Bamas-d'Aubîère,  Les  deux  pre- 
miers mariages  furent  stériles;  du  troisième 
issurent  deux  filles  et  un  fils,  nommé  Jean, 
mort  sans  alliance  après  avoir  testé  en  faveur 
d*Antoine  de  la  Fayette,  son  cousin,  fils  de 
Gilbert  IV. 
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Z^  Gilbert  de  Motier  de  la  Fayette,  qui  conttiitia  ta  pot- 

térilë  ; 
4"»  Jean  de  Motier  de  la  Fayette,  cbaBoiEe-€omle  de 

Lyon,  mort  en  1490. 
5*  Louis  de  Motier  de  la  Fayette,  cheTalterde  Saint^ 

Jean-de-Jcrasalem. 
Gilbert  lY,  troisième  fils  du  maréchal  de  la  Fayette,  aei- 
gaear  de  Sainte  RomaiD ,  de  Pontgîbaiid  et  de  Rocheda- 
f  oiix ,  écayer  des  rois  Louis  XI  et  Charles  VIII ,  de  1474 
à  14S6,  maître  d'hôtel  de  Charles  VIO  en  1490.  Il  épousa 
Isabeau  de  Folignac  en  1473,  et  cette  dame  lui  donna 
quinze  enfants»  quatre  fils  et  onze  fiUes-  Deux  des  fils 
continuèrent  la  descendance,  savoir  :  Antoine  qui  forma 
le  degré  suivant,  et  François  de  la  Fayette,  auteur  da  la 
branche  de  Saint-Bomain ,  dont  il  sera  parlé  pins  loin. 

Antoine  de  la  Fayette,  chevalier»  seigneur  de  Pont* 
gîbaud ,  de  Montel  de  Gelât ,  de  Rochedagoux ,  naquit 
en  1474,  fut  gouverneur  de  Boulogne,  sénéchal  de  Pon- 
thieu  et  graud-maître  de  Tartillerie  avant  1515.  II  mourut 
le  22  août  1531 ,  laissant  de  Marguerite  de  RouviUe,  qu'il 
avait  épousée  en  1497,  six  enfants,  trois  garçons  et  trois 
filles.  Les  garçons  furent  : 
!•  Louis  de  Motier  de  la  Fayette ,  gouverneur  de  Bou- 
logna  après  son  père ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  en  1539.  Il  8*allia  à  Anne  de 
Vienne  -  Ltstenois ,  de  laquelle  issurent  deux 
enfants  :  François  de  la  Fayette ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  en  1557»  et  Jacqueline 
de  la  Fayette,  dame  de  Pontgibaud»  mariée k 
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Goy  de  DaiUoû ,  comte  de  Lide ,  cheTalier  de 
Tordre  du  roi. 

2o  Jean  de  la  Fayette  qui  fit  le  degré  saiTant 

S""  Gilbert  de  la  Fayette»  abbé  de  Menât  et  de  Sainte 
Josse^sar-Mer, 

Jean  de  Motier  de  la  Fayette ,  fils  puîné  d'Antoine 
et  de  Hai^fuerite  de  Eouville,  chassa  les  relîgionnaîres 
deNeyers,  assiégea  la  Charité  et  perdit  la  lie  à  la  bataille 
de  Cognât»  près  de  Gannat ,  en  1568.  De  son  mariage  ayec 
Françoise  de  Montmorin  naquirent  :  Pierre  de  la  Fayette» 
lue  à  la  bataille  de  Moncontour  en  1569,  avant  d*avoir 
été  marié,  et  Claude  de  la  Fayette  qui  suit  : 

Claude  de  la  Fayette ,  seigneur  de  Hautefeuille  et  de 
Nades,  épousa  Marie  d'AIëgre,  fille  de  Gaspard,  seigneur 
de  Viyerols  et  de  BeauYotr,  et  de  Charlotte  de  Beaucatre. 
Leurs  enfants  mâles  furent  :  i*^  Jean  j  qui  continua  la 
lignée  ;  2*  Jacques ,  cbanoine-comte  de  Lyon  ;  3^  François» 
abbé  de  Dalon,  prieur  de  Satot-ADge,  sacré  évèque  de 
Limoges  le  19  mars  1628,  deux  fois  député  aux  assem- 
blées du  clergé»  mort  le  23  mai  1676;  4^  Gaspard  de  la 
fayette»  seigneur  de  Nades,  colonel  du  régiment  de  Pi- 
cardie, mort  célibataire  en  1633;  5°  Philippe-Ëmmanuel 
delà  Fayette ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en  1651. 

Jean  III  de  Motier  de  la  Fayette ,  seigneur  de  Haute- 
feutUe»  mort  le  3  décembre  1651,  avait  épousé»  le  10  avril 
1613»  Marguerite  de  Bourbon-Bossett  fille  de  César  de 
Bourbon  »  comte  de  Basset  et  de  Chalus  »  et  de  dame 
Charlotte  de  Montmorillon.  Ces  époux  laissèrent  :  l^  Fran- 
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çois,  qui  forma  le  degi^  suivant;  2^  Cliarles-Fraûçois  tué 
au  combat  d'Estampes  eu  1651  ;  3'>  Claude  »  seigneur  de 
Hauieserre»  docteur  de  Sorbouue;  à^  Jacques»  chcYaller 
de  Malte  ;  5°  Louise  »  fille  d'hoiineur  de  la  reiue  Marie 
d'Autriche;  elle  fut  aimée  de  Louis  XIII,  demeura  Ter-* 
tueuse  et  mourut  religieuse  eu  janvier  1665  ;  O*»  Madeleine 
de  la  Fayette ,  abbesse  de  Saint-Georges  de  Rennes , 
en  1663;  7^  Claudine  »  épouse  de  César  de  Chauvigny, 
seigneur  de  Montespedon ,  morte  sans  enfants. 

François  de  Motier,  comte  de  la  Fayette,  seigneur  de 
Nades  ^  de  Hautefeuille  de  Lespînasse  et  de  Beauregard , 
servit  en  Hollande,  fut  enseigne  de  la  compagnie  du 
maréchal  d'Âlbret ,  et  ensuite  lieutenant  au  régiment  des 
gardes-françaises.  Il  s'allia ,  en  1665»  à  Madeleine  Piochc- 
de-Laverguet  fille  d'Aymar,  gouverneur  du  Havre  et 
maréchâl-de-camp.  Cette  dame  a  écrit  plusieurs  romans» 
et  son  mérite  littéraire  est  généralement  reconnu.  Le 
comte  de  la  Fayette  ne  laissa  de  cette  union  que  deux 
enfants  :  René-Armand  qui  suit,  et  Louis  de  la  Fayette, 
abbé  de  Notre-Dame  de  Valmont,  mort  en  1129* 

René-Armand  de  Motier,  marquis  de  la  Fayette,  capi- 
taine au  régiment  du  roi  en  1679,  colonel  du  régiment 
de  la  Fère  en  1680»  brigadier  d'armée  en  1693,  mort  de 
maladie  à  Landau ,  le  12  août  1694,  n'ayant  eu  de  Marie* 
Madeleine  de  Marillac  qu'une  fille  unique  : 

Harie-Madelelne  de  Motier  de  la  Fayette  mariée,  le 
13  avril  1706,  à  Charles- Louis^Bretagne  de  la  Trê- 
mouiile,  prince  de  Tarente,  duc  de  Thouars, 
pair  de  France.  Par  son  testament  du  3  juillel 
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ITlTi  la  duchesse  de  la  Trémouille,  deraicr 
rejeton  de  sa  brauehcj  disposa  de  la  terre  de  la 
Fayette  ea  faveur  de  Jacques-Boch  de  Motîer 
de  k  Fayette ,  seigneur  de  Vissac,  descendant» 
aa  douzième  degré,  de  Pons  de  Hotier  de  la 
Fayette^  souche  commune  de  toutes  les  branches 
de  cette  maison* 

Seigneurs  de  Saint-Romain,— -  Cette  branche,  formée 
[par  François  de  Motier,  second  fils  de  Gilbert  IV  et  d'Isa- 
fléau  de  Polignac ,  s'éteignit  au  deuxième  degré  en  la 
[personne  de  Claude  de  Motier  de  la  Fayette,  gentilhomme 
[de  la  chambre  du  roi,  lieutenant  d'une  compagnie  d'hom- 

nes  d'armes,  lequel  ne  laissa  de  Marie  de  Suie  que  six 
ffiUes,  toutes  mariées  à  des  seigneurs  étrangers  &  la  pro- 

fince.  Claude  de  Motier  de  la  Fayette ,  devenu  veuf  de  sa 
[première  femme,  convola  à  de  secondes  noees  avec  Jeanne 
[d'Aumale,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants  (1484^1577). 

Seigneues  de  Champetièbes  et  de  Vissac,  —  La  filia- 
tion de  cette  branche  remonte,  ainsi  que  nous  Favons 
déjà  dit,  à  Pons  de  Motier  de  la  Fayette,  fils  puîné 
^d'autre  Pons  et  d'Hélis  Brun,  dame  de  Champétières^ 
elle  a  produit  plusieurs  chevaliers  de  Tordre  de  Malte,  un 
chevalier  de  Tordre  du  roi  en  la  personne  de  Jean  II  de 
Jlotier,  seigneur  de  Champétières,  gouverneur  deMonis- 
tlrol  avant  1596  et  sénéchal  d'Auvergne  en  1604,  Il  épousa 
'en  premières  noces,  par    contrat    de  1578,  Anne  de 
MontmorîQ,  et  en  secondes  noces,  Jeanne  de  Polignac* 
Du  premier  lit  vinrent  : 
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1^  Charles  de  Moiîer  de  la  Fayette-Chaûipëtiëres ,  dont 
la  postérité  s'éteignit  en  la  personne  d'Annet  de 
Motîer  de  la  Fayelte-Champétières,  son  petit- 
fils  ,  membre  de  racadémie  ,  mort  à  Paris 
en  1661* 
3^  Jean  de  Motîer  de  la  Fayette-ChampétiëreSi  tige  de 

la  branche  de  Vissac» 
3«  Glande  de  Motier  de  la  Fayette-Champéliêies,  reçu. 
cheYalicr  de  Malte  en  1613»  et  tué  dans  un  corn- 
bat  naval  contre  les  Turcs  en  1618*  Du  second 
lit  ne  vint  qu'une  fille  unique  qui  suit  : 
4^  Charlotte  de  Motier  de  îa  Fayelte-ChampétièreSi  ma- 
riée en  décembre  1618,  à  Hugues  de  Fontanges, 
seigneur  d'Hauteroche,  fils  puîné  de  Raymond 
de  Fontanges»  seigneur  du  Chambon^  et  d'Antoi- 
nette de  Monceaux-dMIauteroche. 
Jean  de  Motier  de  la  Fayette-Cbampétières  »  second  fils 
d'autre  Jean  et  d*Anne  de  Montmorin,  servait  en  qualité 
de  capitaine  au  régiment  de  Chevreuse  en  1617.  Il  acquit 
la  baronie  de  Vissae  et  en  prit  le  litre  ;  il  épousa ,  le 
8  novembre  1622,  Gabrielle  de  Murât  deSaint-Ëbles»  et 
il  testa  le  30  mars  1646.  Ses  enfants  furenl  : 
i'*  Charles  de  Motier  de  la  Fayette,  baron  de  Vissae, 

qui  forma  le  degré  suivant. 
S*  Jean-Marie  de  Motier  de  la  Fayette,  appelé  le  baron 
de  Vissae.  Il  commença  à  servir  en  qualité  de 
capitaine  au  régiment  royal,  infanterie,  en  1656, 
fut  de  Texpédition  de  Gigeri ,  où  il  commanda 
rarrière-garde  lorsqu'il  fallut  se  réembarquer 
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en  1664,  Il  fil  la  campagne  <]e  Hollande  co  1672, 
fu!  établi  lieutenant  de  roi  à  Yexeti  combattit 
an  siège  de  Maestricht  en  1673,  défendit  vall- 
tamment  Brisach  contre  le  marquis  de  Bran- 
debourg, s'empara  de  Keli  en  1678  et  mourut 
gou?emeur  de  Landau  en  1692  ;  il  n'était  pas 
marié. 
3"^  Claude  de  Motier  de  la  Fayette,  dit  le  ehevatier  de 
Vissac ,  capitaine  au  régiEoent  royal ,  infanterie, 
en  1656,  puii»  lienteDant-colonel  du  même  corps 
et  commandeur  d'Amiens  pour  l'ordre  de  Saint- 
Lazare.  Après  la  pair  de  Nimègue,  en  1678,  le 
chevalier  de  Vissac  fut  envoyé  auprès  des  élec- 
teurs de  Mayence  et  de  TrèTea  pour  exiger  et 
suryeiller  l'évacuation  de  leurs  états  par  les 
troupes  du  duc  de  Lorraine ,  qui  avait  refusé  de 
signer  le  traité.  Il  mourut  à  Troyes,  le  24  février 
1692,  après  38  années  de  service  actif,  pendant 
lesquelles  il  s'était  trouvé  à  65  sièges  et  à  15  ba- 
tailles rangées. 
4«  Antoîne-Fulcrand  de  Motier  de  la  Fayette  de  Vissac, 
d'abord  oficier  d'iofanteriCp  quitta  ensuite  le  ser- 
vice pour  embrasser  la  vie  religieuse,  et  devint 
prieur  de  Saint-Martin  du-Peuch  de  1680  i  1711, 
Charles  de  Motier  de  la  Fayette,  baron  de  Vissac,  fui 
substitué,  avec  ses  descendants  mâles,  aux  biens  delà 
branche  de  la  Fayette^  par  testament  de  René-Armand^ 
comte  de  la  Fayette ,  en  date  du  11  mai  1692,  et  cette  dis- 
position reçut  son  complément   par  acte  de   dernière 
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voloDté  de  la  duchesse  de  la  Trémouille»  fille  du  susdU 
Mené-ArmaDd  »  en  date  du  3  juillet  1717.  Charles  de 
Motîef  de  la  Fayette,  baron  de  Yissac,  seîg^ueur  de  Ve- 
dières  et  antres  lieux ,  airait  épousé»  le  13  décembre  i6ê5, 
Marie  de  Pons  de  la  Grange,  dame  du  Boucbet ,  de  laquelle 
il  eut  dix  enfants,  entre  autres  : 
1**  Edouard  de  Molier  de  la  Fayette,  qui  forma  le  degré 

suivant. 
2^ Jean-François,  appelé  Tabbé  de  Vissac,  chanoine* 
comte  de  BrioudCr  nommé  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ségne  en  1719,  mort  en  octobre  1721, 
30  Henri-Joseph ,  chevalier  de  Malte ,  page  du  grand- 
maître  en  1686. 
¥  Jean*Marte,  reçu  chevalier  de  Malte  le  10  octobre 
1691,  fut   tué  en  Allemagne  en  1704,  étant 
capitaine  an  régiment  de  Montboissier. 
Edouard  de  Motier  de  la  Fayette,  baron  de  Vissac,  sei- 
gneur duBouchet,  dcFiz,  de  Villeneuve  de  Fargettes  et 
autres  lieux ,  servit  au  siège  de  Philipsbourg  en  1689,  et, 
Irois  ans  après,  à  celai  de  Mons,  011  il  fui  blessé,  11  se 
trouva  à  la  bataille  de  ta  Marsaille  le  4  octobre  1693, 
aux  siège»  de  Gironne  et  de  Barcelone,  sous  le  due  de 
Vendôme,  en  1697^  au  combat  dTckeren,  en  Flandres» 
en  1703,  et,  la  même  année,  a  la  bataille  de  Spire,  où  il 
reçut  une  blessure  grave  en  combattant  h  la  tétc  d'une 
compagnie  des  dragons  du  roi.  Il  tut  marié,  le  9  janvier 
1708,  avec  Catherine  de  Suât  de  Cbavagnac,  dame  de 
ChavagDac ,  qui  le  rendit  père  des  suivants  ; 
I  o   Jean-Roch  de   Motier,    marquis  de   la  Fayette, 
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en  fâveor  duquel  testa  Marîe-Magdeleîne  de  la 
Fayette»  duchesse  de  la Trëmouille,  le  3  juillet 
1717.  Il  fut  tué  au  siège  de  Milan  eu  1733,  avant 
d'avoir  été  marie. 
!^^Michel-LauîS'Christoplte-Roch-Gilbert ,  marquis  de  la 
Fayette,  marits  le  22  mai  1754^  à  Marie-Louise- 
Julie  de  ]a  Rivière ,  ûlle  du  marquis  de  la  Eïvière, 
député  aux  états  de  la  province  de  Bretagne, 
de  laquelle  naquit,  eu  1757,  le  célèbre  Marie- 
Paul-Roch- Yves-Gilbert  de  Molier,  marquis  de 
la  Fayette,  qui  a  rempli  r£urope  et  rÂmérique 
de  son  nom«  [  Voir  les  biographies.)  Celui-ci  a 
laissé,  de  Marie-Adrieiine-Françoise  de  Noailles- 
d*Ayen ,  un  Ois  uommé  Georges  de  la  Fayette, 
époux  de  M^^"  Destutt  de  Tracy. 
M.  Georges  de  Lafayeltc  et  son  Ois,  M,  Oscar  de  La- 
fayette,  capitaine  d'artillerie,  reprësenteol  tous  deux  à 
la  chambre  des  députes  le  département  de  Seinfi-et^Marne, 
le  premier,  Tarrondissement  de  Coulommiers,  le  second , 
rarrondissement  de  Meaux. 

On  peut  ajouter  aux  renseignements  qui  précèdent 
que  la  maison  delà  Fayette  compte  sept  admissions  au 
chapitre  de  Brioude*  trois  à  celui  des  comtes  de  Lyon»  et 
que  ceux  de  ses  membres  non  mentionnés  dans  la  pré^ 
sente  généalogie  ont  pris  leurs  alliances  dans  les  maisom 
delà  Hoche,  de  Maumont»  du  Lac  de  Monteil',  de  Chau- 
vigny-Blol,  de  Maul^ec,  de  Silly,  de  Lastic,  de  la  Pîatière, 
de  Jaucourt  »  de  Daillon  de  Lude ,  de  la  Uarthonie ,  de 
la  Tour  de  Murât»  de  Le  Loup  de  Pîerrebronc,  de  Rivoire, 
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de  Sâcounay,  d'Apchier,  de  Gaillard -LoûgjuiQeau,  de  Le 
Clerc  de  Tremblay^  des  Friches^  de  Chaamo&t,  de  Dreux* 
MoraJDTille  ^  de  Brouilly,  de  Faâ*Feuquières ,  de  Taillefer 
du  ChamboD,  de  Yioile  Saint-Remy,  de  Fondras,  de 
Rabau-Givry,  de  Vogué>  de  Bouchard  »  d'Oradour,  de 
Clavières  Samte-Agrè?e,  de  Boulier  du  Chariôl,  de 
Moutboisâier, deViUers-riste-Adain,  de Laîre,  delà  Garde^ 
Polij],  de  la  Farge,  de  Vasset,  de  Faugières,  de  BauzaI, 
de  HauUillars,  de  la  Barge,  d'Ytier-Joran ,  de  Eemoiid- 
Modèae  (1). 

ARMOIRIES.—  De  piealei,  à  Ib  bande  dV  ; 

i  la  bordnie  de  xm. 

(Vayei  pL  3 ,  flg,  3.  ) 


DE  laFAYETTE-VIEULE,  seigneurs  de  Moutluîsant 
et  de  Pélacot ,  élections  de  Clermont  et  d'Issoire.  Cet(e 
famille  portait  les  mêDoes  armes  que  la  maisoti  de  Motier 
de  la  Fayeile ,  ce  qui  annoncerait  une  commune  origine. 
Cepeadant  elle  n'est  pas  meotionnée  dans  la  généalogie 
de  celle  dernière  publiée  par  le  père  Anselme  dans  le 
t.  vu  de  VHhtoire  des  grandi  officierê  de  la  couronne ,  et 
l'on  n'aperçoit  pas  davantage  le  poiut  dejonction  dans  les 
preuYes  fournies  en  1666,  lesquelles  remontent  à  Antoine 
de  la  Fayette-VieiUe,  QIs d'autre  Antoine,  vivant  en  1519. 


(I)  Voyez  le  Père  Anitlmi,  i,  vu. 
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Celle-ci  aTaît  pris  ses  alliances  dans  les  familles  de  Ber- 
trand ^  de  Pélacot ,  de  Méîières ,  de  la  Plaigne  ^  de  Boudet, 
de  Malet  et  de  Loiivet.  Elle  était  représentée ,  en  1666 
et  1668,  par  Jean-Gabriel  de  la  Fayette- Vieille,  seigneur 
de  MoQtluisant  ^  électioQ  de  Clermont ,  et  par  Quiotien 
de  la  Fayette-Vieille,  seigneur  de  Pélacot,  domicilié  à 
Vodable,  élection  d'Issoire.  Ces  deux  gentilshommes  jus- 
tiâèrent  en  même  temps  de  leurs  services  militaires  par 
des  attestations  de  1652, 1654, 1656,  1657. 

Les  armoiries  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  famille 
qui  précède.  (Voyez  pi.  3,  fig,  3. ) 


DB  FAYOLLES.  —  Ancienne  sel^Deurîe  du  pays  de 
Combrailles,  patrimoine  de  Bernard  de  Fayolîes,  qui 
vivait  lors  du  traité  de  partage  conclu  en  1249  entre  le 
lire  de  Bourbon  et  le  comie  d'Auvergne.  ^ — Une  famille 
de  même  nom,  appartenant  u  la  classe  des  commer- 
çants de  ta  ville  de  Guéret,  possédait  divers  fiefs  dans 
la  Marche  en  1669,  1684  et  tlU.  —  Il  existe  plusieurs 
familles  nobles  du  nom  Je  FayoUes  en  Pérîgord,  en 
Poitou  et  en  Auvergne- 

ARMOIRIES.  —  lnc(»iiLvtiei. 


FELINES.  —  C'est  le  nom  de  plusieurs  lieux  en  Auver- 
gne, notamment  de  deux  fiefs  dont  Tun  est  situé  près  de 

T01I£  tu.  4 
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la  Ghaise-Diea ,  et  l'autre  dans  la  commane  de  Ronziëres, 
près  d'Issoire.  Celui-ci  appartenait,  en  1666,  à  la  famille 
de  Hontsenrier.  —  Il  existe  en  Limousin  une  maison 
de  même  nom,  seigneurs  de  la  Renaudie,  maintenue 
dans  sa  noblesse  en  1666,  sur  preuves  remontées  h 
Tan  1532.  Elle  porte  :  jyazur,  à  un  ioleil  d'or. 


DE  FELZINS,  barons,  puis  marquis  de  Hontmurat, 
près  de  Maurs.  —  Maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui 
avait  pris  son  nom  d'un  antique  château  situé  près  de 
Figeac,  avec  titre  de  première  baronie  du  Quercy.  Ses 
possesseurs  Cguraient  dès  le  onzième  siècle  parmi  les  pro- 
tecteurs de  Tabbayc  de  Figeac,  ainsi  que  le  constate 
une  bulle  d'Urbain  II,  datée  du  monastère  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges,  la  veille  des  kalendes  de  janvier  1095, 
adressée  auxévêques  de  Cahors,  de  Rhodez,de  Glermont 
et  de  Limoges  (1).  —  On  a  dit  que  la  maison  de  Felzins 
avait  succédé  à  celle  de  Montmurat  «  ce  qui ,  à  la  rigueur, 
est  vrai;  cependant,  elle  ne  lui  succéda  pas  à  titre  héré- 
ditaire, ni  immédiatement.  Voici,  d'après  des  actes  au- 
thentiques, comment  s'opéra  la  mutation.  Il  y  avait 
deux  châteaux  à  Montmurat  :  le  château  supérieur  et  le 
château  inférieur  t  probablement   démembrés  l'un  de 


(i)  ÊÊCueU  âê  Doatt  t.  IM,  f.  47. 
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Tialre.  Le  cbâteaii  inférieur  appartenait  en  1268  à 
Sibîlte  de  Paûat ,  veuve  d'Arnaud  de  Barasc,  seigEiear 
de  Beduefp  qui  en  it  donation  à  AîgHne  de  Bârasc^sa 
fille,  épouse  de  Guibert  de  Feîzins.  Le  château  supérieur 
échut»  en  1278,  à  une  ûlle  de  Nécher  de  Montinurat^ 
chevalier,  qui  ravail  apporté  en  mariage  à  Génies  de  Len- 
tilhac,  et  Bertrand  de  Lentiihac,  son  petit-Gls ,  le  céda, 
en  échange  d'autres  possessions,  à  la  même  Aigline  de 
fiarasc  et  aux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Guibert  de  Fel- 
lins,  1291.  Telle  est,  à  coup  sûr,  rorigîne  des  premiers 
droits  que  les  barons  de  Feizîns  eurent  sur  la  terre  de 
Montmurat^  dont  ils  deviDrcut ,  par  achats  et  échanges 
successifs,  les  seigneurs  dominants.  Les  descendants  de 
Guibert  de  Feliins  et  d'Aigline  de  Barasc  ont  donné  plu- 
sieurs chevaliers  des  ordres  du  Temple  et  de  Saint- Jean- 
de-Jérusalem  ,  UD  chaDoine*€omte  de  Brioude  en  1306, 
plusieurs  chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  entre  autres ,  Bal* 
thazarde  Felzins,  présent  à  une  enquête  du  13  octobre 
1593.  Ils  se  sont  alliés  aux  maisons  d'Uzès,  de  Noailles, 
d'Arpajon-Sévérac ,  de  Leutilhac,  de  Cardaillac,  d'E- 
brard  -  Saint > Sulpice  ,  de  Saint- Géry,  de  Eillac  ,  de 
Robert -Lignerac  ,  de  Méallet-de-Fargues  ,  etc.,  etc. 
Cette  famille  s*e$t  fondue  dans  la  maison  de  Torenne- 
d'A^ac,  par  suite  des  alliances  contractées  par  deux 
sœurs,  fiUes  et  héritières  de  Jean  de  Fekins^  marquis 
de  Montmurat ,  savoir  :  Marie-Hélène  de  Felzins  mariée 
en  1646  à  Flotard  de  Turenne ,  marquis  d'Aynac,  et 
Catherine  de  Felzins,  mariée  en  1671  avec  Jean  de  Tu- 
renne,  comte  d'Aubepeyre,  frère  puîné  de  Flotard.  Les 
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nnoines  des  barons  de  Felzins,  marqulâ  de  Montniu- 
ral ,  étaient  ; 

Partir  an  l^*^  d'argenli  à  Irois  jumelks 
de  penles  en  bande  i  qui  est  de 
Feizim;  au  !*  d*aîurt  au  lion  ïée- 
l^ardé  d'argeol,  souleDU  d'or;  à  la 
vache  passante  de  gueules,  qui  e$t  de 
Montmurat. 

(VoyeipL^Jg.  4.) 

Felzios.  —  VEcko  du  Cantal  du  18  octobre  18i5,  en 
enregistrant  le  mouvement  de  l'ctat  civil  delà  ville  d'Au- 
rillac,  dans  lequel  se  trouve  inscrit  le  mariage  de  Maxi- 
mil  ien-Nicolas-Michel  ,  vicomte  de  Felzins  de  Gironde  » 
ancien  ofûcier  de  dragons ,  avec  Marie-Thérèse-Honorine 
Capclle  de  Penchjean ,  ajoute  la  note  suivante  : 

a  Nous  lisons  dans  les  titres  héraldiques  de  la  famille 
I»  du  susdit  vicomte  que  Michel  de  Felzins  de  Gironde 
»  épousa,  en  1507,  Bonne  dAngouléme ,  fille  du  duc  d*Or- 
D  léanâ,  frère  de  François  I*S  roi  de  France  ;qull  portait 
]»  pour  armoiries  :  de  gueules,  à  itois  bandes  d'argent^  et 
»  que  de  lui  sont  descend  us  les  Felzins  de  Gironde,  comtes 
1»  de  Balzac,  barons  de  Courcy;  les  comtes  de  Felzins 
n  de  Faugri^  etc.,  etc.;  qu'ils  sont  alliés  aux  plus  illus* 
1  très  ramilles,  entre  autres  avec  Marie-Claire-An- 
I»  toinette  comtesse  d'Arberg  et  du  Saint  -  Empire , 
»  mère  du  susdit  Maximtlien  de  Felzins  et  proche 
o  parente  de  la  maréchale  de  Lobau,  née  comte&se 
jo  d'Arberg.  » 
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Voilà  de  beaux  titres  sur  rauthenticité  desi|uels  nous 
lue  dîsputerom  pas  beaiicoup ;  nous  nous  contenteroiiB 
de  déclarer  hmmblement  que  nous  E'aYiODS  pas  plus 
Icoimaissaoce  de  cette  famille  de  Fekiûs  de  Gironde 
ifue  les  généalogistes  de  la  maison  de  Fraoee  n'ont  eu 
connaîssance  d'un  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Fran* 
çois  V\  ni  d'une  Bonne  d'Àngoulême,  sa  OUe.  François  I*' 
n'avait  pas  de  frères;  mais  il  avait  une  sœur  légitime,  d'à* 
bord  mariée  au  duc  d'Aleoçon»  puis  au  roi  de  Navarre, 
et  trots  sœurs  bâtardes:  1«  Jeanne  d'Àngoulême,  mariée, 
avant  1501,  à  Jean  Àubin^  seigneur  de  Malicorne,  et 
plus  tard,  à  Jean  de  longtoy;^^  Magdeleine,  bâtarde  d'An- 
goulême,  abbesse  de  Fonte  vrault,  morte  en  1542;  3"*  Sou- 
veraine, bâtarde  d'Angouléme,  mariée,  en  1512,  à  JIftcAel 
Gaillard  f  seigneur  de  Longjumeau,  panetier  du  roi. 
(  Voyez  le  pire  Anselme. } 

Nous  rappellerons  en  outre  que ,  d'après  une  notice 
publiée  dans  le  t.  m  du  Dictionnaire  de  la  Nobktse^  par 
M,  de  Courcelles,  la  maison  de  Felzins-Montmurat» 
la  seule  qui  intéresse  l'Auvergne  8*est  éteinte  dans  celle 
de  Turenne-d'Aynac ,  au  milieu  du  dix-septième  siècle. 


FENEYROLES,  fief  situé  dans  la  paroisse  de  Cariât , 
ippartenant  à  la  famille  de  Ravel  en  1664. 


1>B  FENIERS.  ^D.  CoU  cite  Guillaume  de  Feniers^ 
^cuy«r,  comme  vivant  en  1475,  et  c'est  le  seul  que  nous 


connaissioDS  de  ce  nom ,  ce  qui  porte  h  croire  que  ce 
pouYail  êlre  Tuti  des  abbés  du  monastère  de  FenieiB, 
lesquels  preDaient  le  titre  de  seigneurs  de  Feniers, 

ARMOmiElS.  — Ineonoues. 


l'ERRANÎ)  ou  FERBAMT  DE  FOINTORTE,  seigneurs 
de  Fontorte,  de  Lagareonep  de  Guimélières  et  de  Lamothe- 
Coniu.  Cette  ramille,  originaire  du  Dauphiné,  du  lieu  de 
Conin,  au  mandement  dlxeron,  sur  les  rives  de  Tliére, 
fut  d  abord  divisée  eo  trois  branches.  Une  branche  est 
restée  en  Dauphiné ,  une  autre  se  fixa  en  Languedoc  et 
la  troisième»  celle  d'Auvergne,  vint  se  Oser  sur  les  fron- 
tières du  Bourbonnais  et  de  l'Auvergne ,  à  Ganoat. — 
Claude  Ferrand  fut  anobli  par  lettres  de  Charles  VIII ,  du 
mois  de  mai  1400 ,  confirmées  en  1666  et  vériliées  au  par- 
lement de  GreDoble,  par  arrOt  du  0  juillet  1667.  —  Le 
Dictionnaire  des  Anobîissemenis f  page  68,  nous  fait  con- 
naître tin  autre  anoblissement,  celui  de  Jacques  Fer- 
rant» inteudaut  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Montpenster, 
anoblissement  qui  eut  lien  par  lettres  dn  19  novembre 
1554,  expédiées  le  31  décembre  1555  et  registrées  le 
14  janvier  suivant.  —  Antoine  Ferrand,  sieur  du  Vernal, 
septième  ûls  de  Claude  Ferrand,  reçut  le  titre  de  com- 
missaire provincial  de  l'artillerie  du  haut  et  bas  pays 
d'Auvergne  et  de  Bourbonnais  «  en  1657,  de  M.  le  duc  de 
Lude,  grand-maître  de  Tartillerie.  Il  est  mort  commis* 
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sairo  provincial  à  Pigncrol,  le  25  septembre  1603.  — 
Deux  des  Ois  de  ce  dernier,  Jacques Ferrand ,  médecin 
de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  et  Noël  Ferrand,  li- 
cencié ez*Iois,  avocat  en  parlement,  occupèrent  suc- 
cessivement la  charge  de  lieutenanl-général  en  la  châ- 
(ellenie  de  Gannat. — François  Ferrand,  aussi  fils  d*An- 
loine,  servit  également  dans  rartillerie  et  fut  ûommé 
commissaire  ordinaire   en  1683,   et  commissaire  pro- 
vincial le  16  mars  1691.  Il  servit  en  cette  qualité  dans 
Téquipage  d*artillerie  de  marine  de  la  Moselle  et  en 
Flandre,  en  1692 ,  où  il  reçut  plusieurs  blessures.  Le 
t  25  octobre  1693 ,  t!  fut  nommé  par  le  maréchal  d*Hu- 
miëres  pour  commander  rartillerie  au  département  de 
Ptgnerol  et  de  Dauphiné. — François  Ferrand,  écuyer» 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Riom»  eut 
I  tin  fils  et  un  petit-Ols  qui  occupèrent  ce  même  emploi* 
n  fit  foi-hommage  au  roi,  à  cause  de  certaines  dîmes 
[ifu'il  prélevait  sur  les  paroisses  de  Montaigu  et  d*Escu- 
[falles,  en  1720  et  1728.  Michel  Ferrand,  seigneur  de 
[Fonlorte»  écuycr,  accomplit  les  mêmes  formalités  à  cause 
fde  la  seigneurie  de  la  Tour- Vidal,   paroisse  de  Saint- 
lyon,  en  1723*  — Autre  Michel  Ferrand  de  Fontorle, 
[ûfBcier  de  cavalerie  au  régiment  de  royal-Navarre,  ma- 
fîé ,  en  janvier  1785  ^  avec  Françoise  d'Ânglars  de  Saint- 
"Satumin»  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée de  Riom  en  1789. 

Cette  famille  est  représentée  aujourd'hui  en  Auvei^e 
par  M.  François  Ferrand  de  Fonforte»  fils  de  Michel,  et 
par  ses  petits -81s,  MM.  Charies  et  Alphonse -Gilbert 
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Ferrand  de  Fontorte,  habitant  le  Gheix,  commime  de 
Cellule  9  arrondissement  de  Riom. 

ARMOIRIES.— Ëcartelées,  au  l«et  l< 
d'or  an  lion  de  sable  ;  aux  t*  et  S*  d'anr 
à  trois  coquilles  d'or. 

(Voyez  pi.  3,  flg.  5.) 

Les  branches  de  Guimétiëres  et  de  Lamothe-Gonin 
portaient  :  Eeartelées ,  aux  1*'  et  4*  d^ar^  au  lion  de  $able 
armé ,  lampassé  et  paré  de  gueules:  aux  2*  et  8*  (b  gueulee  » 
au  pilier  f  argent. 

U  existe  plusieurs  autres  familles  nobles  du  nom  de 
Ferrand,  entre  autres  celle  du  comte  Ferrand,  suceessi- 
yement  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  pair  de  France, 
académicien  >  directeur  général  des  postes ,  membre  do 
conseil  privé  de  Louis  XYIII  et  auteur  de  plusieurs  ou- 
Trages  politiques  très-remarquables.  Ses  ancêtres  étaient 
originaires  de  la  province  du  Poitou  et  anoblis  au  mois 
d'octobre  1554. 

FERREYROLLES.  —  Fief  et  chflteau  dans  la  commune 
de  Saint-Remy  de  Chaudesaigues.  Il  appartenait  à  la  fiit- 
mille  de  Rigal  en  1666  et  1787.  —  D  y  a  une  autre  sei- 
gneurie de  FerreyroUes  ou  plutôt  FarreyroUes,  posses- 
sion de  la  famille  de  Chambeuil  en  1666.  Celle-d  dépen- 
dait de  la  commune  de  Léotoing ,  près  de  Lempdes. 

ifls  FERRIËRES.  — Le  fief  de  Ferrières,  situé  dans  la 
paroisse  deSaint-Mary-le-Cros,  sur  la  rivière  d'AlagaoB, 
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ATait  dûimé  son  nom  à  une  famille  ûoble  Irès-ancieiiDe. 
Ayral  ou  Erard  de  Ferrîères  vivait  en  1279;  autre  Ayra!, 
en  1320;  Bernard  de  Ferrières,  chevalier,  en  1350,  et 
Goyonnet  de  Ferrières  fnt  inscrit  à  FArmorial  de  1450  ; 
il  portait  : 

AiUOlRIES.— DVgenl,  à  mh  tm  de 

cheval  d'amr  émh  de  sable* 
(VoyezpL3,ûg.  6.) 


DE  FERRIÈRES-SAUVEBQEUF.  ~  Marquis  de  Sau- 
vebœuf  et  de  Pierre-BufTièret  en  Limousin,  seigneurs 
de  Leybros,  paroisse  de  SaÏDi-Bonnet  de  Salers,  en 
Auvergne.  Famille  originaire  du  Limousin»  connue 
depuis  1210,  et  dont  la  filiation  est  établie  à  partir 
de  1281  ;  elle  a  fourni  plusieurs  membres  à  rancienne 
chevalerie;  deux  autres  ont  été  décorés  de  Tordre  du 
roi  du  seizième  siècle;  un  gouverneur  du  château  de 
Ha,  panetier  du  roi  en  1561;  un  échanson  de  la  cour» 
gouverneur  de  Bordeaux  en  1595,  promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp  en  1621;  un  lieutenant-général  des 
armées  en  1651  ;  un  autre  maréchal-de-camp  après  1652, 
et  deux  sénéchaux  d'Auvergne  de  1692  à  1740*  Claude 
de  Fcrrières-Sauvebœuf ,  seigneur  de  Leybros  par  suc- 
cession de  Louise  de  Toumemire,  sa  mèrei  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  en  1666  et  rendit  hommage  au 
foi  en  1684.  Jean  François  de  Ferrières -Sauvebœuf, 
sénéchal  d'Auvergne,  avait  épousé  Marie -Geneviève 
de  Yassan ,  sa  cousine ,   qui  se  remaria   en  secondes 
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noces,  le  il  avril  1743,  avec  Victor  de  Riqueti ,  mar- 
quis de  Mirabeau,  et  fat  mère  de  Gabriel-Honoré  de 
Riqaeti  -  Mirabeau ,  le  célèbre  orateur  de  la  Consti- 
tuante. Les  alliances  de  la  maison  de  Ferrières  sont 
avec  celles  de  Faydit-Tersac,  de  Noailles,  de  Larman- 
die,  de  Perusse*d'Escars ,  de  Toumemire,  de  Souillac, 
de  Touchebœuf,  de  Pierre-Buffière,  de  Vassan,  d'Ap- 
chon-Saint-Germain ,  etc.,  etc. 

ARHOIBIES.  —  De  gueules ,  an  pal  d'or ,  à 

la  bordure  eomponée  de  même. 

(Voyez  pi.  3,  ilg.  7.) 


DB  FEU. — Louis  de  Feu,  possessionné  dans  la  mouvance 
de  Mozun  en  1450,  portait  :  D'azur,  au  letrier pouani 
iargent  colleté  de  gueules  et  sumumté  de  deux  rosée  étar- 
geni  (Voyez  pi.  3,  fig.  8).  Il  avait  pour  cri  de  guerre  : 
Saint-Jean  f  ce  qui  prouve  qu'il  n'était  pas  étranger  à 
une  famille  de  Saint- Jean ,  originaire  du  Forez,  posses- 
sionnée  dans  les  paroisses  de  Panessières ,  d'Essertines 
et  de  Peschadoire  en  1263,  1306,  1310,  1331  et  1334.  U 
est  remarquable  que  la  justice  de  Panessières  appar- 
tenant i  la  famille  de  Saint- Jean ,  était  la  môme  que  celle 
de  Fleurs  (1). 


(i)  Nom  féodaux,  p.  809,  flfZp.,— ,J»lal  (ou  Dictioniuiire)  ém 
llfeêmaiSt  Fores  st  Beaujolais  en  1781,  p.  80. 
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LA  FEUILLADE. — Sous  ce  nom ,  H.  Laine  mentionne, 
dans  le  Nobiliaire  d'Auvergne  f  une  famille  qu'il  dit  être 
une  branche  naturelle  de  la  maison  d'Aubusson-la-Feuil- 
lade.  Nous  ignorons  où  M.  Laine  a  puisé  ce  renseigne- 
ment,  mais  ce  que  nous  savons  bien,  c'est  qu'il  a 
confondu  cette  famille  avec  celle  d'Amable  ^LÀetorg^ 
seigneur  de  la  Feuillade^  de  la  Celle  f  de  Chalucei^  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  M.  de  Fortia ,  le  6  juin  1668, 
et  dont  la  généalogie  a  été  imprimée  au  P'  registre  de 
VAmunrial  général  de  France ,  par  d'Hozier ,  ainsi  que  dans 
le  Nobiliaire  de  Saint- Allais ,  t.  iv,  p.  231  (1). 


LE  FEYRE-D'ORMESSON,  seigneurs  du  Crest  et  d'Opme , 
(1700  à  1775).— Famille  originaire  de  la  Picardie,  illustrée 
par  un  grand  nombre  de  ses  membres  dans  la  carrière  de 
la  magistrature  et  dans  celle  de  l'administration  des  pro- 
yinces.  Divisée  en  plusieurs  branches  qui  reconnaissent 
toutes  pour  auteur  commun  Jean  Le  Feyre ,  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de  France»  en  1509. 
Elle  a  produit  plusieurs  conseillers  et  présidents  à  la  cour 
des  comptes  de  Paris,  des  contrôleurs  généraux  des 
finances,  des  conseillers  d'état  et  maîtres  des  requêtes 


(1)  Voyei  les  MoMenuee  de  NleeiUm  de  BUm,  aa  nom  de  la 

FnJlLLADK. 
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de  l'hôtel  du  roi ,  deux  présidents  k  mortier,  mi  premier 
président  et  nombre  de  conseillers  an  parlement  ;  diyers 
intendants  de  provinces ,  entre  autres  Antoine-François- 
de-Paule  Lerevre-d'Ormesson,  successirement  intendant 
des  généralités  de  Rouen,  d'Auyergne  et  de  Soissons, 
sous  Louis  XIY;  des  cheyaliers  de  Malte  reçus  dans 
cet  ordre  en  1669,  1709,  1710,  1711  et  1713;  et 
enfin,  un  député  de  la  noblesse  de  Paris  aux  états 
généraux  de  1789,  mort  victime  de  la  réyolution  le  SO 
avril  1794. 

ARMOIRIES.- D'axnr,  à  trtis  lyi  «e  jti4ii 
d'irgesl  fleuris  d*or,  tiges  et  teiillés  de 
sisople,  posés  S  et  1. 

(Voyexpl.  3.  flg.  9.) 


DE  FIDEDY  DE  LAYERGNE ,  seigneurs  de  Fontbonne, 
commune  de  la  Vastrie ,  près  de  Saint-Flour.  —  Diaprés 
Chabrol ,  M.  de  Fidedy-de-Lavergne  (Etienne],  receveur 
des  finances  des  élections  de  Saint-Flour  et  de  Mauriac , 
possédait  la  justice  de  Fontbonne  vers  1780  (1).  Jacques- 
Barthélémy-  Dieudonné  Fidedy-de-Lavergne -de -Font- 
bonne,  né  k  Saint-Flour  le  25  mai  1769,  mort  à  Oermcmt 


(1)  Le  flef  de  Fontbonne  avait  appartenu  auparavant  à  MM.  do 
Pré,  dont  Ton  éuit  seignenr  de  Vedrines  et  élu  de  Saint-Flour, 
et  raotre  viiltear  général  des  gabelles  et  seigneur  de  Chàteannenf - 
Lavastrieen  17S3. 


—  fil- 
le 31  juillet  1831  «  Smcëremeiit  dévoué  à  la  tnonârchie  et 
Bortout  à  son  prîece ,  il  ne  suivit  pas  l'exemple  de  ces 
prétendus  royalistes  qui«  dès  1789,  abandonnèrent  la 
patrie  et  leur  souverain;  il  resta  au  poste  de  l'honneur, 
i  et  lorsqu'après  le  10  août ,  Louis  XVI  et  sa  Tamille  furent 
renfermés  au  temple ,  tl  fut  du  petit  nombre  de  ces  ser- 
viteurs fidèles  qui  ofTrirent  de  se  coosliluer  prisonniers  à 
h  place  du  monarque  «  jusqu'à  ce  que  la  Convention  eilt 
prononcé  sur  son  sort.  Lorsque  tout  espoir  d'être  utile  à 
Bon  roi  se  fut  évanoui,  M.  de  Laverie,  qui  n'était  pas  en 
sflreté  dans  son  pays,  émi^ra  et  alla  joindre  Farmée  des 
.  princes.  Il  ût  avec  distinction,  comme  officier  de  chevau- 
\  légers  du  roii  la  campagne  de  92,  et  concourut  à  la  défense 
»  de  Haestricht,  Feu  de  temps  après  il  se  rendit  en  Suisse , 
où  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  culture  des  lettres ,  et  c'est 
à  son  séjour  dans  cette  contrée  et  à  sa  reconnaissance 
pour  rhospitaJité  généreuse  et  délicate  qit*il  y  reçut  que 
aous  devons  un  de  ses  plus  beaujL  poèmes  i  ïe  PéUrinage 
dam  tes  ireixe  cantons.  Dire  que  M.  de  Lavergne  a  été 
Tami  de  Delille,  qu'il  avait  vu  en  Suisse  et  qu'il  revit 
i  Paris  après  1809 ,  c'est  faire  suffisamment  son  éloge 
comme  littérateur  aimable.  L'académie  de  Clermont, 
dont  il  était  membre,  a  publié  plusieurs  pièces  de  ses 
poésies. 

Louis  XVIII  récompensa  M.  de  Lavergne  le  14  février 
1815  en  le  nommant  chevalier  de  Saint-Louis  et  en  lui 
accordant  le  grade  de  chef  d'escadron.  Il  fut  anobli  par 
ordonnance  royale  du  19  mars  1817  et  par  lettres  patentes 
da  31  mai  suivant. 
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Cet  honorable  citoyen  a  laissé  deux  fils,  M.  Pierre-Ro- 
main-Alfred  et  M.  Pierre-Anatole  de  Lavergne,  habitant 
à  Oermont. 

ARMOIRIES.— D'aior,  à  nneljrredV  sou- 
tenue d'une  épée  d'argent  montée  d'or. 
(Voycipl.4,flg.l'*.) 


FILLIAIRE  on  FILIÈRE,  seigneors  de  Gonbladoar, 
de  Gharoail ,  de  Chadenac,  de  Cheilon,  de  Saint- 
Joaéry ,  etc.,  etc.,  famille  maintenae  en  Yelay,  le  10  sep- 
tembre 1669.  André  Filliaire  de  Charonil,  rendit  hom- 
mage en  1685,  à  caose  de  Coubladoor  et  antres  droits 
seigneuriaui  qu'il  ayait  à  Londes,  à  Vazeilles  et  à  Saint- 
Remy  de  Rrioude.  Jean  Filière  [acheta  du  marquis  de 
Valady,  avant  1780,  partie  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Jouéry,  près  de  Chaudesaigues. 

ARMOIRIES.  — Ineonnuei. 


DE  LA  FIN ,  famille  ancienne  et  distinguée  du  Bour- 
bonnais, momentanément  possessionnée  en  Auvergne  » 
par  suite  du  mariage  contracté,  le  9  septembre  1572, 
par  Jacques  de  la  Fin,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gentilhomme  de  la  chambre  et  gouverneur  de  Montfer- 
rand ,  avec  Gilberte  de  Hontboissier ,  dame  d'Aubusson , 
de  Boissonnelle ,  de  Monteil  et  d'Hauterivc.  Alexandre 
de  la  Fin,  leur  fils,  disposa  do  ces  mêmes  fiefs  en  faveur 
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de  Jacqueline  de  la  Soocbère,  sa  femme.  La  famille  de 
la  Fin  a  donné  un  commandear  de  Montchamp  pour 
l'ordre  de  Malte,  en  1356 ,  et  un  maître  d'hôtel  du  duc  de 
Bourbon,  de  1488  à  1503(1). 

ARMOIRIES.  —  D'argent  à  trois  fasces  de 

sable  ;  à  la  bordure  engrelée  de  gnenlcs. 

(Voyez  pi.  4,  flg.  2.) 


DB  FLA6EAG,  seigneurs  de  Flageac,  d'Aubusson  et 
d'Aurouse.  —  Cette  maison,  éteinte  depuis  deux  siècles» 
devait  son  nom  à  une  terre  située  entre  Langeac  et  Pau- 
Ihaguet,  élection  de  Brioude.  Elle  reportait  son  origine 
k  Gilles  de  Flageac,  Tun  des  négociateurs  du  traité  inter- 
yenu  entre  le  roi  Saint-Louis  et  Raymond  YII,  comte  de 
Toulouse ,  traité  que  les  uns  datent  de  ii3L9 ,  et  d'autres 
de  1233.  Vers  le  même  temps,  existait  une  maison  de 
Chayanon,  dont  plusieurs  membres  se  qualifiaient  sei- 
gneurs de  Flageac,  d'où  on  a  conclu  que  les  Flageac 
étaient  du  même  sang  que  Pierre  de  Chayanon ,  le  saint 
fondateur  de  l'abbaye  de  Pébrac.  Ce  qui  donne  de  la  yaleur 
à  cette  opinion,  c'est  que  plusieurs  abbés  de  ce  monastère 
ont  été  choisis  dans  la  maison  de  Flageac ,  sans  doute  pour 
honorer  la  mémoire  du  fondateur;  Jean  de  Flageac  le  gou- 
yemait  en  1438.  Armand  de  Flageac  fut  inscrit  à  l'Armo- 
riai de  1450.  La  postérité  de  ce  dernier,  qui  s'était  alliée 


(1)  Nm$  fiodtmf ,  p.  413. — />.  Coll. — Chabrol ,  p.  386. 
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aux  maisons  de  Montmorin ,  de  Rosiaing»  d'Alègre, 
d'Apchier,  de  Crossol,  de  F<mtaiiges,  de  Moratt  de 
Poazols,  de  la  Roque-d'Âzénières  et  autres»  finit  en  la 
personne  de  Pierre  de  FlageaCt  chevalier  de  Tordre  dn 
roi,  et  l'an  des  principaux  officiers  du  comte  de  Randan 
à  la  bataille  dlssoire,  lequel  ne  laissa  de  Marguerite  de 
Rostaing,  sa  femme ,  que  deux  filles,  sayoir  :  Louise  de 
Flageac,  qui  porta  la  terre  de  son  nom  à  Christophe 
d*Alëgre,  seigneur  de  Saint-Just,  dont  elle  était  yeuye 
en  1670 1  et  Marguerite  de  Flageac,  alliée  en  premières 
noces  à  Christophe  d'Apchier  >  et  en  second  lieu ,  à  Conan 
de  Crussol»  duc  d'Uzès.  La  maison  de  Flageac  comptait 
quatre  admissions  au  chapitre  de  Brioude  :  Aymar  de 
Flageac,  en  1301;  Pierre,  en  1473;  autre  Pierre,  en  1513, 
et  Jacques,  en  1559.  Celui-ci  yiyait  encore  en  1&86. 

ARHOIRISS.— De  sable,  i  la  tov  d'argent  ; 

à  la  bordure  de  gueules. 

(Voyeipl.  4,flg.3.) 


DE  FLAGEAC.  (Voyez  Le  Nortnani  de  Plageac.J 


DU  FLOQUETy  seigneurs  de  Chaméane ,  de  Gnmimcmt, 
de  la  Gorce,  de  Saint-Genest,  du  Real  et  de  la  Donunerie, 
élection  d'Issoire.  —  Cette  famille  a  prouyé  sa  filiation 
depuis  Jean  du  Floquet,  lieutenant  de  justice  de  la  Chft- 
tellenie  royale  d'Usson  en  1460,  et  elle  était  considérée 
comme  noble  en  1&43;  mais  cette  qualité  ne  lui  a  été 
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légalement  recoDoye  que  par  lettres  de  conGrmalion 
obtenues  le  28  juiQ  1665,  et  c'est  en  vertu  de  ces  lettres 
qu'elle  fui  maietenue  en  1668;  elle  était  alors  divisée  en 
deux  branches  :  la  première  représentée  par  Biaise  du 
Floquel ,  seignenr  de  Chaméane  ;  la  seconde ,  par  quatre 
frères  :  Pierre  »  Jean,  Ma^timilien  et  Claude  du  Floquot, 
sieurs  de  EéaU  paroisse  de  Fiat,  tous  capitaines  dans  divers 
corps.  Ils  justiOërent,  en  outre,  des  services  militaires  de 
leurs  ancêtres  par  de  nombreux  cerlitîcats  dont  les  dates 
comblaient  sans  interruption  un  intervalle  de  près  d'un 
siècle,  1594  à  16G8.  Plusieurs  membres  de  cette  famiUe 
rendirent  hommage  au  roi  en  1GG9, 1G83»  1084  et  1716. — 
Anne-Éléonore-Ëulalie  du  Floquet  du  Hcal ,  ûlle  de  Fran- 
çoiS'Charles  du  Floquet,  comte  du  IléaK  a  épousé,  le 
13  février  1787  »  Charles- Marie  Le  Clerc,  marquis  de  Jui- 
gné*  créé  pair  de  France  eu  1823.  La  maison  du  Floquet 
compte  des  alliances  avec  les  familles  de  Téraules»  de 
Chauvigny,  du  Vcrnet,  de  Eégîni  de  Sommièvres,  de 
Boyer-Saunat ,  de  la  Hochefoucauld ,  de  Frétât,  de  Girard- 
Sâinte-Radegonde ,  du  Lac  et  de  la  Reynerie. 

ARUOiniES*  ^  Wmif  »  à  la  mk  engreUe 
d'or,  tarilonnce,  aux  t'^'^cti*,  trunc 
étoile  d'argent  ;  ai»  2*  et  3*  d'oiic  [îoiiimc 
de  pio  d'or. 

(Voyez  pi  4>  ftg.  4  ) 


DB  FLORAC  ou  FLOUAT,  anciennemonl  Fleurac  — 
Ancien  fief  situé  dans  la  commune  d'Ydes,  sur  les  bords 
TOUS  in*  fi 
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de  la  Samènc,  et  relevant  de  la  comtoirie  de  Saignes 
dont  elle  était  ud  démembremeiit.  La  famille  à  laquelle 
il  ayail  éonué  son  ûom  elafl,  selou  toute  apparence,  un 
ramean  de  la  maison  de  Saignes. C'est,  du  moins,  ce  que 
Ton  peut  coQclyre  de  divers  rapprochements,  et  surtoul, 
de  la  similitude  de  ses  armoiries  avec  celle  des  comtours, 
similitude  que  nous  ferons  remarquer  plus  loin.  Le  plus 
anciennement  connu  des  seigneurs  de  Fleurac  fut  Escot 
de  Fleurac,  damoiseau,  mort  avant  1317,  époque  à 
laquelle  Roger  de  Fleurac  et  Gaillarde-Marguerite  de 
Fleurac,  sa  sœur,  IraDSigèrent  sur  sa  succession.  Cette 
dernière,  qui  était  alors  Oancéc  à  Hugues  Seguin,  alias 
de  Péoacor,  reçut  pour  sa  part  les  rentes  à  prélever 
sur  les  lieux  de  Fonostre,  de  Jouannes  et  de  Beils, 
dépendant  des  paroisses  d'Ydes  et  de  Madic,  Les  témoins 
de  cet  acte  furent  :  Jean  de  Fleurac,  Jean  Ollrassalh 
d*Autressal  et  Pierre  de  Mariât,  damoiseaux.  Quelques 
années  après,  c*est-à«dire  en  1334,  la  même  Gaillarde- 
Marguerite  de  Fleurac,  autorisée  de  Hugues  de  Péoacor^ 
ton  mari,  céda  lesdites  rentes  à  Nicolas  de  Montclar, 
coseigncur  de  Montclar  et  d*Anglars*  ^  Bertrand  de 
Fleurac  vivait  en  1375,  qu*il  fut  témoin  du  testament 
de  Guy  de  la  Tour.  —  Roger  de  Fteurac«  II*  du  nom, 
prieur  de  Billom ,  fut  présent  à  une  acquisition  faite  à 
Antignac,  par  Hugues  de  Bort,  capitaine  du  château 
de  Claviers,  eo  1394. —  Louis  de  Fleurac,  damoiseau, 
seigneur  de  Fleurac,  en  Auvergne,  et  de  Hargeride,  en 
Limousin  t  fit  une  obllgalion  à  Jacques  de  Cbabannei 
pour  prêt  d*argeut  en  1431  ;  lui  vendit  des  rentes  en  1439 
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hi  fut  iascrjt  à  rAnnorial  de  1450;  il  portait  :  iegueuteh 

$emé  de  fleurs  de  lis  d*ùr*  (Voyez  pi.  4,  ûg,  5. )  Ces armeSi 

eomme  on  le  Yoi!,  D^oiïrBDt  avec  celles  des  eomtours 

d'Âpchoû»  aîûés  des  comptours  de  Saigûes»  d'autre  dif-- 

férence  que  le  chaDgement  des  émaux  »  et  Ton  sait  que  ce 

moyen  était  souvent  employé  dans  les  familles  poar  dis- 

tiDguer  une  branche  de  Fautre.  A  cette  même  époque  de 

1450,  Bernard,  comtour,  seigneur  de  Giou  et  de  Rinhac 

Rîgnac,  prés  de  Eiom-ez-Montagnes ,  portait  :  d'or, 

tmmé  de  fleurs  de  lit  d'azur,  et  pour  brisure,  un  chef 

Ifasur,  chargé  de  trois  étoiles  d^or;  au  lambel  de  gueules 

lirochant  (1]«  —  On  ignore  comment  la  seigneurie  de  Fleu* 

[lac  passa  dans  la  maison  de  la  Queuille  qui  la  possédait 

[déjà  en  1482  et  qui  en  illustra  le  nom.  L'bistoire  con- 

•ervera  le  souvenir  de  ce  valeureux  capitaine  ^  Jean  de 

la  Queuille,  dit  de  Floral,  chevalier  de  Tordre  du  roi 

eu  1577,  lieutenant  -  général  en   Auvergne  en  1580, 

sénéchal  de  Clermont  en  1589,  maréchal -de- camp  en 

ll605t  dont  les  exploits  furent  si  utiles  à  la  cause  de 

Henri  IV-  (Voyez  De  la  Queuille.) 


DE  FLORAC  ou  FLOIRAC—  Albcri  de  Florac  était 
chancelier  et  garde-des-sceaux  de  la  prévôté  de  Nonette 
pour  le  duc  de  Berry  en  1390.  Nous  ne  pensons  pas  qu*il 
fût  membre  de  la  famille  objet  de  la  notice  qui  précède , 


(1)  àmùfial  de  14«>,  p.  71 ,  93 ,  04. 
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car  il  est  qualifié  bourgeois  de  la  Tille  d'Issoire,  dans  un 
acte  émané  de  son  autorité  en  1368. 

ARMOIRIES.- Ineomaes. 


DB  FLORET  ou  FLORIT ,  seigneur  du  Bacon,  de  Ghi- 
liaguet  et  de  la  Tour-de-Glamouse»  en  Auvergne  et  en 
Gévaudan.  —  Cette  famille  remonte  à  Guillaume  Florit 
du  Bacon»  seigneur  dé  Chiliaguet  en  1540» anobli  pour 
services  militaires ,  par  lettres  du  mois  de  février  1565, 
registrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  7  juim 
suivant.  Elle  était  représentée  en  1760  par  Jean-Fran- 
çois-Eustache  de  Florit  de  la  Tour-de-Qamouse,  ancien 
capitaine  au  régiment  d'Orléans-Dragons,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  commandant  de  la  ville  de  Pradelles, 
époux  de  Marie -Jacqueline -Françoise  de  la  Rodde- 
Saint-Haôn.  Le  nom  de  Florit- de -Glamouse  figurait 
encore  sur  les  listes  de  convocation  de  la  noblesse  du 
Yivarais  en  1789  (1). 

ARMOIRIES.— D*ax«r,  ta  cjgie  d*tr|eil 
sormonlé  d*iiie  fleir  de  lis  ée  même;  ai 
chef  d'or  ehir|é  d*OB  casqae  de  stbk  m- 
eeslé  de  deux  étoiles  d*anr. 
(Vo7eipl.4,ng.e.) 


(1)  Chabrol^  t.  IV,  p.  168.->roml«  di  Waroquiêr,X.vr,  p.  t16. 
— lHff<ofiiia<r«  vériiiquê  dêê  origines^  par  M.  Laine,  1 1,  p.  480. 
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FLOTTE,  aeigneurs  de  Rayel,  de  Cormèdep  d'Eoiiezatt 

de  Mayssat ,  d'EscoUc  »  de  MaymoDt,  de  Vaux  et  de  Lî- 

maignes* —  Maison  ancîeniie  et  illustre,  éteinte  depuis 

)  quatre  siècles. Pierre  Flotte,  6Is  d'iia  gentilhomme  d'Au* 

I  Tergne ,  fut  élevé  à  Técole  des  Légistes  appelés  chevaliers- 

lez'loîs,  qui,  depuis  le  règne  de  Samt-LouiSp  e]LerçaieQt 

une  grande  iudiîeiice  sur  Fautonté  royale  qu'ils  servaient 

IV ec  £èle  et  talent.  Il  joua  un  rôle  trés*importaut  dans  la 

lutte  qui  s*engagea  entre  le  pape  Booirace  VllI  et  le  roi 

Philippe-le-Bel.  Ce  monarque  lui  fît  don>  en  1294,  de  la 

terre  de  Ravel  et  du  lieu  de  Salmeranges  en  Auvergne  ; 

Ne  la  jouissance  de  la  terre  de  Lumigni,  en  Brie,  et 

t'honora  de  la  dignité  de  chancelier  de  France  en  1302; 

|fl  périt  à  la  bataille  de  Courtray  la  même  année  avec 

l'élite  de  la  chevalerie  rrançaise.  Il  eut  pour  fîls  aîné 

Guillaume  Flotte»  chevalier,  seigneur  de  Ravel,  con- 

leiUer  an  parlement  en  1314,  employé  avec  succès  dans 

I  diverses  négociations  importantes  par  les  rois  Philippe- 

le-Long  et  Philippe  de  Valois,  et  revêtu  de  la  dignité  do 

chancelier  qull  exerça  de  1339  à  1347,  Celui-ci  fut  marié 

deux  fois  :  l**  avec  Elips  de  Mello  ;  2">  avec  Jeanne  d*Am- 

l»oise.  Du  premier  lit  vint  Pierre  II,  dit  Flotton  de  Eavel  » 

qui  servit  avec  distinction  en  Gascogne ,  en  Languedoc  et 

en  Flandre»  de  1337  à  1345;  il  Tut  créé  amiral  de  France 

[  te  28  mars  1345;  il  était,  en  outre,  capitaine  général  en 

[Foitoti,  Saintonge,  Limousto  et  frontières  voisines.  De 

ton  mariage  avec  Marguerite  de  Châtillon,  vint»  entre 
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antres  enfants ,  Gnillanme  Flotte,  II*  do  nom,  qui  fit  em- 
poisonner Marguerite  de  Beaumont,  sa  femme,  sons 
prétexte  de  maayaise  conduite ,  après  en  avoir  eu  An- 
toine Flotte,  dit  Flotton,  tué  à  la  bataille  de  Rosebeck 
en  1382.  Antoine  ne  laissa  qu'une  seule  fille,  Jeanne 
Flotte,  héritière  de  Ravel ,  d'abord  promise  à  Antoine 
d'Auvergne ,  dit  de  Boulogne,  décédé  ayant  l'accomplis- 
sement du  mariage,  puis  mariée  deux  fois  :  1*  en  1401, 
avec  Jean -François  d'Aubricbcourt;  2»  vers  1424,  à 
Jacques  de  Cbfltillon ,  seigneur  de  Dampierre.  Demeurée 
stérile  de  ces  deux  unions ,  Jeanne  Flotte  testa  en  faveur 
d'André  de  Chauvigny-Blot,  et  mourut ,  selon  Audigier, 
le  14  février  1432.  Catherine  de  Chauviguy  porta  la  terre 
de  Ravel  dans  la  maison  d'Amboise,  d'où  elle  passa  suc- 
cessivement dans  celles  de  la  Rochefoucauld,  de  Gom- 
boursier-Terrail  et  d'Estaing.  Cette  dernière  la  possédait 
encore  en  1789. 

ARHOIRIKS.  — Fatcé  d'or  et  d'trar  de 
six  pièces. 

(Voyeipl.4,fig.7.) 

Nota.  Il  existe  trois  autres  familles  du  nom  de  Flotte 
en  Dauphiné  et  en  Provence. 


DB  FOIX ,  seigneurs  de  Mardogne,  de  Moissac-le-Chft- 
teau ,  d'Auielles ,  de  Gimaianne ,  de  Val  et  de  la  Nobre.  — 
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Branche  de  Tantique  et  illustre  maison  des  comtes  souf  e- 
raina  de  Foîx,  de  Bigorre,  de  Navarre,  de  Eéam  ^  vicomtes 
de  Narbonne»  rivaux  en  gloire  et  en  puissance  de  ces 
fameux  d'Armagnac,  avec  lesquels  ils  exercèrent  long- 
temps une  égale  influence  sur  les  provinces  voisines  des 
Pyrénées.  Un  rameau  de  celte  grande  famille  vint  s'éla* 
blir  en  Auvergne  par  suite  du  mariage  de  Germain  de 
FoiXf  troisième  fils  de  Jean  II,  vicomte  de  Couzerans, 
le  ffî  octobre  14T7,  avec  Jeanne  de  Tinières,  héritière 
de  Mardogne  et  autres  places.  Jeanne  mourat  en  1519, 
et  son  marip  en  1530.  Ils  laissèrent  Louis  de  Folx«  seigneur 
de  Mardogne,  qui  épousa,  le  6  août  15^1,  Gabriella  de 
Dienne ,  déjà  veuve  dWslorg  de  Pey re.  Ce  mariage  lui 
attira  la  colère  de  son  père  qui  avait  jeté  les  yeux  sur  la 
même  veuve,  et  qui,  pour  le  punir,  disposa  de  la  vicomte 
de  Couzerans  en  faveur  de  Jean  de  Foix ,  son  pulné« 
Malgré  cette  disgrâce»  qui  le  privait  des  avantages  attachés 
au  droit  d*aînesse ,  Louis  de  Foix  soutint  son  rang  avec 
dignité;  il  accompagna  ses  parents,  Gaston  de  Foix,  duc 
I  de  Nemours;  Odet  de  Foix ,  vicomte  de  Lautrec,  et  Tho- 
mas de  Fotx-Lescun,  dans  leurs  campagnes  dltalie,  où  11 
I  le  distingua  par  sa  valeur.  Ce  seigneur  mourut  en  1560  et 
fut  inhomé  dans  Téglise  de  Joursac,  près  de  Mardogne* 
On  ne  lui  connaît  que  deux  enfants  :  Joseph  de  Foix, 
dont  nous  allons  parler,  et  Germaine  de  Foix ,  alliée , 
le  20  février  1557,  avec  Michel  d'Anjoni,  seigneur d'An^ 
jonî,  de  Falcimagne  et  autres  lieux*  Joseph  de  Foix, 
seigneur  de  Mardogne,  épousa  Françoise  de  Lastic,  ûlle 
de  Thlbaud,  seigneur  de  Lastic  et  de  Rochegonde,  de 


p 
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laquelle  iL  n'eut  qo'nne  fille  unique,  Gabdelle  de  Fois, 
mariée,  en  premières  noces,  à  François  ée  Dienne,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi ,  bailli  royal  de  la  haute  Au^rgne, 
et  en  secondes  noces  »  par  contrat  du  28  juin  1 592 ,  avec 
Gabriel-Philibert  d'Apchier.  Elle  mourut  sans  postérité, 
à  Saint-Flour»  en  1646.  Sa  mère»  Françoise  de  Lastic«  qui 
l'était  remariée  à  Jean  de  la  Guyche ,  avait  eu  de  son 
second  mari»  une  ûlle  nommée  Louise  de  la  Guiche» 
épouse  de  Louis- Antoine  de  la  Rocheroucauld-Langeaci 
laquelle  réclama  des  droits  sur  la  terre  de  Mardogne,  et 
ce  fut  alors  que  s'engagea,  entre  les  maisons  d'Anjonit 
d'Apchier,  de  la  Rochefoucauld  et  de  Mauléon^  repré- 
sentant toutes  la  maison  de  Foix,  une  instance  qui  durait 
encore  en  1784.  Nonobstant  ce  procès,  la  terre  de  Mar- 
dogue  fut  d'abord  vendue  à  David  du  Four»  lieutenant- 
général  à  la  sénéchaussée  de  Clermont,  qui  s'en  départit 
par  transaction  de  1720.  Elle  fut  ensuite  cédée,  du  coq- 
sentement  des  parties,  à  Louis- Armand ,  prince  de  Conti, 
qui,  à  son  tour,  la  céda  au  roi  Louis  W  en  ÎTIQ.  Trois 
ans  plus  tard,  elle  fît  partie  de  Tapanage  du  comte  d'Artois, 
et  rentra  dans  le  domaine  royal  en  1778. 

Une  autre  branche  de  la  maison  de  Foix,  celle  des 
comtes  de  Fleix,  vînt  en  possession  du  duché  de  Randan, 
par  suite  de  ralliance  de  Jean-Baptiste-Gaston  de  Foix, 
comte  de  Fleix,  avec  Marie-Claire  de  Beauffremonl, 
première  dame  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche , 
fille  de  Henri  de  BeaufTremont,  marquis  de  Senecey,  et 
de  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucauld-Randan ,  goa- 
vernante  de  Louis  XIV.  Henri-Charles  de  Foix,  pair  Je 
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France,  dernier  dac  de  Randan  de  son  nom,  mourut 
le  22  février  1714. 

ARMOIRIES.— D'or,  à  trois  pals  de  pienles; 
le  i*  à  seoesire  chargé  de  trois  losanges  d'or 
en  chef,  i  et  1. 

(Voyexpl.4.flg.8.) 

Qoelqaes  membres  de  cette  famille  ont  porté  :  Éeartelé, 
êux  f*'  ei  4*  d'argent  f  à  la  croix  ancrée  de  sabk;  atuo 
2*  et  3*  d^or^  à  trois  pals  de  gueules. 

D'antres  portaient  en  1637  :  Ecartelé ,  aux  i^  et  4*  d'or^ 
à  trois  pals  de  gueules;  aux  2*  el  3*  de  vair ,  or  et  gueules. 


K  FOLHOLES  ou  FOULHOLES.  — Cette  famille,  qui 

semble  tirer  son  origine  du  lieu  de  ce  nom,  situé  dans  la 

commune  de  Vezac,  canton  sud  d'Aurillac,  était  posses- 

sionnée  près  de  Yic-en-Carladez ,  aux  13*  et  14*  siècles. 

Séatrix  de  Folholes,  alias  d'Albin,  Tirait  en  1253;  Ray- 

:siond  de  Folholes,  chevalier  en  1278;  Bertrand  en  1287; 

^t  Pierre  de  Folholes,  ausri  cheyalier  en  1303  et  1325. 

Cette  dernière  année  il  fut  présent  à  un  acte  du  Tendredi 

ayant  la  fête  de  Sainte-Madeleine,  par  lequel  Isabeau  de 

Hodez ,  vicomtesse  de  Cariât ,  yeure  de  Geoffroy  de  Pons, 

annula  une  donation  qn'eUe  ayait  précédemment  faite 

i  Bertrand  et  Bernard  de  la  Tour-d* Anyergne,  ses  ueyeux« 

Tlnarrfit  du  pariement,  de  Tannée  1397,  nous  appreisd 

que  Jean  de  Foulholes,  cheyalier,  légitime  adminisin- 

tew  d'autre  Jean  de  FoullMries,  écoyer,  son  fils,  était 

ea  discosMk»  ayec  Raymond  de  Baoftort,  yicomte  de 
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Turameyi  nisondes  châteaoz  el  fiebde  nome,  Agiide» 
Vajrac,  Taille»  Goiasie  et  la  Brande»  situés  ea  Qoercj 
et  en  lirnoosiiiy  et  auxquels  il  prétendait  comme  héritier 
de  liargaerite  de  Lestrade.  Ce  différend  n'était  pas  ter- 
miné en  1403 ,  soirant  une  information  faite  k  la  reqnftte 
da  vicomte  contre  le  même  Jean  de  Foolholes ,  choTalier. 
Cette  famiUe  a  dû  s'éteindre  on  changer  de  nom  pea 
après,  car  les  actes  précités  scmt  les  dernières  traces  qn'il 
en  reste. 

ARHOniU.— IscHiKs. 


DB  LJL  FON  on  DE  LA  FONT-DEJEAN,  comtes,  pois 
marquis  de  Saint-Projet ,  barons  de  Barhaxan ,  seigneurs 
de  Rillac,  Nonères,  Saint-Martin -Yalmeroux,  Saint- 
Paul-de-Salers,  du  Dognon-les-Pleaux,  de  Toumiac  et 
autres  lieux,  en  Quercy,  en  Bigorre ,  en  Limousin  et  en 
Aurergne.  —  Cette  famille,  originaire  du  Quercj,  est 
connue  depuis  au  moins  1360,  époque  k  laquelle  TÎTait 
Ratier  de  la  Font,  seigneur  de  Feneyrolles  ;  elle  a  prouré 
sa  filiation  depuis  Pons  de  la  Font ,  seigneur  de  Feney- 
rolles, marié  le  23  noTembre  1485,  ayec  Anne  de  Galard, 
fille  de  Jean  de  Galard,  seigneur  de  Brassac.  Flotard  de 
la  Font,  son  petit-fils,  épousa,  le  Si  mai  1500,  François 
Dejean  de  Saint-Projet,  en  Quercy,  et  fut  substitué  aux 
biens  de  cette  maison,  h  charge  d'ajouter  le  nom  de 
Dejean  à  celui  de  la  Font.  Ce  Flotard  fut  le  bisaïeul  de 
Fabien  de  la  Font,  comte  de  Saint-Projet,  allié,  le 9 1 
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yembre  1655,  à  Françoise  de  Eillac,  fille  et  héritière 
en  partie»  de  Fraoçois  de  Eillac,  chevalier  de  Tordre 
du  roi,  maréchal  de  campp  grand  bailli  de  Salers,  sei- 
gneur de  Hillac,   coseigneur  de  Pleaux,  du  Dognoû^ 
Nozières,  Saîot-Faul,  etc. ,  etc.  De  cette  union  sont  issus 
entre  autres  enfants,  1°  Catherine  de  la  Font-de-Saînt- 
Pfojet,  née  au  château  de  Hillac,  le  17  octcbre  1667, 
admise  le  24  mars  1686  cbanoinesse  de  Tordre  de  Halte 
tu  chapitre  de  Beaulieu-issindolus,  en  Quercy,  où  elle 
Ijt  profession  le  10  avril  suivant.  Élue  grande  prieure 
Iperpétuelle  de  cette  maison,  en  mai  1716,  elle  la  gou- 
'  yem^  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1749.  2**  Joseph  de  la 
font,  comte  de  Saint-Projet,  qui  paraît  avoir  succédé 
un  moment  à  son  aïeul  maternel,    dans  la  charge  de 
^rand  bailli  de  Salers.  Il  ne  vivait  plus,  en  1722,  que  sa 
>eQve ,  dame  Bonaventure  de  Montclar*Montbrun  ren- 
dit hommage  au  roi  ;  3°  Jacques  de  La  Font,  marquis  de 
Saint*Projet  »  seigneur  de  EiLIac,  Toumiac»  le  DognoUp 
«jai  rendît  hommage  desdites  terres  en  1699.  Celui-ci 
laissa  un  fi!5>  Charles  de  La  Font»  marquis  de  Saini- 
ffrojet ,  baron  de  Barbazan ,  premier  baron  de  Bigorre , 
seigneur  de  Hillac,  etc.,  etc.,  lequel  renouvela  Thom- 
nage  au  roi  en  1723.  Un  membre  de  la  même  famille  fut 
reçu  chevalier  de  Malte  le  22  avril  1786.  Parmi  les  al- 
liances non  mentionnées  dans  ce  qui  précède,  on  dis- 
tingue les  noms  de  Gourdon,  de  la  Koche-Fontenilles , 
de  Cardailfac,  de  Pêchepeyroux,  de  Perusse-d'Escars,  de 
Cognac»  de  Salers,  de  Salles,  de  Saint-Martial,  de  Po- 
ligBac,  de  Lautrec»  de  Beaupoil-Saint-Âulaire,  de  Mor- 
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Ihoiif  de  Murat-de-Leitang,  de  Penne,  de  la  Valette,  de 
Vassal  p  de  Lestrade  et  de  Laville-Lâcepède  (1). 

ARMOIRIES*  ^D'arpDl,  ù  la  bande  de 
gueulei. 


DE  FONTANET. — Seigneurs  deFootanet»  d'Aulhac  et 
de  la  Eoche-Eomaine ,  aux  cDVÎrODs  d'Issoire.  Guillaome 
de  Fontanetf  damoiseau,  figurait  au  nombre  des  nobles 
tenant  fief  dans  la  mouvance  d'Olliergues  en  1396*  An- 
toiûe  de  Fontaoet  traosigea»  le  2  août  1446,  avec  Robert 
de  Faydides.  Le  mJ^me  Antoine,  dit  d'Aulhac*  et  Robert 
de  Fontanet,  furent  inscrits  à  l'Armoriai  de  1450,  p.  83, 8S; 
ils  portaient  :  d'azur,  au  chef  d^ûr,  au  lion  de  gueule$  bro- 
cKant  sur  k  tout  [Vùyet  pi.  5,  ûg.  1.)*  —  Jeaw  de  Fonla- 
net-d'Aulhac  acquit  de  Louis  d*Aubières,  en  1499,  la 
seigneurie  de  Hoche-Romaine,  qu*iî  revendit  à  François 
de  Crestes  en  1526.  —  Annet  de  Fontanet  avait  épousé  « 
Ters  1540,  Anne  du  Croc ,  fille  de  Gilbert  du  Croc  et  de 
Philippine  de  Saillans.  Il  paraît  que  cette  dame  demeura 
hérilière  de  son  mari^  car  Guillaume  du  Croc ,  son  neveu, 
et  les  descendants  de  celui-ci,  se  qualifiaient  seigneurs 
de  Fontanel^  de  1572  à  1649.  —  Agnès  de  Fontanet  porta 
la  seigneurie  d'Aulhac  en  mariage  à  Gaspard  de  Besse 


fi)  Archives  du  chapitre  de  BeauUeu  i  h  la  Eibliotbéquc  royale* 
~Fi(më  (éodaus^  p.  êJ7,  401. 


—  "î?  — 

de  la  Richardie  avant  1669,  époque  à  laquelle  Gilbert  de 
k  Richardie,  leur  fils,  en  rendit  hommage  au  roi.  (  Voyez 
Aulkac)  (1). 


DE  FONTANGES.— A  pea  de  distance  de  la  yille  de 
Salers,  dans  la  jolie  vallée  arrosée  par  les  eaux  de  TAspre 
€t  de  la  Maronne,  est  un  gros  bourg  que  l'on  décore  par- 
fois du  nom  de  ville  ;  c'est  le  bourg  de  Fonlanges  (2)  ;  il 
est  dominé  parles  ruines  d'un  ancien  château  féodal ,  ber- 
ceau d'une  race  chevaleresque  dont  l'origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  siècles.  Geraud  de  Fontauges,  qualifié  de 
chevalier  illustre ,  s'immortalisa  dans  un  combat  singu- 
lier ou  il  vainquit  Aymeric  de  Saint-Céré,  en  présence 
des  vicomtes  de  Turenne ,  de  Combom  et  de  Limoges, 
entourés  d'une  brillante  chevalerie,  à  Beaulieu,  en  Li- 
mousin, le  27  janvier  1178.  Après  Geraud  paraissent 
Ifaurin  de  Fontangos ,  mentionné  dans  le  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  la  Valette,  sous  la  date  de  1244;  Hugues  de 
Fontanges,  chevalier  croisé  en  1248,  dont  l'écusson  figure 
aux  galeries  historiques  de  Versailles;  Rigaud,  Astorg 
€t  Hugues  de  Fontanges,  connus  par  diverses  aliénations 


(1)  Nom  féodaux,  p.  810,  M4.—  Chabrol ,  p.  522 ,  813  ^  Génia- 
logii  de  la  maison  duCroe^  p.  4,  5.— ProductioD  de  1M6,  aux 
Boms  de Faydides et  de  Peacbaad.— Irmorial  de  1450,  p.  83, 85. 
-n.  CoU. 

0)  Chabrol ,  tome  iv ,  p.  867,  a  coDfoDdu  la  seigneurie  de  Fon- 
tanges avec  celle  de  Branzac  (  anciennement  Vranzac),  située  dans 
U  commune  de  Loupiac ,  et  qui  a  long-temps  appartenu  à  la  mai- 
wn  de  Pestels ,  co  seigneurs  de  FonUnges. 


—  78  — 

faites  aa  monastère  de  Mauriac  en  1250,  1S70  et  1289. 
Manrin,  Hugues,  Pierre,  Aymeric,  Rigaud  II,Rigaud  Ilf, 
rendirent  successivement  hommage  à  l'évèque  de  Gler- 
mont  en  1270,  1272,  1278,  1331, 1368,  1373,  1427  (1). 
Olivier  de  Fontanges,  le  même  qui  fut  inscrit  dans  l'Ar- 
moriai de  1450,  comparut  avec  Guy  de  Pestel  et  Guy 
de  Beauclair,  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le 
14  avril  1459,  pour  attester  l'utilité  de  l'établissement  de 
deux  foires  à  Fontanges,  et  le  14  juin  suivant,  Olivier  de 
Fontanges  se  présenta  de  nouveau  pour  retirer  les  lettres 
de  concession.  — Guillaume  de  Fontanges  fut  chancelier, 
garde-des-sceaux  du  duché  d'Auvergne ,  prévAtés  de 
Maurs,  Aurillacet  Mauriac,  de  1443  à  14f5.  Guy,  ou 
Guinot  de  Fontanges,  épousa,  en  1465,  Marguerite  d'Aa- 
teroche,  de  laquelle  sont  issus  deux  fils  :  l^  Rigaud  IV,  qui 
continua  la  ligne  aînée ,  et  Louis  de  Fontanges  qui  fonda 
la  branche  des  seigneurs  du  Chambon ,  en  Limousin , 
divisée  depuis  en  plusieurs  rameaux  répandus  en  Au- 
vergne, en  Limousin,  en  Quercy  et  en  Bourbonnais. — 
Aymeric  de  Fontanges  épousa,  vers  l'an  1500,  l'héritière 
de  Cropières-Montjoui. — Nous  devons  ici  mentionner  une 
assertion  d'Audigier  qui  ne  nous  paraît  pas  fondée.  On 
sait  que  la  maison  de  Pestels  a  eu ,  de  temps  immémorial, 
des  droits  de  co  seigneurie  sur  la  terre  de  Fontanges, 
droiti  qu'elle  tenait  de  ses  alliances  avec  les  Beauclair, 
les  Salers  et  les  Fontanges,  entre  autres,  de  celle  con- 


(1)  GalUa  ckrUîiana. 
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[iracléepar  Guy  de  Pestels  avec  Hélix  de  FontaDges ,  vers 

[ran  1380.  Ainsi  Audi^ier,  sans  doute  trompé  par  la  cod- 

(brniité  des  prénoms  et  qûaliOcalioos  donl  oû  faisait  usage 

llaDs  les  deu]L  ramilles,  a  prétendu  que  Guy  IV  de  Pes- 

[tels«  dit  Guinot,  Ois  de  Guy  IH  et  d'Anoette  d*ApchoOf 

[  tot  raïeul  de  Nicolas  de  PesUh,  puîné  de  sa  maison ,  gubs- 

Utue  au  fwm  et  armes  de  Fontanges ,  et  tige  des  seigneurs 

\ie  Yelsic.  Ce  fait  qui,  à  notre  connaissance,  n'est  con* 

[ligné  dans  aucun  autre  document ,  se  trouve  démenti 

hmr  les  preuves  des  deux  familles,  où  Ion  n'aperçoit  pas 

b  moindre  trace  d'une  semblable  substitution.  D^aiUeurs, 

I  ta  parenté  de  la  branche  de  Velxic  avec  celle  du  Cbambon 

I  lessort  suffisamment  de  certains  titres  authentiques.  Nous 

ivoDS  eu  sous  les  yeux  le  contrat  de  mariage  de  Guille- 

mine  de  Fontanges  »  fille  unique  de  P^tre-Jean  de  Fon- 

langest  seigneur  de  Fontanges,  Palmont,  Cropières,  Puy* 

Uorier,  Saini-Jouery,  et  de  dame  Jeanne  de  la  Roue» 

tvec  Louis  de  Scorailles  de  Roussille ,  et  auquel  contrat, 

passé  au  château  de  Scorailles  le  S  août  1616,  assistèrent  : 

Annet  de  Fontanges,  sei^fif  ur  de  Yehic,  oncle  de  la  future  ; 

Jean  de  Fontanges,  seigneur  du  Chambon;  Gabriel  de 

Veilhan,  seigneur  de  Pénacort;  lean  de  Rillac,  bailli  de 

Salers;  François  de  Salers,  baron  du  lieu.  Cet  acte,  ratifié 

le  11  du  môme  mois,  en  présence  d*Henrî  de  Saint- Ma^ 

tial-de*Pu}deval,  doyen  â*AuriIlac;  de  Gilles  de  Sediêres 

et  de  Jacques  de  Plaignes.  Dans  cette  pièce,  comme  on 

le  voit,  paraissent  les  deux  principales  branches  de  la 

famille  de  Fontanges ,  plusieurs  de  leurs  parents  et  amis  » 

tandis  qu*on  n'y  voit  figurer  aucun  meoibre  de  la  maison 
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de  Peslels.  Aa  reste ,  un  acte  que  d'Hoiier  cite  saos  en 
rapporter  les  détails,  daos  l'Armoria/  général^  R**  li,  et 
qyi  cependaiit  pourrait  fournir  des  éclaîrcissements  cer* 
taiûs,  c'est  une  transaction  interveoue  en  ÎBW,  entre  le 
susdit  Nicolas  de  Fontanges  et  Guy  de  Pestels,  touchant 
le  droit  de  sépulture  et  d'armoiries  des  deux  familles. 

Celle  branche  des  seigneurs  de  Velzic ,  représentée 
en  16G6  par  Guillaume  de  Fontanges»  seigneur  de  Velzic, 
paroisse  de  Lascelle,  et  Geraud  de  Fontanges,  son  frère, 
seigneur  de  la  Carade,  paroisse  de  Polminhac»  s*esi  per- 
pétuée avec  honneur  jusqu'à  nos  jours.  Elle  a  produit  i 
Jean-Baptiste-Joseph  de  Fontanges,  évêque  de  Lavaur, 
mort  en  17tii;  Louis-Marie #  marquis  de  Fontanges,  lieu- 
tenant desgardes-dU'Corps,  maréchal-de-camp»  chevalier 
de  Saint^LoutSf  mort  en  1781 ,  laissant  de  son  mariage 
avec  Françoise  de  Barrai,  qu'il  avait  épousée  en  17G5, 
Justin,  marquis  de  Fontanges,  chevalier  de  Saint-Louis, 
dont  ta  ûlle  unique  a  épousé  M.  George  Onslow,  membre 
de  rinstitut ,  petit-fils  de  lord  Onslow,  pair  d'Angleterre, 

Seigneubs  n'AuBEEOQUE.  —  Cette  branche  comptait 
parmi  ses  membres  les  plus  distingués  Antoine  de  Fon^ 
langes  qui,  en  1553,  commanda  les  ban  et  arrière-ban  des 
provinces  d'Auvergne,  du  Quercy,  du  Périgord ,  Limousiu 
et  autres.  —  Louis  de  Fontanges,  son  fils^qui  eut  un  com- 
mandement semblable  en  Auvergne  et  en  Rouergue  au 
temps  de  la  ligue.  —  François  de  Fontanges,  lieutenant 
de  M.  de  NoailleSt  assista  aux  sièges  de  Mithaud  et  de 
Belmont,  en  Rouergue,  en  1G09, — Jean  de  Fontanges, 
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^lieutenant  de  chevau-légers,  servit  avec  distinclion,  à 

la  tête  de  quatre- vingts  inaitres,  aux  sièges  de  GraTelînes 

en  1644,  et  de  Dunkerqye  en  1646.  Celui-ci  était  domi- 

idlté  aa  château  d*Auheroque ,   paroisse  de  Ladînhac , 

^  brsqu'il  fot  maînienu  dans  sa  noblesse  en  1666,  Son  fils, 

I  Jean  de  Fontauges,  comte  d'Âaberoquep  sotis-îientenant 

de  la  compagnie  des  cheyau-légers  du  Dauphin,  fut  tué 

k  la  bataille  de  la  Marsaille,  le  3  octobre  1693»  ayant 

d'avoir  été  marié. 

SEtG5EtBS  DIT  CHAMBD!f ,  1>£  MàUMÛNT  ET  AUTRES  LIEUX 

EH  Lmousm. —  La  tige  de  cette  branche  fut  Louis  de 
FoDtanges»  Trère  puîné  de  Rigal  ou  Rigaud  IV,  seigneur 
de  Fontanges.  11  épousa,  le  31  octobre  1507,  Cécile  de 
Rastelane,  dame  du  Chambon,  terre  que  cette  famille 
tenait  d'une  libéralité  faite  par  Pierre  de  Beaufort,  vi- 
comte de  Turenne»  h  Pierre  de  Rastelane,  le  21  jan* 
vier  1421,  en  considération  de  services  rendus.  De  cette 
union  naquirent,  entre  autres  enfants^  Jean  de  Fontanges, 
qui  continua  la  ligne  du  Chambon,  et  Antoine  de  Fon- 
taages,  lige  des  seigneurs  de  Masclasi  en  Quercy»  laquelle 
a  pris  ses  alliances  dans  les  maisons  de  Blanchefort,  de  la 
Garde-de-Saignes ,  de  Mirandol ,  de  Montai,  de  Gourdon, 
de  Vaillac,  de  Montclar,  de  Vassal,  etc.,  etc*  Elle  s'est 
éteinte  en  la  personne  de  Jean -Pierre  de  Fontanges, 
colonel  d'infanterie ,  écuyer  de  la  princesse  de  Conti , 
mort  en  1755,  sans  avoir  eu  d'enfants  d'Anne  de  Fon- 
taines, dame  d'honneur  de  la  même  princesse. 

Jeaiï  DE  Font  ANGES,  1"'  du  nom ,  fils  aîné  de  Louis,  sei- 
TOME  tti.  6 
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gneur  du  Chambon ,  et  de  Cécile  de  Rastelane,  époasa, 
le  12  février  1535,  Françoise  de  Veilhan,  de  laquelle 
issut  : 

Raymond  de  Fontanges,  allié,  le  17  mai  1577^  avec 
Antoinette  de  Monceaux ,  sœur  de  Pierre  de  Monceaux, 
seigneur  d'Hauteroche  et  de  Vemines,  tous  deux  enfants 
de  Hugues  de  Monceaux,  seigneur  des  m6mes  lieux, 
paroisse  de  Champs-de-6ort ,  en  AuTcrgne,  et  de  dame 
Antoinette  de  la  Veyssière.  Raymond  de  Fontanges  et 
Antoinette  de  Monceaux  eurent  deux  61s  :  Jean  II ,  sei- 
gneur du  Chambon ,  et  Hugues  de  Fontanges ,  auteur  de 
la  branche  d'HAUTEROCHE,  rapportée  plus  loin.  —  Jean  II, 
seigneur  du  Chambon,  épousa  en  1612  Jeanne  de  Chau- 
nac ,  de  laquelle  sont  descendus  les  seigneurs  du  Cham- 
bon, de  Maumont ,  de  Saint-Angel ,  de  Preissac ,  de  Saint- 
Hilaire  et  autres  lieux  en  Limousin,  alliés  aux  maisons 
de  Saint-Martial-PuydcTal ,  de  Bonneyal,  de  Loupiac-Ia- 
Deyëze,  de  la  Croix -d'Anglars,  de  Heer-de-Bame- 
Tille,  etc.,  etc.  Cette  branche  a  produit  Jacques  de  Fon- 
tanges, comte  de  Maumont,  lieutenant -général  des 
armées.  Entré  au  senrice  fort  jeune,  il  fit  la  campagne 
de  1661  dans  les  mousquetaires  de  la  garde,  passa  suc- 
cessivement sous-lieutenaut ,  aide-major  et  capitaine  ao 
régiment  des  gardes  françaises,  en  1676  et  1677; s'acquit 
beaucoup  de  gloire  à  la  bataille  de  Mont-Cassel,  en  1677; 
à  celle  de  Saint-Denis,  en  1678 ,  ainsi  que  dans  |dosiears 
combats  qui  se  livrèrent  dans  le  Brandebourg  où  il  com- 
mandait un  corps  considérable  en  1679.  Nommé  intpec- 


I 
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teor-gcnéral  dlnfaoterie  en  1682,  el  brlgadîêra^arméîs , 
60  février  1683»  li  servit  en  celte  qualité  aux  sièges  de 
LoxeiBbourg  en  1684,  et  fut  promu  au  grade  de  mare-* 
chal-de-camp  ea  1688.  Placé  à  la  tête  des  troupes  auxi- 
liaires que  Louis  XIV  mettait  à  la  disposition  de  Jac- 
ques H,  roi  d'Angleterre,  Jacques  de  Footanges,  qui,  à 
cette  occasion,  avait  été  élevé  au  grade  de  lieutenant- 
général  t  débarqua  en  Irlande  en  1689,  et  y  obtint 
d*abord  des  succès;  mais  il  fut  tué  dans  un  combat,  sous 
les  murs  de  Londondery,  le  1"^  mai  1689  (1). 

Seigneurs  d*Hâuterochb  ,  de  Yhrnines  ,  dr  lâ  Cubelle, 
m  CoDSANS  ET  LA  Fauconiere.  —  Hugues  de  Fontanges , 
(ils  puîné  de  Raymond,  seigneur  du  Chambon  el  d'An- 
loioette  de  Monceaux ,  eut  en  partage  les  seigneuries  de 
Yeminei,  é' ffauteroche  et  Fournols,  paroisse  de  Champ- 
dc-Bort ,  provenant  de  la  succession  maternelle.  II  y  était 
domicilié  lorsqu'il  fut  matutenu  dans  sa  noblesse  en  1666. 
Il  avait  épousé,  au  mois  de  décembre  1618 ^  Charlotte  de 
Motier-de-ïâ-Fayette-Champetières,  fille  de  Jean  II,  sei- 
gneur de  Champctières,  chevalier  de  Tordre  du  roî,  et 
de  Jeanne  de  Polignac,  sa  seconde  femme.  De  cette 
Qnion  vint  : 

jEAîf-ANNET  PE  FoNTANGEs,  seigneur  d'Hauteroche,  de 
[Ternines  et  Fournols,  qui  épousa,  le  14  février  1636, 
[llargoerite  de  Yillelume,  fille  d*Ântoiiie  et  d'Anne  de 


{i)Mauon  miliiaiTe  du  roi,  lome  m,  page  133 
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Sal?eri.  fl  ûi  foi-hommage  âu  roi  en  1669»  et  Tut  père 
des  deux  Ois  qui  suivent  : 

1<»  Antoine  de  FONTA!»rGEs,  seî^etir  d'Haule- 
roche,  Vernines  el  Fournols,  marié  en  pre- 
mières noces,  le  ^janvier  1696,  avec  Marguerite 
de  Lon^a,  fîlJe  et  héritière  de  René  de  Longa» 
seigneur  de  la  Clidelle,  et  de  Jeanne  Charbonoel, 
et  en  secondes  noces,  en  1705,  avec  Anne  de 
Panevère,  fille  de  Henri  de  Panevère-de-Ia- 
Rochelette  ^  et  de  Charlotte  de  Frétât  de  Re- 
coules, li  rendit  hommage  au  roi  en  1723,  et 
vivait  encore  en  1735.  Il  laissa  des  enfants  des 
deux  lits,  entre  autres  :  Hugues  de  Fontanges» 
aïeul  de  M*  de  Fontanges,  actuellement  domi- 
cilié au  château  de  Cousans,  et  maire  de  la  com- 
mune de  Vebret;  Madeleine  de  Fontanges,  née 
du  premier  Ht,  mariée,  le  30  mai  1735,  à  Charles 
de  5artiges-d*Estillots,  fils  d'Emmanuel  el  de 
Catherine  de  Soorailles;  et  enfin ^  Marie-Elisa^ 
beth  de  Fontanges,  née  du  second  lit,  alliée, 
le  19  féTrier  1727,  à  Charles  de  Sartiges,  sei- 
gneur de  Sourniac ,  Gis  de  François  et  de  Jeanne 
de  Sartiges- Lavandes. 

2'»  HcTGDES  DE  FoNT ANGES  ♦  marié  en  1694  avec 
Marie  Fillot  de  la  Fauconière  en  Bourbonnaii. 
Leur  fils,  Philibert  de  Fontanges ,  seignenr  de  la 
Fauconière»  de  Gannat  et  de  la  Chapelle-d'An* 
delot,  épousa  en  1738  Gasparde  de  Boissieux, 
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de  laquelle  naquirent  trois  fils  :  i^  Amable  de 
Fontanges,  chef  d'escadron,  cheyalierde  Saint- 
Louis»  mort  sans  enfants;  9f*  François  de  Fon- 
tanges,  successivement  aumônier  de  la  reine 
Marie- Antoinette  9  évèque  de  Nancy  en  1783, 
archeyfeque  de  Bourges  en  1787 ,  de  Toulouse 
en  1788,  et  archevêque -évCque  d'Autun,  de 
1802  à  1806 ,  époque  de  sa  mort  ;  3^  François  de 
Fontanges,  II*  du  nom,  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  de  Saint-Domingue  avant  1789, 
lequel  épousa  en  1782  demoiselle  Caroline  Le- 
fevre,  mère  d'Amable  de  Fontanges,  colonel 
d'infanterie  avant  1830. 

ABH0IRIK8.  — De  gueules,  ao  chef  d'or 
chargé  de  trou  fleon  de  lis  d'axer. 

(Voyez  pi.  5,  flg.  s.) 


w  FONTANILLES.  —  Il  existe  dans  la  commune  de 
Créâtes  un  lieu  de  Fontanilles  qui  dépendait  ancien- 
nement de  la  justice  de  Montaigu-sur-Champeix. — 
Goinaume  de  Fontanilles,  chevalier,  assista  au  testa- 
ment de  Robert  VI ,  comte  d'Auvergne,  au  mois  d'avril 
1314,  ainsi  qu'à  celui  de  Guillaume  XII ,  au  mois  d'août 
1333. 

ARMOIRIES.— Inconnaes. 
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FONTBONNE.  —  Fief  sitaé  commane  de  la  Yastries, 
entre  Saint-Floar  et  Chaadea-Aigoes.  U  appartenait  à 
Pierre  Dapré,  éln  en  Télection  de  Saint-Floor  en  1723, 
et  à  M.  Fidedy  de  Layergne,  en  1780  (1).  Yoyei  Fidedy. 


DB  FONTENILLES.  —  Ancienne  seigneurie  près  de 
Lezoox,  où  Ton  yoyait  autrefois  une  tour  crénelée»  sur 
laquelle  flotta  un  instant  le  drapeau  de  la  ligue ,  en  1590. 
Elle  appartenait  au  quinzième  siècle  à  la  famille  de  la 
Gardette,  et  Louise  de  la  Gardette  la  porta  en  mariage, 
en  1501 ,  à  Jean  de  Saint-Nectaire ,  tige  de  la  branche  de 
Fontenilles,  et  dont  l'arrière-petite-fiUe,  Gabrielle  de 
Saint-Nectaire ,  épousa  Gilbert  de  Chazeron.  De  cette 
dernière  maison ,  la  terre  de  Fontenilles  passa  à  MM.  de 
Ribeyre,  et  ensuite  à  M.  de  Chazerat,  intendant  d'An- 
yergne ,  qui  la  possédait  en  1789. 


DB  FONTFREYDE^  seigneurs  de  Yialleyeloux,  de  Sauzet 
et  de  Montredon.— Famille  connue  depuis  Antoine  Font- 
freyde,  notable  de  Qermont»  qui  assista  à  plusieurs 


(1)  Hcmi  féoiâMm,  p.  776,  Chabrol ^  iv,  p,  8SS. 


-  87  — 

[délibéralions  du  conseil  de  la  ville,  relatÎYes  à  la  récep- 
Uon  du  roi  François  I*%  au  mois  de  juillet  153S, — 
Pierre  de  Fonlfrcyde»  licencié  es  lois»  fut  Dotûmé  eon- 

,  seîUer  à   la  cour  des  aides  de  Monirerrand,  le  5  dé- 

fcembre  1557,  —  Antoinette  Fontfreydc  fut  marraine  du 
célèbre  Biaise  Pascal»  le  27  juin  1623. —  Jean  Font- 
freyde ,  seigneur  de  Vialleveloux ,  avocat  au  parlement , 
dut  se  désister  de  la  qualité  de  noble  lors  des  recher- 

[elles  de  1666;  mais  ses  dcsceDdanls^  ou  petits-oeveux, 
filmitérent  pas  sa  réserve,  car  François  de  Fontfreyde, 
seigneur  de  Moûlredon,  prenait  la  qualité  d'écuyer 
dans  son  contrat  de  mariage  avec  Antoinette  Gamauld, 
passé  à  Monlferrand  le  26  décembre  1712,  et  autre  Fran- 
çois, son  flls,  celle  de  chevalier,  en  1725.  —  Joseph  de 
Fontfreyde  de  Montredon  t  écuyer,  chevalier  de  St-Louîs, 
a  été  nommé  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment 
de  Navarre,  le  28  août  1674<  Cette  famille  n'avait  rien 
de  commun,  pensons-nous,  avec  celle  des  Boy er- Fou t- 
Treyde,  de  Bordeaux  ,  qui  compte  un  conventionnel  régi- 
cide, mort  sur  Técbafaud  en  1794. 

ARMOIRIES.  —  De  gueules  h  trois  bouleaui 

ébranehés,  dV  mis  m  pal. 

(Voyez  pL  5,  tlg,  3.) 


DE  LA  FORCE<  —  Le  ûef  de  k  Force,  relevant  de 
Charlus-le-Pailloux,  au  duché  de  Yentadour,  avait 
donné  son  nom  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie, 
connue  depuis  Beitrand  de  la  Force,  vivant  en  1284. — 
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Arcbambaud  de  la  Force ,  autre  Arcbainbaod  et  Bertrand, 
ses  fîls,  Tendirent  p  le  4  des  calendes  de  mai  1281 ,  à 
Etienne  de  ScoraiUes,  dayen  du  monastère  de  Mauriac  , 
divers  tènements  situés  dans  k  paroisse  de  Saint- 
Etienne  ,  diocèse  de  Limoges.  Le  pricar  de  ladite  église 
de  Sainl-Elienne  accepta,  le  samedi  après  la  nativité  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  la  même  année  1291 ,  une  atitre 
vente  qne  lui  fit  Aymeric  de  la  Force,  et  cet  acte  fut 
confirmé  par  Pierre  et  Guillatime  de  la  Force,  enfants 
dudit  Aymeric,  au  mois  de  mars  1297,  De  fun  de  ceux-ci 
issut  Hëlis  de  ta  Force,  héritière  de  sa  maison,  mariée 
vers  Tan  1300,  à  Ëbles  de  Chabannes,  fils  puîné  d'Ebles  IIL 
lequel  adopta  le  nom  de  ta  Force  qull  transmit  à  ses  des- 
cendants ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  très-peu  de  temps,  car 
Pierre  de  la  Force,  son  petit-its,  n'ayant  laissé  qu'une 
fille  appelée  Marguerite  de  la  Force,  mariée  avant  1366 
avec  Georges  de  Sartiges,  damoiseau,  coseignenr  de 
Sartiges  el  de  Lavandes,  il  testa  en  faveur  de  Bertrand 
de  Sartiges,  issu  de  cette  union,  le  samedi  après  la  fôte 
de  Saint -Jean -Baptiste,  1374.  —  Pierre  et  Antoine  de 
Sartiges,  enfants  de  Bertrand,  figurent  dans  quelques 
actes  de  1445  «  1472  et  1475 ,  sous  le  seul  nom  de  la  Force, 
et  leurs  descendants  rendirent  successivement  hommage 
aux  comtes  de  Ventadour,  à  raison  de  l'hôtel  et  ruines 
de  la  Force  avec  leurs  dépendances  [1). 

ARMOIRIES,  — iDConnues. 


(1) Intenîaire  de  Mauriac.--* Inventaire  dt  Madie,^ Généalogie 
i$  chahannti.  —  Archives  de  Lavandes  et  d$  Soumiac. 
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DE  LA  FOREST-BULHON.  —  Famille  de  Irès-aDciemie 
noblesse»  qui  avait  pris  son  nom  d'un  fief  démembré  de 
la  terre  de  Bulhon ,  vers  la  fin  da  treizième  siècle ,  et  qai , 
très-yraisemblablement,  ayait  été  Tapanage  d'un  putné 
de  la  maison  de  Bulhon.  En  effet ,  nous  voyons  les  deux 
noms  se  confondre  dans  les  actes  du  commencement  du 
siècle  suivant.  ^  Chatard  et  Pierre  de  la  Forest  comp- 
taient pami  les  vassaux  nobles  du  vicomte  de  Thiers, 
en  1301.  Antre  Chatard  de  la  Forest,  damoiseau,  Gis  de 
feu  Arberty  co  seigneur  de  la  Forest,  fit  foi-hommage  au 
même  seigneur  de  Thiers ,  à  cause  de  divers  cens ,  rentes 
et  autres  droits  qu'il  avait  à  Clarmat,  OrUat,  Dorât  et 
CeUet,  en  1325.  Quatre  ans  plus  tard,  c'est-à-dire 
en  1329 ,  la  même  formalité  fut  accomplie  par  Guillaume 
de  Bulhon,  damoiseau,  seigneur  de  la  Forest,  pour  ses 
possessions  féodales  sises  à  Celles,  à  Ney ronde  et  Escu 
roi  (1).  Vers  la  même  époque,  vivait  Buchard  de  la  Forest, 
compris  au  nombre  des  nobles  d'Auvergne  qui  plaidaient 
contre  le  clergé  en  1328,  et  l'on  voit  après  lui  plusieurs 
seigneurs  de  même  nom,  possessionnés  en  Auvergne, 
Forez  et  Bourbonnais,  de  1334  à  1377.  Guillaume  de  la 
Forest,  seigneur  du  lieu  et  de  Bulhon,  rendit  hommage 
de  Bulhon  en  1409;  il  assista  au  contrat  de  mariage 
d'Isabeau  de  la  Tour -d'Auvergne  avec  Louis  de  Cha- 


(1)  Nom  féodaux ,  p.  100,  490 ,  4SI ,  93a 
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lencoii ,  le  12  septembre  l4Jd,  ainsi  qu'à  celiiî  de  LooiSp 
duc  de  BoarboD,  avec  leaDoe  Bauphine  d'Auvergoe, 
en  1426,  et  yivait  encore  en  1133.  Guichard  et  Bou- 
chard de  la  Forcst  furent  inscrits  à  l'Armoriai  de  1450, 
et  Charles  de  la  Foresl,  vivant  en  1540,  fut  le  trisaïeul 
de  Guillau!ne  et  de  Ctiarles  de  la  Forest-Bulhon,  enfants 
de  Gaspard,  maintenus  dans  leur  noblesse  en  1666. 
Un  gentilhomme  de  cette  maison  perdit  la  vie  au  combat 
de  Cognât,  près  de  Gannat,  le  ê  janvier  1568.  Postérieu- 
rement à  la  recherche  de  1666,  on  voit  Gaspard  de  la 
Forest-Bolhon,  seigneur  de  Saveones  et  de  Messeix, 
rendre  hommage  aa  roi  en  1669  et  1683 ,  et  an  membre 
de  la  même  familte  fut  admis  aux  pages  du  roi  en  1787^ 
elle  portait  d'argeni,à  trou  fascesdeiabie.  (Vojez  Bulkon.) 
Par  suite  d*un  traité  de  reconnaissance  lignagère  conclti 
entre  Gaspard  de  la  Forest-Bulhon ,  et  Claude  de  Bullion 
ou  Bulyon,  seigneur  de  Bonnelles,  garde-des-sceaux  de 
France,  de  1632  à  1610 1  la  terre  de  la  Forest  avait  passé 
à  la  seconde  de  ces  familles  qui  la  vendit  plus  tard  à 
If:  Malletde-Vandègre  (1)* 

ARHOIRIES.  — iQcoiiDQes. 

Il  a  existé  plusieurs  familles  du  uom  de  la  Forest  en 
diverses  provinces.  Le  fameux  capitaine  huguenot  Blâ- 
consi  quelquefois  nommé  de  la  Forest,  élait  du  Dau- 
phiné. 


(l)iy4«^wf,  t  i,p.ll». 


à 
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DE  FOHGET,  seigneurs  de  Fresnes,  du  Breuil-Verl, 

[d'idogne,  la  Picardii^re,  la  QuanliDJère,  la  Harpinière^la 
Michelaoiére  y  la  BouviDière,  Gourdon,  Marcins,  MonSp 

lllaupertuis,  Bourrassol  et  la  Peuillade,  enTourrame,  en 

LSoissoDDai»  ei  en  Auvergne»  —  Famille  originaire  des 
environs  d'Amboise  et  connue   depuis  Pierre  Foi^et, 

I secrétaire  de  la  reine  et  receveur  des  aides  en  1523. 

lia  branche  établie  à  Paris  et  en  Soissonnaîs  a  produit 
Jean  Forget»  baron  de  Mafflée,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Paris,  de  1590  à  1611  ;  Pierre  Forgct ,  sei- 

i  goeur  de  Fresnes ,  secrétaire  d'état ,  sous  les  rois  Henri  III 
et  Henri  iV,  intendant  général  des  bâtiments  de  la  cou- 
ronne, conseiller  des  finances  et  commissaire  royal  en 

[Provence.  Celui-ci  servit  Henri  IV  avec  beaucoup  de 
lèle,  régla  les  affaires  de  la  religion,  rédigea  le  célèbre 
idit  de  Nantes  en  1598,  et  mourut  en  1610,  de  la  douleur 
nue  lui  causa  l'assassinat  du  roi.  Autre  Pierre  Forget»  sei- 
gneur de  la  Pieardiêre^  fut  maître  d'hôtel  du  roi,  conseiller 

[d'état,  ambassadeur  en  Allemagne  et  à  Constantinople , 

I  bistoriograplie  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 

I  Esprit,  de  1600  à  1638. 

La  branche  établie  en  Auvergne   descend  de  Pierre 

!  Forgel ,  frère  de  Jean  j  déjà  nommé ,  et  père  d'autre  Jean, 
d'abord  procureur  du  roi,  puis  conseiller  au  présidial  de 
Riom.  Celui-ci  laissa  Antoine  Forget,  secrélaire  de  1 
duchesse  de  Lorraine  et  Irésoner  de  leitraord  inaire  des 
gnerres.  De  cette  tige  descendaient,  au  ¥  degré,  Paul, 
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Christophe,  Loais  et  Antoine  de  Forget,  tons  domiciliés 
dans  l'élection  de  Riom  et  maintenus  dans  leur  noblesse 
en  1666,  sur  la  production  de  lettres  de  réhabilitation 
accordées  par  Henri  lY  le  5  décembre  1608.  Eux  et  leurs 
successeurs  Grent  foi-hommage  au  roi ,  à  cause  des  fieft 
de  Gourdon,  de  Marcins,  Maupertuis,  Bourrassol  et  la 
Feuillade,  en  1669,  1683,  1700  et  1723.  Cette  famille, 
convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  séné* 
chaussée  de  Riom  en  1789,  a  compté  depuis  un  che- 
valier de  Saint-Louis ,  reçu  le  8  novembre  1815 ,  et  elle 
était  naguère  représentée  par  M.  de  Forget,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  préfet  du  département  de  l'Aude, 
remplacé  au  mois  d'octobre  1832.  Mort  avec  un  de  ses 
fils  victime  d'un  funeste  accident,  le  6  octobre  1836,  en 
traversant  l'Allier,  dont  le  courant  entraîna  sa  voiture. 
Il  avait  épousé  Mademoiselle  Joséphine  de  Lavalette, 
fille  du  comte  de  Lavalette ,  directeur-général  des  postes, 
et  d'Emilie  de  Beauhamais,  célèbre  par  son  dévouement 
si  admirable  pour  son  mari ,  condamné  à  mort  en  même 
temps  que  le  maréchal  Nay. 

Alliances  avec  les  familles  d'Enjobert ,  de  Milles  Ar- 
naud ,  de  Goy .  de  Bemay ,  de  Vaire ,  de  Beaulieu ,  de 
Fortia,  de  Raynaud-dc-Bouis,  de  Thésis,  de  RIgaud, 
Guérin  de  St-Bonnet,  Pélissier  de  Féligondes,  de  Lava- 
lette. 

AhlOIRIBS:   D'arar,  m  cberroi  4'«r, 
aecoBipt|iée  de  Ims  coquilles  4e  i 

(Voyeipl.  5,  «g.  4.) 


—  93  — 


DU  FOU.  —  Jean  et  Michel  du  Fou ,  cités  par  D.  Coll , 
comme  vivant  en  1342,  étaient  sans  doute  membres  de 
la  maison  de  même  nom,  seigneurs  du  Yigean ,  en  Poitou, 
laquelle  avait  des  ramiflcatious  en  Bretagne,  dans  le 
Maine  et  dans  la  Marche.  Cette  famille  très-distinguée 
était  alliée  à  celles  de  Hautefort ,  de  Contades ,  de  Pons , 
deMelun,  dePontbriant,  de  la  Rochefoucauld,  etc.,  etc. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 


DE  FOUCAULD  ou  FOUCAULT.  —  Il  a  existé  plusieurs 
familles  de  ce  nom  en  Bretagne,  en  Berry ,  dans  la  Marche, 
en  Périgord  et  en  Languedoc.  François  de  Foucault ,  gou- 
yemeur  de  Cariât  en  1484,  appartenait  vraisemblable- 
ment à  celle  du  Périgord  dont  les  armes  d*or ,  au  lion  de 
gueules ,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  du  com- 
mandant de  Cariât  qui  portait  i argent ,  au  lion  de 
faite. 


FOULHOLES.  —  Il  existe  un  lieu  appelé  Foulholes 
dans  la  commune  de  Yezac,  canton  sud  d'Aurillac  ;  il  a 
pu  être  le  berceau  de  la  famille  de  même  nom. 


DK  LA  FOULHOUSE.  —  Il  y  a  eu  un  Qef  de  la  Foul- 
hoQse  dans  la  paroisse  de  Culhat,  près  de  Lezoux,  et 
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une  commanderie  de  l'ordre  du  Temple  >  cchuc  à  celui 
des  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  après  l'abo- 
lition des  Templiers,  en  1310.  M.  Imberdis,  dans  son 
Histoire  des  guerres  religieuses,  cite  un  gentilhomme, 
nommé  La  Foulhouse ,  au  nombre  des  défenseurs  d'Is- 
soire,  lorsque  cette  yille  fut  assiégée  par  le  duc  d'Anjoa 
en  1577;  mais  il  est  è  présumer  qu'il  s'agissait  ici  d'au 
surnom  donné  à  cet  officier,  peut-être  comme  possesseur 
do  la  seigneurie  en  question.  Elle  appartenait  à  M.  de 
Chazerat  en  1789. 


DU  FOUR,  seigneurs  de  Ghillac  et  d'AUeret,  vers  les 
limites  du  Velay.  —  Famille  connue  depuis  Odilon  du 
Four,  écuyer  de  Ghillac  en  1300.  Il  eut  pour  succes- 
seurs Odilon  II,  Hugues  et  Guillaume  du  Four,  yi- 
Tant  tous^en  1364,  et  enfin,  Jean  du  Four  qui  yivait 
en  1380. 

ARMOIRIES.— iDcoDBies. 


DU  FOUR ,  seigneurs  de  Vemols ,  de  Prades  ou  Pradt , 
de  Fortunier,  de  Rascoupct,  de  Baladour,  de  Grom- 
mont,  du  Bois-de-Cros ,  de  Villemouze,  de  Villeneuve, 
du  Breuil,  de  Vedrines  et  autres  lieux,  en  haute  et 
basse    Auvergne  (1).  —  Isaac  du  Four,  trésorier    de 


(1)  Noms  féoianx^  p.  974, 410. 
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[France  avant  16G£>,  fut  la  ti^e  commune  des  deux 
branches  de  cette  famille  illustrée  depuis  dans  la  ma- 
gistrature, les  armes,  le  sacerdoce  et  radoiîoistratiou 
civile.  Elle  a  fourni  uq  bailli  de  la  ville  d'AllanchCt  plu- 
Kîeurs  lieutenauts-gencraux  et  conseillers  au  présidial  et 
i  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferraûd  ;  un  intendant 
de  Bourgogne  t  lieutenant-civil  au  Châtclet  de  Paris  et 
coDscitler  d'état;  un  maître  des  requêtes,  intendant  du 
Berry  avant  1789.  La  veuve  de  ce  dernier,  Angélique  de 
Lossendière,  est  décédée  à  Clermont,  le  5  février  1843 ,  à 
Tâge  de  91  ans. 

La  branche  des  seigneurs  de  Prade^  paroisse  de  Lan- 
deyrat  »  près  d'Allanche,  a  été  anoblie  par  lettres  données 
à  Versailles  »  au  mois  de  dccerabre  1723,  pour  récompenser 
les  services  militaires  de  Louts-Barthélemi-Isaac  du  Four 
de  Prades,  officier  général  plein  de  mérite.  Voici  lesmo- 
tirs  consignés  dans  les  lettres  patentes  d'anoblissement  : 
•  Elire  au  service  en  1672,  comme  volontaire,  au  ré- 
»  giment  de  Vivans,  cavalerie»  il  passa  bîent^^t  à  une 
»  lieutenance  dans  celui  de  Carcado,  et  fut  blessé  d*un 
■  coup  de  feu  à  la  défirnse  de  Grave  en  1674,  Fait  capi- 
i  taioe  au  régiment  de  Saint-SaDdous  la  même  année  « 

>  il  assista  avec  ce  corps  aux  sièges  de  Condé  »  de  Va- 
'i  lencicnnes,  de  Saînl-Omer,  de  Gand,  d'Ypres,  et  à 

>  la  bataille  de  Cassel  où  il  eut  Fépaule  droite  fracassée 
«  d'un  coup  de  mousquet  en  1677.  Il  était  lieutenant- 

>  colonel  lorsqu'il  eut  une  jambe  cassée  au  combat  de 

>  Bossut.  Le  roi,  satisfait  de  ses  senices,  le  promut. 
»  en  1694,  au  grade  de  mestre-de-campi  avec  lequel 


—  96  — 

9  il  continua  à  servir  jusqu'en  1703,  que  sa  majesté  lui 
9  confla  le  commandement  de  la  yille  de  Chambcrry  qu'il 
»  défendit  avec  tant  de  yigueur,  que  les  alliés  se  virent 
B  forcés  d'en  lever  le  siège.  Cet  important  service  fui 
»  récompensé  par  le  grade  de  brigadier  d'armée  et  le 
B  commandement  général  de  la  Savoie  et  du  Haut-Rhône 
»  dont  il  sut  défendre  le  passage  aux  alliés,  et  maintenir 
»  tout  ce  pays  sous  l'obéissance  du  roi  jusqu'à  la  paix 
B  d'Utrecht  en  1713.  A  toutes  ces  considérations ,  se 
B  joignait  celle  que  sa  famille  était  ancienne ,  qu'elle 
B  avait  toujours  vécu  noblement  et  suivi  la  carrière  des 
B  armes,  b  Ce  noble  émule  de  la  gloire  militaire  voyant 
que  sa  branche  allait  s'éteindre  faute  d'enfant  mâle, 
intervint,  le  26  janvier  1716,  au  contrat  de  mariage  de 
sa  nièce,  Marie-Françoise  du  Four  de  Pradt,  fille  unique 
de  Guillaume  du  Four,  seigneur  de  Vèze,  ancien  offi- 
cier de  dragons,  avec  Jean  Charles  de  Riom,  seigneur 
de  Prolhac,  et  fit  donation  de  tous  ses  biens  à  la  future, 
à  condition  que  ses  enfants  porteraient  le  nom  de 
du  Four  de  Pradt  (1).  Jean-Charles,  de  Riom.  fut  l'aïeul 
du  célèbre  Dominique  du  Four,  plus  connu  sous  le  nom 
d'abbé  de  Pradt,  successivement  grand-vicaire  de  l'ar- 
chevêche  de  Rouen  avant  1789,  député  aux  états-géné- 
raux de  cette  époque ,  aumônier  de  l'empereur  Napo- 
léon et  évoque  de  Poitiers  en  1803,  archevêque  de 


(1)  Voyez  la  généalogie  de  la  famille  de  Riom ,  dans  Y  Armoriai 
général  de  France  ^  registre  vi. 
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Malines  en  1807»  ambassadeur  en  Espagne  en  1808,  en 
Mogne  en  1812 ,  et  momentanément  chancelier  do  la 
Légion  d'honneur  en  1814.  L'abbé  de  Pradt  est  mort,  le 
18  mars  1837,  figé  de  78  ans.  Il  avait  deux  frères  non 
moins  remarquables  que  lui  par  leur  esprit  et  leurs  bril- 
lantes qualités.  L'un  d'eux,  le  chevalier  de  Pradt,  fut 
aide-de-camp  du  prince  de  Condé  pendant  l'émigration  ; 
l'antre,  Marie- Anne-Dominique  du  Four,  dit  le  comte 
de  Pradt,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare, 
est  décédé,  le  dernier  mâle  de  sa  famille,  à  son  château 
deVedrines,  le  12  mars  1844,  âgé  de 87  ans.  Alliances: 
avec  les  maisons  de  Damas-de-Tredieu ,  de  Lossendiëre , 
de  Lastic ,  de  la  Rochefoucauld ,  de  Douhet ,  du  Roc- 
de-Brion,  de  Rest,  de  Boysseulh  et  autres  non  moins 
distinguées.  Voyez  de  Riom. 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  nn  cbeTron  de 
sable  accompagné  de  deox  éloiles  de  gueules 
en  chef,  et  d'an  croissant  de  même  en 
pointe. 

(Voyez  pi.  5,  flg.  5.) 


DE  FOURNIAC— U  a  existé  une  seigneurie  de  Foumiac, 
près  de  Sugères ,  et  c*est  probablement  de  là  que  tirait 
Km  nom  une  famille  inscrite  à  l'Armoriai  de  1450.  Pos- 
térieurement à  cette  date ,  on  trouve  :  Rigaud  de  Four- 
niac,  cheyalier,  seigneur  de  Torsiac,  époux  d*Hippolyte  do 
Montécuculi,  dont  la  fille,  Béatrix  de  Fourniac,  épousa 

Tons  III.  7 
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en  1505,  Arnaolt  delà  Valette,  seigneur  de  Parisot; 
Jacqaette  de  Fournial,  mariée,  la  même  année,  i 
Annet  du  Croc ,  seigneur  du  Mas  ;  Jacqueline  de  Four- 
niac,  mariée,  par  contrat  du  18  juin  1558,  à  Joseph 
de  Bard,  dont  le  petit-GIs  était  seigneur  de  Foumiac 
en  1666. 

ARMOIRIES.  — Martelé  :  anx  !•'  et  4*  de 

gnenles ,  aa  chef  denché  d'argent  ;  au  i^ 
et  3*  d*aznr,  à  l*aigle  éployée  d'argent, 
becquée  et  membrée  de  gueules. 
(Voyez  pi.  5,  flg.  6.) 


FOURNIER.— Seigneurs  de  Rioux,  du  Fonlboox  et  du 
Bouchot ,  élection  de  Clcrmont.  —  Lors  des  recherches 
del6G6,  cette  famille  produisit  des  lettres  d'anoblisse- 
ment, du  mois  de  mai  1654,  enregistrées  à  la  cour  des 
aides  de  Clermont  le  16  mai  1633  ;  mais  ces  lettres,  comme 
toutes  celles  accordées  dans  le  ressort  de  la  môme  cour, 
depuis  1611,  ayant  été  révoquées  par  la  déclaration  du 
roi  y  du  mois  d*août  1664,  et  Farrèt  du  conseil  d'état  du 
13  janvier  1667,  la  famille  Foumier  dut  solliciter  des 
lettres  de  conflrmation  qu'elle  obtint  du  conseil  d*état  le 
1«  mai  1669,  tant  en  considération  des  services  person- 
nels de  François  Foumier,  alors  gendarme  de  la  garde 
du  roi,  que  pour  ceux  de  Bonnet  Foumier,  son  pire, 
nommé  secrétaire  du  duc  de  Bourbon  le  10  août  1610, 
et  pounru,  le  18  avril  1619,  de  la  charge  de  commisiiire 
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ordioaire  de  rartillerie ,  charge  qu'il  exerça  jusqu'en 
1630. 

ARMOIRIES.  — D'azur,  au  chef  d'argent 

chargé  de  trob  tierces  feuilles  de  sinople. 

(Voyezpl.  5,fig.  7.) 


n  est  à  présumer  que  cette  famille  n'était  pas  étrangère 
à  celle  de  Mathieu  Foumier,  bourgeois  de  Thiers,  de  1513 
à  1540,  non  plus  qu'à  Claude  Fournier,  trésorier  de 
France,  seigneur  de  Yalettes,  paroisse  de  Saint-Ger- 
main-Lherm;  celui-ci,  fils  d'autre  Claude,  conseiller  à  la 
cour  des  aides  de  Glermont  ayant  1722  (1). 


FOURNOLS.— On  connaît  plusieurs  fiefs  de  ce  nom  en 
Aa?ergne  :  i^  Fournols,  chef-lieu  de  commune  près  de 
Saint-Germain-Lherm ,  dont  la  justice  dépendait  de  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu;  2«  Fournols,  autre  chef-lieu  de 
commune,  près  de  Saint-Flour,  dont  la  seigneurie  appar- 
tenait en  1669  à  MH.  de  la  Page;  3<>  Fournols,  dépendant 
delà  commune  de  Champ-de-Bort,  successivement  pos- 
lédé,  depuis  le  quinzième  siècle ,  par  les  familles  de  Mon- 
eeaox,  de  Fontanges  et  de  Sartiges;  4<>  Fournols,  com- 


(1)  Nom  fMam,  p.  481 ,  4aa. 
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mnne  d'Anglan,  canton  de  Salen,  ayant  appartena  à 
une  famille  Chapel  avant  1420,  et  depuis  lors  successi- 
Tement,  à  celles  da  Fayet  de  la  Borie,  de  Hontclar  et  de 
Lescurier.  Le  docteur  Foumols,  de  Mauriac,  appartient 
à  cette  dernière. 

ARMOIRIES.— IneoDDoes. 


DU  FRAISSE.— Seigneurs  de  Vemines,  de  Pessade, 
du  Cheix,  de  Palluel  et  de  Sainte-Christine. 

Dans  la  notice  fournie  par  H.  Laine ,  il  s'est  glissé  une 
faute  d'impression;  la  date  de  1369  qu'on  y  lit  est  fausse; 
ce  n'est  qu'en  1669  que  François  et  Antoine  du  Fraisse, 
frères,  domiciliés  an  village  du  Fraisse,  firent  foi-hom- 
mage au  roi,  à  cause  d'une  maison  et  d'un  alleu  appelé 
de  Bonnerive,  mouvance  de  Yollore  (1).  Cette  famille,  de 
robe  et  d'épée  à  la  fois,  a  fourni  plusieurs  magistrats  aux 
cours  de  justice  de  Riom  et  de  Oermont;  des  chevaliers 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  un  député 
aux  états  généraux  de  1789,  en  la  personne  d'Amable  da 
Fraisse ,  chevalier,  seigneur  du  Cheix ,  de  Sainte-Christine 
et  de  Palluel,  lieutenant-général  i  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  de  Riom.  Elle  est  représentée  aujourd'hoi 


(i)  Nowu  féodausf ,  p.  4d&, 
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par  H.  jQlieii-Piefre  du  Fraisse  de  Verniiies,  habitant  la 
fille  de  Riom* 

ARMOIRIES, —D*aTg€iit ,  an  UHt  de  sinople  ; 
an  chef  d'azar  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 


FRANÇOIS.  — Seigneurs  d©  Grèics,  paroisse  d'Agnat , 
près  de  Rrioude.  —  Claude  François  »  assigné  lors  det 
recherches  de  16G6,  fit  dé  Tant.  Il  est  probable  qu'il  ne 
Tirait  plus  et  qu'il  n'avaîl  pas  laissé  do  poslérîté»  puisque, 
dès  Tannée  1609,  il  avait  délaissé  les  dîmes  de  Grëzes 
aux  Minimes  de  Brioude ,  sous  condition  d'obtenir  sa 
sépulture  dans  leur  église  (1).  Au  reste,  on  ne  connaît  pas 
Torigine  de  ce  seigneur,  à  moins  que  ce  no  fût  certain 
capitaine  Françoii^  of&cier  de  basse  ei traction,  qui,  au 
lemps  de  la  ligue»  acquit  quelque  peu  d'importance  (2)- 
Qaant  à  la  seigneoric  de  Grèzes,  elle  appartenait  en  1660 
à  la  maison  de  Guerin  de  Lugeac  (3). 

ARMOIRIES.  — lomoues. 


UE  FREDEFONT.^  Seigneurs  de  Fontanet ,  Sauragnai 
^1  Bulhon  en  partie,  paroisses  de  Busséol,  Saint- Georges, 


(i)  Chabrol,  p.  T75. 

fi)  Voyei  ImberdiM,  p.  ÏÏt,  88  el  M, 

i'3)  Nomi  féodaux ,  p.  5(1. 


—  102  — 

lUreflear  et  autres.  —  Jean  de  Fredefont ,  écayer,  prési- 
dent  an  présidial  de  Qermofnt ,  fils  de  Gabriel  et  frère 
d'aotre  Gabriel  de  Fredefont ,  écnyer,  secrétaire  du  roi , 
et  Pierre  de  Fredefont ,  conseiller  à  la  coar  des  aides  de 
la  même  yille,  firent  foi-hommage  au  roi,  à  cause  des 
seigneuries  sos-mentionnées ,  en  1683,  1716  et  1723. 
Cette  succession  passa ,  par  mariage ,  à  M.  Chaillon-de- 
JouTille ,  maître  des  requêtes ,  qui  en  jouissait  en  1789. 

ARMOIRIES.  — De  gueules  an  sautoir  d'ar- 
gent cantonné  de  i  nierions  de  même. 
(Voyez  pi.  S^fig.  9.) 


DE  FREDEVIALLE.- Une  famille  de  ce  nom,  origi- 
naire du  lieu  de  Freidevialle,  commune  de  Sainte-Eulalie, 
canton  de  Pleaux,  subsistait  au  quatorzième  et  an  quin- 
zième siècle,  ainsi  que  le  constatent  plusieurs  actes  de  foi- 
hommage  rendus  aux  seigneurs  de  Saint-Christophe,  par 
Jean,  Pierre»  Géraud  et  Guillaume  de  Fredeyialle,  da- 
moiseaux, dansTintervalle  de  1300  à  1431.  BrundeFrei- 
deviallc  fut  présent  à  un  acte  de  foi-hommage  rendu  par 
Olivier  de  Mauriac,  à  Begonde  Scorailles,  en  1306.  Pierre 
de  Fredeyialle,  damoiseau,  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Eulalie,  acquit  deRigaud  de  Barriac ,  en  1496 ,  des  rentes 
sur  Saint-Hartin-Gantalés.  Guyenne  de  Fredeyialle  était 
au  nombre  des  religieuses  de  Brageac  qui ,  de  concert  ayec 
Irlande  de  Yeilban,  leur  abbesse,  transigèrent  ayec  le 
curé  de  Chaussenac  en  1436,  en  présence  d'Hélie  de  Saint* 
Exupéry,  de  Jacques  de  Saint-lfartial ,  de  Loots  de  Billac, 
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cbeTalier  de  Rhodes  ;  de  Begon  de  Vayrac  et  de  Louis  de 
Saini-Chrifltopbe  (1).  Pierre  de  Fredetialle  fit  foi-hom- 
mage ao  seigneur  de  St.*Christopbe  en  1464  et  Geiand 
«n  1614  (3). 

ARMOIRIES. —Ineonnvei. 


DE  FRÉDEVILLE.— Barons  da  lien,  près  de  Courpiè- 
res,  seigneurs  du  Chambon,  de  Cremps»  Basséol,  la  Gro- 
lière,  Ceyssat,  Lignât,  etc.,  etc.— famille  d'ancienne 
chevalerie,  et  l'une  des  plus  considérables  de  la  basse 
Auvergne.  Son  nom  primitif  était  de  Yillete^  ainsi  qu'on 
l'apprend  d'un  acte  de  foi-hommage  rendu  au  seigneur  de 
Thiers,  par  André  de  Tilkte,  dit  de  Frédeville,  en  1334  (3). 
Rigaud  de  Frédeyille  fut  sénéchal  de  Beaucaire  en  1357. 
André  de  Frédeville ,  peut-être  le  même  qui  avait  rendu 
liommage  au  seigneur  de  Thiers  en  1334,  avait  épousé, 
«vant  1368,  Matheline  de  Cremps,  qui  le  rendit  père 
^e  Hugues  de  Frcdevilie,  chambellan  du  duc  de  Berrj, 
sénéchal  du  Poitou ,  de  Nîmes,  de  Beaucaire,  de  Toulouse 
^t  d'Auvergne ,  de  1376  à  1389.  Agne  II,  de  la  Tour-d'Ol- 


(f)  liwenlaire  de  St'Cristophe.-^ManuicritieJeanDelugueig 

(i)  inventaire  de  Madie  et  St-ChrUtapke ,  p.  172, 173. 
(3)  NCÊU  féodaux  ,  p.  1016.  ) 
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Ilergoes ,  le  désigna  poar  Tau  des  exécnteiirs  de  ses  der- 
nières YoloDtéâ  le  mardi  après  la  ÎHe  de  Sainte-Lacc,  1382. 
Antoine  de  Frédeville,  son  ûls,  écuyer décurie  du  Dau- 
phin de  France,  depuis  Charles  Vil,  servait  ce  prince 
CODtre  les  Anglais,  en  1419,  Alexandre  de  Fredevilîe, 
I"  du  nomi  peUt-ûls  d'Antoine,  eut  en  149!»  le  com- 
mandement d'an  corps  de  5, 000  homme  s  qui  devait  opérer 
en  Savoie  et  en  Bresse,  sous  les  ordres  du  comte  de  la 
Chambre.  Alexandre  II  élaît  un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi  en  1544  et  1&47.  Claude  et  Simon  de 
Frédeville  jouèrent  un  rôle  important  pendant  les  guer- 
res religieuses  du  seizième  siècle,  et  l'uo  d'eux  >  Claude, 
pérît  glorieusement  à  Issoire,  ou  il  combattait  dans  les 
rangs  royalistes  en  1590.  Ce  fut  quelques  mois  après  que 
Madeleine  du  Bost-Benoît ,  veuve,  obtînt  de  la  reine 
Marguerite  de  Valois  le  don,  sous  forme  de  vente,  des 
terres  de  Cremps  et  de  Busséol,  dont  la  possession  ne  fut 
défmitivement  assurée  à  sa  maison  qu  après  de  longs 
débats  terminés  en  1664.  Simon  de  Fredeville,  II*  du 
nom,  capitaine  de  cent  hommes  à  pied  au  régiment  de 
Chevreuse ,  fut  blessé  mortellement  à  l'attaque  des  bar- 
ricades de  Montauban,  où  il  mourut  après  avoir  testé  «  au 
mois  de  septembre  1G2L  Gilbert-Simon  de  Fredevine* 
son  ûls  et  successeur,  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666, 
avait  alors  un  fils  nommé  Pierre-Gaspard  qui  servait 
dans  les  mousquetaires  de  la  garde,  et  qui  rendit  hom- 
mage au  roi  en  1683  et  1716.  Cette  maison  s'est  éteinte 
depuis  dans  celle  de  Mascon ,  dont  la  succession  a  passé 
à  la  maison  de  Vichy.  Parmi  les  alliances  des  barons  de 


h 
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Frederille,  on  distingue  les  noms  de  Gremps,  de  Boulier, 
de  Rocheforl,  de  la  Volpilhère,  de  Saint -Cirgnes,  dn 
Bost-Benolt,  da  Bost-Codognac,  deBlanzat,  de  Frétât  et 
d'Ossandon. 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  la  croix  dentelée 

de  gueules. 

(Voyezpl.  6,fig.  i.) 


DB  FRELUC— n  existe  deux  lieux  de  ce  nom  dans  le 
Toisinage  de  Mauriac:  le  premier,  dans  la  commune  de 
Moussages,  et  que  Chabrol  qualiBe  mal  à  propos  de  chfl- 
tellenie;  il  dépendait  de  celle  de  Clayiers;  le  second  est 
un  ancien  château  encore  existant  dans  la  commune  de 
Drugeac.  Celui-ci  a  été  le  berceau  d'une  famille  noble  qui 
s*est  éteinte  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle.  Raymond 
deFreluc,  damoiseau,  céda  des  rentes  an  doyen  du  mo- 
nastère de  Mauriac  le  samedi  avant  TAscension,  1295. 
Almodie  de  Freluc,  religieuse  à  Brageac,  Tut  présente 
i  l'hommage  que  Béatrix  de  Montclar,  abbesse  de  ce  mo- 
nastère, rendit  aux  seigneurs  de  Scorailles  le  mardi  après 
la  fête  de  Saint-Georges,  1313.  Ebles  de  Freluc,  damoiseau, 
fils  de  Gnerin,  et  petit-fils  de  Raymond,  épousa,  en  1339, 
Isabeau  de  Montclar,  fille  d'Astorg,  qui  lui  fit  un  legs  de 
cinquante  florins  d'or  par  codicille  do  1365.  Raymond  de 
Freluc,  II*  du  nom,  prit  alliance  avec  Catherine  d*Omhac, 
d'une  illustre  famille  du  Limousin  qui,  depuis  long-temps, 
porte  le  nom  de  Saint- Chamant.  Cette  dame  était  veuve 
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en  1437,  qa'elle  soatentit  un  procès  omtre  la  maison  de 
Montclar»  à  raison  de  deux  Tentes  qae  son  mari  ayait 
consenties  à  Bernard  de  Montdar  en  1378  et  1390.  Cette 
contestation  dorait  encore  en  1471.  Gnerine  de  Freine , 
fille  de  Raymond ,  porta  la  seigneurie  de  son  nom  i  Gny 
de  Nerestang,  seigneur  da  lien,  paroisse  da  Falgoux,  d'o& 
elle  passa  à  la  famille  Oialvet  de  Rochcmonteix  et  de 
celle-ci,  par  mariage,  vers  1570,  à  Jacques  de  Faye-d'Es- 
peisses,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  dont 
la  famille  la  possédait  encore  en  1685.  Freluc  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Pons,  de  la  ville  de  Salers  (1). 

ARMOIRIES.  — Iicsiioes. 


DR  FRENALD  ou  FRENALS.— Bertrand  de  Frenald , 
cheyalier,  est  nommé  dans  la  Charte  des  coutumes  que 
Bertrand  et  Bernard  de  la  Tour  accordèrent  aux  habitants 
de  Saint-Amand ,  en  mai  1256 ,  ainsi  que  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Robert  Y 1 ,  comte  d'Auvergne ,  avec  Béatrix 
de  Montgascon,  en  1274. 

ARMOmiBS.— hmiKi. 


(i)  tiwintairê  de  ITofilcIar.—  Deluguit^  p.  64,  95.— Mvtiilairf 
de  Mawriae.'^Nowu  féodaux,  p.  404.  —  DklUmnairê  dm  Canial. 
p.  116. 
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DE  FRETAT.  — SeignetiTS  de  la  Ikyte  ,  de  Sarra,  de 
Boissieux,  de  Beaumoiit,  de  Murs,  de  Mathaf  de  Chirat, 
de  Marchediai,  de  Vamasset  de  Durett  de  Recoules,  de 
Redondelat  el  aetres  lieux.  — On  trouve  dans  le  premier 
Totume  du  manuscrit  d*Aadîgier,  p.  363,  un  article 
étendu ,  d'après  lequel  la  famille  de  Frétât  remonterait 
à  un  Gilles  de  Frétât ,  chancelier ,  garde*des-sceaux  en 
AuYergne ,  en  1229.  De  lui  seraient  desi^endus  :  Jacques 
et  Bernard  de  Frétât  «  revêtus  de  la  même  charge  sous  les 
mis  Charles  V  et  Charles  VI ,  auxquels  ils  auraient  rendu 
d'émînents  senrtces;  Jean  de  Frétai ^  run  des  héros  delà 
bataille  de  Fornoue,  soas  Charles  YIÎI ,  en  149S;  Adrien 
de  Frétât  qui  se  serait  signalé  à  la  hataille  d'Agnadel,  sous 
Lanis  XII,  en  1509,  etc.»  etc.  Voilà,  assurément,  de  très* 
l>eaax  antécédents  pour  une  famille  restée  dans  Tordre 
de  la  bourgeoisie  jusqu'à  le  fin  du  seiiième  siècle  ,  et  si 
la  preuve  de  ces  faits  existe,  cette  famille  peut  à  juste 
titre  s'en  enorgueillir.  Quant  a  nous,  nous  n'oserions  pas 
garantir  Texactitude  de  cette  notice,  d'autant  moins, 
qu'elle  nous  a  semblé  écrite  d*iine  autre  main  que  celle 
d'Audigier,  d*un  caraclëre  plus  moderne  i  et  contenir  des 
bits  postérieurs  de  trente  ans  à  la  mort  d'Audigîer.  Cette 
notice ,  en  un  mot ,  nous  a  paru  intercalée  sur  Fun  des 
nombreux  feuillets  laissés  en  hlane  par  l'auteur  du  ma- 
nuscrit  Au  reste ,  la  main  qui  Fa  tracée  a  pu  être  Gdèle; 
mais  ne  la  connaissant  pas,  elle  ne  peut  nous  inspirer 
la  même  confiance.  Que  cette  origine  soit  justifiée  ou 
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noQ ,  il  n*en  est  pas  moins  Trai  que ,  depuis  le  milieu  àa 
leiriëme  siècle,  b  maisoii  de  Frétai  s*est  acqiiis  iiiie 
grande  distinction  par  ses  seirices,  ses  alliances  et  les 
dignités  ecclééiasliqiieft  dont  plusieurs  de  ses  membres 
ont  été  reyêtus.  Pierre  de  Frétai  ^  1*'  da  nom»  conseiller 
da  roi  et  président  de  l'élection  de  la  basse  Aaf erfne , 
fut  anobli ,  en  récompense  de  ses  services  »  par  tetires  de 
Henri  III ,  du  5  noTembre  1576 ,  registrées  à  la  cour  des 
aides  le  18  octobre  1578.  Pierre  de  Frétât,  II*  du  nom, 
seigneur  de  la  Deyte ,  conseiUef  et  premier  éln  de  Cler^ 
montt  fut  dépoté  ans  états  de  filais  en  1588  et  enToyé  de 
la  ville  de  Eiom  pour  porter  aux  pieds  de  Henri  lY 
Tacle  de  soumission  de  la  cité,  en  159i.  Antre  Pierre  de 
Frétai  de  Sarra  fat  éln  abbé  da  la  Cbaise-Diea  en  1586, 
et  bien  que  son  élection  n*eût  pas  Tagrément  du  roi ,  qui 
avait  déjà  disposé  de  ce  riche  bénéfice  «  il  conserva  une 
iuQuence  si  grande  dans  Fabbaye ,  que  ses  compétiteori 
durent  y  recourir  pour  vaincre  la  résistance  des  moines 
qui  s*obstinaîent  h  ne  recoonaitre  d'autre  supérieur  que 
lui.  Amable  et  Paul  de  Frétai  lui  succédèrent  Ton  après 
Tautre  dans  la  dignité  de  prieur,  qui  était  la  première 
après  celle  d'abbé;  Paul  vivait  encore  en  1640.  François 
de  Frétai,  évèque  de  Saint-Brieuc,  en  firetagne,  mourut 
membre  des  étals  de  cette  province  en  171S.  La  magia- 
trature  de  Riom  et  celle  de  Clermont  ont  compté  dam 
leur  sein  plusieurs  membres  de  la  famille  de  Frétai ,  entre 
antres,  on  lieutenant  particulier  de  Riom,  en  1638»  et 
deux  conseillers  au  présidial  de  Qennont ,  de  1700  k  1730. 
On  pourrait  encore  citer  bon  nombre  d'officiers  qui  aenri- 
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rcnl  «Tec  dtstinettoii  dans  les  armées  dâ  Lonii  XtT  et 
LoaU  XV;  l'an  d'eax,  capitaine  au  régiineiif  de  Condép 
fut  tué  à  la  bataille  de  Seiief  ea  1674.  Mais  le  plus  tnar-- 
quant  a  été  Louis  de  Frétât ,  comte  de  Boissieax ,  aide- 
de-camp  du  maréchal  de  Villars,  sou  ûucle»  en  1704; 
capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Lorraine  en  1705 , 
colonel  d'un  régiment  de  son  nom  en  1707»  cheTalier  de'  1 
Saint-Louis  en  1715»  colonel  du  régiment  des  Landef 
en  1717 ,  brigadier  d'année  en  1719 ,  commandant  du 
régiment  de  la  Sarre  en  1730,  marécbal-de-camp  en  1734, , 
inspecteur  général  d'infanterie  ]a  même  année,  com-^ 
mandant  en  chef  des  troupes  euToyées  en  Corse  en  1737| 
lieutenant-général  en  1738,  et  mort  en  Corse  en  173d. 
I  Pendant  sa  carrière  mililaire,  Louis  de  Frétât  arait  aisisté 
[lia  prise  des  retranchements  de  Drusenheim»  à  celles  de 
Lauterbourg,  de  Haguenau  et  de  File  du  Marquisat  en 
1706^  aax  campagnes  du  Ehin  et  des  Alpes,  do  1703  à 
1712,  à  celle  d'Italie  en  1733,  pendant  laquelle  il  serril 
iQx  sièges  de  Guerrad'Adda  et  de  PIzzighetone;  se  rendit 
maître  de  Trezzo,  de  Lecco  et  de  Fuenlès,  dont  îl  ûtles 
lamisons  prisonnières  de  guerre  ;  combattit  aux  sièges  de 
Milan,  de  Novaro,  d'Arona,  de  Tortooe  en  1734,  aux 
batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  la  même  année;  con- 
tribua à  la  prise  du  chjlteau  de  Oonzague  et  à  celle  de 
Reggiolo  en  1735,  et  rentra  en  France  à  la  paix  de  1736.  Ce 
Taillant  capitaine  ne  laissa  pas  de  descendants»  mais  d'au- 
tres branches  de  sa  famille  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos 
jours  «  et  le  nom  de  Frétât  était  encore  représenté  dans 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  lS2â,  M.  de 
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Frétât  de  Chiral,  maire  de  Biom  pendâDt  plasieors 
années,  sons  la  restauration,  a  laissé  un  fils»  M.  Pierre- 
Charles-Gilbert  de  Frétât,  propriétaire  à  Anbiat,  près 
de  Riom.  Parmi  tes  alliances  connoes  »  on  remarque  les 
noms  d'ApcboQ,  d'Aragonès^  d' Assolent,  de  Blich,  de 
Bravardi  du  Buisson,  de  la  Cour,  de  Cusson,  de  Bienne, 
du  Floquet,  de  Fredevillef  de  Girard,  d'Oradour,  de 
Panevère  «  de  Pascal ,  de  Begin ,  de  la  Saigne-Saint- 
Georges,  de  Sainl-Martiat ,  de  Saint-Martin,  de  Vil- 
Itrs,  etc.,  etc. 

A^OIRIES.— D^iior,  i  deux  roses  du;  m 

ttief,  et  un  cfoîssant  d'argeil  en  poinle. 

(Voyeîpi  6,flg.  2.) 

nB  FUMEL.^Le  Heu  de  Fumel ,  commune  de  Fon- 
tanges,  a  donné  son  nom  à  une  ramillc  à  laquelle  appar- 
tenaient Higaud,  Antoine  et  ^larlin  de  Fumel»  tous  Irots 
enfants  de  Jean  de  Fumel,  lesquels  rendirent  hommage 
au  duc  d'Auvergne  en  tSû2,  à  raison  de  leurs  possessions 
féodales  sises  dans  ladite  paroisse  de  Fontanges,  prévAié 
de  Mauriac  (1),  Ils pouyaient  avoir  pour  aïeux  Guillaume 
de  Fumel,  vivant  en  1292,  et  Gnyon  de  Fumel,  seigneur 
de  Combrelles  en  1477,  qui  portaient  pour  : 

ARMOIMES.  —  D'or,  I  trois  pommes  de  pis 

d'izar. 

(  Vayci  pU  6.  flg.  3.) 


(I)  jroflif  féoiowDt  p.  445. 
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DE  GACHES  ou  DE  GASCBES ,  seigneurs  de  BelmoDl , 
de  Neuvtlle-^Gaches,  de  Veozac  el  de  Caufay.  —  Oo  a  de 
la  peine  à  dislin^uer  le  Térîtablc  Eom  de  cetCc  famille 
laolOt  désignée  sous  le  nom  de  Gâches ,  tantôt  sous  celui 
de  Jach^des.  Suivant  D.  CoU^  cette  familte,  établie  à  Mur- 
de-Barrès^  avanl  loiSp  était  originaire  de  la  ville  d*Au- 
riOac.  Louis  et  Jacques  de  Gâches ,  sieurs  de  Belmont , 
près  de  Mur-de-Barrès,  furent  réhabililés  en  1654,  coo- 
damnés  en  1666  à  100  livres  d'amende  comme  n'ayant 
pas  fourni  de  preuves  suffisantes»  et  relevés  de  celte  dé- 
chéance par  autres  lettres  de  1668  (1).  Ainsi  p  d'après  ce 
premier  document  appuyé  du  témoignage  de  D.  Coll ,  on 
serait  fondé  à  croire  que  le  nom  originaire  était  Gackes; 
cl  cependant,  ÏIndicaieur  nobiliaire  de  d*Hozîer ,  p.  142.; 
le  Dictionnaire  de  la  noblesse ^  par  de  Gourcelles,  1. 1., 
p.  440;  ceux  de  St-Allais  el  de  Laine,  désignent  la 
même  famille  sous  le  nom  de  Jacques  et  au  registre  des 
preuves  pour  Técole  militaire,  on  trouve  l'indication 
suivante  :  Jacques  de  Gâches- de-Venzac-de-Neu ville, 
jiié  le  29  janvier  lC(>9v  à  Mur-de-Barrès,  diocèse  de  Rho- 
dex»  a  été  recale  i*'  octobre  1784 ^  élève  de  Sorèxe,  d'où 


(i)  Dktiennairt  des  anôblittimentt*  /n^S".  Parié,  17S8,  t.  %, 
[  f,  sa,  90.— FreuvM  de  iee^.^NobUiairi  d  Auvergne,  par  Lalaép 
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il  est  sorti  le  S5  juillet  1787 ,  pour  entrer  soos-lieoteiiaiit 
ta  régiment  d'Aonis. 

ARIOIRIIS. —Parti,  an  !•'  de  gneides  à  trob 
eaqiilles  l'arpat,  I  et  1  ;  a«  I*  d'atnr  à 
deiz  étoiles  d'or  ei  eiief  et  uo  >eir  de  Ils 
de  même  en  pointe. 

(VoyezpK6,flg.4.) 


DE  GAGNAG. — Guy  de  Gagnac  on  de  Gagnât,  sans 
doate  originaire  da  lien  de  ce  nom ,  comrrane  d'Arpa- 
jon,  fonda  le  couvent  des  Carmes,  en  la  yille  d'Aurillac, 
en  1328;  il  testa  en  faveur  de  ces  religieux  en  1333,  et, 
suivant  D.  Coll,  il  vivait  encore  en  1345- 

ARMOIRIES.— Inconnues. 


DE  GAIN  DE  MONTAGNAC,  de  LINARS,  etc.,  etc.— 
Cette  famille,  originaire  du  Limousin,  et  répandue  dans 
la  Marche,  le  Poitou  et  l'Auvergne,  remonte  à  Guy 
de  Gain  vivant  en  1056,  et  prouve  sa  filiation  depuis 
Aymeric  de  Gain,  chevalier,  en  1215.  Adhémar  de  Gain, 
aussi  chevalier,  prit  part  à  la  croisade  de  1248;  ses  armes 
figurent  dans  la  salle  des  Croisades  du  musée  de  Versailles. 
Quelques  années  avant  la  révolution  de  1789,  la  maison 
de  Gain  comptait  un  brigadier  d'armée,  deux  chanoinet- 
comtes  de  Lyon^  une  thanoinesse  comtesse  de  Remir^ 
mont,  et  huit  chevaliers  de  Halte.  M.  le  comte  de  Gaim 
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de  MonUgnac  fat  nommé  membre  de  l'assemblée  des 
notables  de  l'élection  d'Aorillac  el  commissaire  de  la 
noblesse  de  cette  élection  en  1787.  Le  même  assista  à 
l'assemblée  de  Saint- Flour  en  1789,  et  deux  de  ses 
parents  ont  été  promus  au  grade  de  lieutenant-général 
en  1814. 

M.  Lonis  de  Gain ,  descendant  de  cette  ancienne  fa- 
mille ,  et  son  fils  habitent  près  de  Nc?ers. 

ARMOIRIES.— D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
(Voyezpl.  6;flg.  5.) 


IX  GALAIX  ou  GALAIS.— Antoine  de  Galaix,  écuyer 
de  Saint-Germain,  fut  convoqué  au  ban  de  1543.  Ce  nom 
nous  est  très-peu  connu  ;  on  en  trouve  de  faibles  traces 
en  Bourbonnais  et  dans  la  Marche. 

ARMOIRIES.— Inconnaes. 


DE  GALAUBA.— Seigneurs  d'Aiguebonne  et  de  Ruols, 
près  de  Montsalvy.  Hélie  et  Jean  de  Galauba  furent  assi- 
gnés en  1666,  et  leurs  preuves  déférées  au  conseil  d'état, 
dont  la  décision  n'est  pas  conpue.  Il  y  a  lieu  de  croire, 
toutefois,  qu'ils  furent  maintenus;  leur  famille  était  une 
branche  de  celle  des  Galauba,  seigneurs  d'Ehusse,  d'Is- 
sus, de  Houville ,  de  Prouville  et  de  Marcle ,  en  Gascogne 
et  en  Languedoc ,  où  elle  s'était  aUiée  à  plusieurs  bonnes 
maisons  ^1471,  1577,  1582,  1601,  1641  et  1692].  Le 
Tom  m.  8 


premier  qui  se  fixt  ea  AaTergne  fat  un  capitaiiie  de 

GalaatM,  établi  par  Henri  III  commandaiil  de  la  Tille 

de  MontsalTy,  où  il  épousa,  Ters  1579,  Dauphine  de 

Vaissière  oa  de  la  Vaissière ,  de  laquelle  descendaient 

Hélie  et  Jean  de  Galaoba  cités  en  1866.  Après  eux ,  on 

trouve  Astorg  de  Galanba ,  époux  de  Jeanne  de  Martin, 

et  père  de  quatre  fils,  savoir  :  1«  Antoine,  seigneur 

d'Aiguebonne,  né  en  1663,  dont  la  taiUe  «tait  de  six 

pieds;  ^  Loois,  chanoine  de  Montsalvy;  3^  Jean,  curé 

de  la  même  ville  en  1702;  4*  Guillaume  de  Galauba , 

chanoine  d*Aurillac  vers  le  même  temps.  La  branche 

restée  en  Langoedoc  fat  maintenue  dans  sa  noblesse  i 

Rieux,  le  15  janvier  1671,  sor  preuves  de  quatre  degrés 

remontant  à  Hugues  de  Galauba ,  vivant  en  1536.  Parmi 

les  alliances  connues ,  on  en  compte  trois  avec  la  maison 

de  Gavaret  ,  et  d'antres  avec  les  familles  de  Faure- 

Massebrac  ,  de  Bemart  de  la  Carbonnière ,  de  Tour- 

ret,etc., etc.  (1). 

ARMOIRIES.  — De  guiles,   ta  lUa  i'sr; 

ta  chet  Msta  d'axir  chargé  de  trtb  éUilei 

d'er. 

(Voyespl.6,flg.6.) 

0B  GAL8  ou  GALLES.— Antoine  Gais,  inscrit  à  TAr- 
morial  d'Auvergne,  Forex  et  Bourbonnais  en  1460,  appaiw 

ti)  Archivai  dilanobUiiê.iitXUiu^DoM^ui.p.^^ 
-PftMhidioa#  de  16W.  -  Notice  kUtùriquê  êwrlëvOUdê  Méal- 
êolttf  psr  M.  Moralel ,  p.  ua,  il«f  ^Wf  *«• 
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tenait»  selon  tonte  apparence,  au  Forez»  où  il  existe  nn 
fief  de  même  nom  dans  la  paroisse  de  Saint-Just-en-Bas, 
ancienne  élection  de  Montbrison.  M.  le  marquis  de  Luzy * 
Consans  en  était  seigneur  en  1780.  —  Une  demoiselle  de 
Galles»  fille  unique  et  héritière  de  Claude  de  Galles, 
chevalier  de  Tordre  du  roi  et  mattre  d'hôtel  de  M.  le 
Dauphin,  seigneur  de  Saint- Harcel-d'Urfé,  même  pro- 
Tince ,  porta  les  biens  de  sa  maison  en  mariage  à  Ber- 
trand d'Albon,  seigneur  de  Saint-Forgeux,  en  157SL  Les 
armoiries  peintes  à  TArmorial  de  1450,  sont  : 

De  sable,  à  trois  coqs  d*or  erttés  et  barbés  de 
goeoles ,  posés  t  et  1  ;  à  la  bordure  d'argent 
frettée  de  goeules. 

(Voyez  pi.  6,flg.7.) 


LA  GANE.  —  Ancienne  seigneurie  située  dans  la  com- 
mune de  Menet,  canton  de  Riom-ez-Hontagnes  ;  elle  a 
long-temps  appartenu  à  la  maison  de  la  Tour-d' Auvergne, 
et  depuis  1469,  à  celle  de  Chabannes.  Elle  a  pu  être  le 
berceau  d'Etienne  de  la  Gâne,  écuyer,  vivant  en  1349(1]. 

ARMOIRIES.— Ineonnues. 


(1)  Chatrol ,  t.  it  ,  p.  834.  —  DiclionMin  du  ConkU ,  p.  140.  — 
D.CoU. 
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DB  LA  GANE. — Seigneurs  de  la  Gâne  »  da  Martinet ,  de 
Marejoox,  de  Gombeix,  de  Roassillon  et  la  Nobre,  en 
Limousin  et  en  Auvergne.  Famille  dont  le  nom  primitif 
était  Andrieu,  souvent  orthographié  AmmtE.  Elle  avait 
la  même  origine  que  celle  d'Andrieu  ou  Andrée  de  la 
Ronade ,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré  à  l'article  con- 
sacré à  ce  dernier  nom,  ce  qui  nous  évitera  d'entrer  ici 
dans  des  détails  inutiles.  Son  ancienneté  remonte  à 
Pierre  Andrieu ,  écuyer ,  qui  6t  foi-hommage  à  Ebles  de 
Chabanncs,  seigneur  de  Charlu8-le-PaillouX|  le  IS  mars 
1337  et  le  samedi  après  la  C^te  de  sainte  Anne»  1340» 
et  qui  consentit  une  vente  au  même  seigneur  le  9  juin 
1351  (1).  Louis  de  la  Gftne  était  chanoine-comte  de  Brioude 
en  1470.  Pierre  Andrieu  de  la  Gflne  fut  le  32*  abbé  de 
Bonne-Aigne,  en  Limousin,  de  1522  à  1559  (2).  Antoine 
Andrieu  et  Jacques,  son  fils,  seigneurs  de  la  Gâne,  ftirent 
long-temps  en  possession  de  la  charge  de  châtelain  des 
baronies  d'Apchon ,  de  Charlus  et  de  Seignes  (1511  à 
1542].  Jean  de  la  Gflne,  saignenr  du  lieu,  en  Limonsiii, 
de  Roussillon  et  la  Nobre,  en  Auvergne,  fut  convoqué 
au  ban  de  1543  (3).  Cette  branche,  qui  était  la  principale, 
paraît  s'être  éteinte  au  dix-septième  siècle,  après  avoir 
contracté  des  alliances  avec  les  maisons  de  Mirambel , 


(i) Inventaire  de  MadU,  Généalogie  iê  Chakama.  Rf  IS,  13. 

(2)  GaUia  ehrUlianu ,  t.  S,  p.  643. 

(3)  D.CoM,  p.  197, 198. 
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d'Ussel,  de  Roehefort,  de  S^lers,  de  Sartiges^  de  Sou- 
deilles,  de  Charltis  de  la  Borde,  de  Yaleos,  elc,  etc. 

âRMOIRlES.  — IseoiDues. 


I 


I 


DE  GANNAT  ulièM  de  LARR  AT. — Seîf  neun  de  Gamat, 
delà  Chapelle 'd'Aûdelot,  de  Hazener,  etc.,  etc. — La  ville 
de  Gannat,  qai  a  donné  son  nom  à  une  famille  noble  éteinte 
depuis  long- temps,  a,  par  son  agrégation  ecclésiastique 
10  diocèse  de  Clermont,  totijoors  fait  partie  de  rAuifergne. 
Elle  a  été  successî renient  le  cheMieu  d'une  bâilliez  d'une 
weamié  et  d'une  comié,  —  Hubert  de  Gannat,  Bomicellutt 
le  premier  dont  nous  trouvions  le  nom  ,  yiTait  en  1080  » 
et  Bernard  de  Gannat  en  1112.  Hubert  de  Gannat  donna, 
ainsi  que  son  frère  Bernard ,  des  marques  de  sa  munifi-' 
cence  au  doyenné  de  Jeozat.  Ils  le  dotèrent  richement* 
En  1300  Girald  de  Gannat,  damoiseao ,  était  seigneur 
de  Uazerierf  où  il  possédait  un  arrière-fief.  —  Philibert 
de  Gannat  a?ait  un  bAtel  à  Gannat  eo  1301 ,  et  perceTait 
QD  droit  d'aide  sur  les  blés  qui  y  étaient  yendus. 

Nous  trouvons  encore  Ebrard  de  Gannat  en  1306,  et 
Guillaume  en  1322;  celui-ci ,  possesseur  de  deux  arrière- 
fiefs  à  Hazerier,  les  transmit ,  en  1326,  à  GuiOaume  de 
Gannat,  son  fils.  En  1349,  Haélis  de  Gannat ^  fille  de 
Philibert,  possédait  pour  elle  et  ses  six  enfants,  Roger, 
Jean ,  Marguerite ,  Agnès ,  Luqaes  et  Bonne  de  Gannat, 
un  hôtel,  un  domaine  à  Gannat,  et  y  percevait  des 
cens  et  rentes.  Cette  famille  était  encore  représentée 
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aa  milieu  du  XV*  siècle  par  ÀDtoine  de  GanDat,  inscrit 
à  rArmorial  de  Guillaume  Revel  (1). 

ARMOIRIES.  —  D*aznr ,  ai  lita  d'trgent. 
(Voyez  pi.  6^  flg.  8.) 


LA  GARDE. — Ce  nom»  qui  rappelle  une  origine  mili- 
taire ,  a  été  comman  à  bon  nombre  de  seigneuries  et  k 
plusieurs  anciennes  familles  dont  la  plupart  sont  depuis 
long-temps  éteintes.  On  concevrai  dès  lors,  combien  il 
serait  difficile  d'indiquer  d*une  manière  très-précise  le 
berceau  de  chacune  d'elles  et  les  ramifications  qu'elles 
ont  produites.  Celte  observation  faite,  nous  espérons 
qu'on  voudra  bien  nous  tenir  compte  des  difficultés  et 
nous  pardonner  les  confusions  dans  lesquelles  nous  pour- 
rions involontairement  tomber. 


LA  GARDE  DE  RORT.— Seigneurie  située  près  de  Ser- 
mentison,  canton  de  Courpières.  Dans  les  temps  anciens 
elle  a  appartenu  à  une  famille  de  son  nom.  Bertrand  de 
la  Garde  de  Bort  vivait  en  UOS;  autre  Bertrand  de  la 
Garde  assista  au  traité  conclu  entre  les  maisons  de  Damaa- 


(1)  ifomt  féodaux^  p.  4ao. — TiM$U$9  hUtoriquêi  i$  fÀwoêrgnê^ 
l.n,  p.  lia. 
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Cousans  el  de  Meymotii ,  ati  sujet  de  U  terre  d^Otiergues, 
en  UdS,  et  peat'èlre  poumiit-oa  rattacher  à  cette  souche 
de  la  Garde  de  Bort  les  divers  rameaux  qye  Tod  trouve 
éparsen  Forez  et  Bourboonais,  de  12§'2  à  15O0.  La  terre 
de  la  Garde  de  Bort  apparliot  plus  lard  aux.  familles  du 
Lac  en  1459,  à  celle  d'Âugerao  vers  l'au  1500  »  à  celle  de 

^Ci&iei  de  1570  à  1690,  et  eoCm,  à  là  maison  d'Aurelle  de 
Terreneyre  qui  la  possédait  avant  la  révolutloe, 
Boi 
fan 
Cel 


ARMOIRIES.— InconDues. 


h 


LA  GARDE-FERRADURE.  — Cette  terre  »  située  près  de 
Boorg-Laslic«  était  à  la  maison  de  Rochefort,  de  1214 
a  1450.  Elle  appartint  ensuite ,  successivetiieDl ,  aux 
familles  de  Doyac,  le  Loup-de-Montrant  et  de  Lan^eac. 
Cette  dernière  la  possédait  à  Tcpoque  de  la  révolution 
de  1789, 


LA  GARDE-GUILLOTIN*— Autre  seigoeorie,  sise  dans 
les  dépendances  de  la  commune  de  Merlines,  aux  limites 
de  l'Auvergne  et  du  Limousin  farrondissemenl  d'Ussel], 
Elle  a  trës4ong-temps  appartenu  à  la  maison  d'Ussel. 
Diaprés  Delagaet,  de  Pleaux ,  qui  écrivait  en  1630,  Claude 
dTssel,  fille  du  seigneur  de  la  Garde -Gui  llotin,  et  de 
Françoise  deTournemire,  dame  deMarze  [près  de  Saint- 
Cemin,  canton  d'Aurillac],  épousa  Gilbert  de  Robert^ 
Lignerac»  le  même  qui  fut  capitaine  de  Cariai  au  temps 
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de  la  ligne.  Cette  assertion  de  Deiuguel  pourrait  bien 
être  te  résultat  d'une  erreur ,  car  Talliance  dont  il  s'agit 
n'est  pas  indiquée  dans  la  généalogie  de  tamaisond'Usset, 
et  D.  Coll  désigne  le  mari  de  Françoise  de  Tourneinire 
sons  te  seul  nom  de  Jacques  de  ta  Garde.  Or,  ce  Jactfoes 
de  la  Garde  pouvait  bien  appartenir  à  la  famille,  objet  de 
la  notice  qoi  Ta  suivre,  dont  les  possessions  aTOÎsinaient 
celles  de  la  dame  de  Marze.  Cette  observation ,  noos  ne 
la  faisons  néaninoinfi  qu'avec  réserve. 


DE  LA  Garde.— Le  fier  de  !a  Garde,  commune  de 
Satûl>Ceroin,  parait  avoir  été  le  berceau  d  une  famille 
à  laquelle  nous  croyons  pouvoir  rattaclier  les  person- 
nages ci-après  rappelés  :  Pierre  de  la  Garde ,  damoiseau , 
qui  traita  avec  i  abbé  de  la  Valette,  au  sujet  du  lieu  de  la 
Caulmette  [paroisse  de  Saint-Martin-de- Valois),  en  12i0. 
Guillaume  de  la  Garde  rendit  hommage  à  l'évèque  de 
Clermont  en  1270  et  1284 ,  en  même  temps  que  les  sei^ 
goenra  de  Foniinges,  de  Tournemire,  de  Saint-Ctiristophe 
et  autres  seigneurs  de  cette  partie  de  la  province  (1). 
Pierre  de  la  Garde  fut  présent,  avec  Eaoul  de  Scoratties, 
Hélie  de  ScoraiUes,  Olivier  de  Saint-Amandi  Guy  d'Albara, 
Astorg  de  Conrots ,  Jacques  de  Pleaux  et  Guy  du  Dognoo, 


(i)  GatUa  chrisUana^ 
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am  mariage  de  Margoerite  de  Mauriac  avec  Guillaoïne 
de  Cajrol ,  damoiseau  de  la  paroisse  d'AUy,  eo  1336. 
Eselarmonde  de  la  Garde,  Glle  de  Gaîtlauiiie ,  rendit 
hommage  au  seigneur  de  la  Tour,  h  raison  de  quelques 
possessions  mouyantes  de  Saint* Christophe»  eo  1395. 
Antoine  de  la  Garde  fut  présent  au  mariage  de  Louise 
de  Montclar,  avec  Antoine  du  Croset,  seigneur  de  Be- 
lestat,  près  de  Saint-IIlide,  en  1415;  il  est  qualifié  sei- 
gneur de  Saint-Amand  [aujourd'hui  Saint-Chamnnl)  dans 
an  acte  de  1434,  et  il  avait  rendu  hommage  à  Bertrand 
de  la  Tour  en  1419,  à  cause  du  fief  dit  de  la  Moblade» 
paroisse  d'AIly,  mouvant  de  Saint-Christophe.  Durand 
de  la  Garde,  qualifié  seigneur  de  Pralai  [ Saint-Chamant 
el  Saint-Projet),  assista,  en  1467,  à  un  acte  par  lequel 
Louis  de  Rillac,  chevalier  de  Rhodes,  commandeur  de 
Cariât  et  d'Ortrigîers,  donna  à  nn  particulier  l'investi- 
tare  d'un  tènement  relevant  de  la  commanderie  d'Ortri- 
giers,  paroisse  de  Jallejrac.  Cette  même  année  1467, 
Durand  de  la  Garde,  seigneur  de  Pralat,  fui  témoin 
d'une  traosactîon  passée  entre  Guillaume  de  Montclar, 
seigneur  de  Monthrun ,  et  Jeanne  de  Montclar,  veuve  de 
Gayot  de  Hurat-Hochemaure*  Gilbert  de  la  Garde» 
seigneur  de  Reghaud,  près  de  St-Cemin,  rendit  hommage 
au  seigneur  dominant  de  Sl-Chrîstophe  en  1541,  et  fut 
convoqué  au  hau  de  1543.  On  trouve  ensuite  François 
de  la  Garde  de  St-Cerniu  qui,  agissant  au  nom  de  Pierre 
de  la  Garde,  son  pèie,  trop  âgé  pour  pouvoir  compa- 
raître en  personne,  rendit  hommage  au  roi  le  14  fé* 
vTÎer  1684,  à  raison  d'une  habitation  qu'il  avait  à  Sco- 
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riilles,  plus  àm  cens  et  rentes  qu'il  avait  droit  de 
préleTer  sar  les  villages  do  Breoll  et  de  Labro»  paroisse 
d'AHjp  et  sar  celai  de  Contre»  paroisse  de  Chaussenac. 
Noos  avions  cru  d'abord  qoe  ce  dernier  acle  concer- 
nait Pierre  de  la  Garde  de  Vallon ,  issu  de  Id  maison  de 
la  Garde  de  Saignes,  qui  avait  épousé,  en  1593,  Mar* 
guérite  de  Saint -Amand*  comtouresse  de  Scorailles; 
mais  en  comparant  les  dates,  on  reconnaît  combien  il  est 
peu  probable  que  ce  seigneur i  marié  en  1593,  vécôt 
encore  en  1684;  d'ailleurs  les  généalogistes  ne  lui  donnent 
qti*ane  fîlle  unique,  qui  épousa  le  4  février  1609,  Ânnel 
de  Vabres,  marquis  de  CastelnaUt  et  ces  époux  ven* 
dirent  leur  coseignenrie  de  Scorailles  k  Jean  de  Sco- 
railles, setgoenr  du  lieo»  et  à  Anne  de  Tautal,  sa  femme, 
en  1648.  Il  faut  donc  chercher  ailleurs  l'origine  de  Pierre 
et  de  François  de  la  Garde ,  père  et  fils,  vivanl  en  1684; 
nous  sommes  portés  à  croire  par  conséquent,  qu*ils  pou- 
vaient être  les  derniers  représentants  de  la  Garde  de 
Saint -Cemîii,  anciennement  Saint -Sam;  ou  Saint* 
Sanrj.  (I) 

ARMOIRIES.  — D*iEir,  k  lii  fleun  de  lîi 

nii|;ées  de  trois  en  trois  en  baode* 

(Voyex  pi.  6,  flg.  i>.) 


(I)  Gallia  ehriâiiana,  ^ Invfniairt  iU  Si'ChrUtophi.^Invtn- 
tairt  dt  MontclûT.^  fï  Cûll  ^Nonu  féodaux,  p.  Mt%^ Àrchipti 
natùmaUi^  registre  503»  p-  itS;  regiiire  504 ,  p.  58  —  Ckahroi, 
tiv,  p.ff74.7iO,7il. 


A 
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LA  GARDE-ROUSSILLON.  —  Ancienne  commanderie 
de  Tordre  de  Malte,  située  dans  la  commune  de  Lieutadès» 
et  dont  la  justice  s'étendait  sur  la  paroisse  de  Jabrun , 
Saint-Urcize  et  Chaudesaigues.  Cette  commanderie  fut 
unie  par  la  suite,  à  celle  de  Montchamp  près  de  Saint- 
Flour. 


LA  GARDE— 'Seigneurie  dans  la  paroisse  de  Leynbac, 
près  de  liaurs.  Elle  appartenait  à  la  famille  de  Hartrain^ 
qui  l'habitait  lors  des  recbercbes  de  1666. 


DB  LA  GARDE.- Le  lieu  de  la  Garde,  situé  dans  la 
commune  de  Saint-Etienne-de-Copel ,  en  Garladez,  paraît 
être  le  mteie  que  celui  dont  Yiyien  de  la  Garde,  damoi- 
seau, rendit  hommage  au  vicomte  de  Cariât  en  1279  (1). 


LA  GARDE.— Ce  lieu,  situé  dans  les  dépendances  de 
la  commune  de  Vic-en-Carladez,  peut  avoir  été  le  ber- 
ceau de  Gnibert  de  la  Garde ,  coseigneur  de  Comblât 
e&lS91. 


(1)  Noms  féodaux  t  p.  451. 
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LA  GARDE.— Près  de  Montsahy.  Ce  fief  éiail  à  Guil- 
laume de  la  Garde  en  1287  ;  à  Bernard  de  la  Garde  en  IMO, 
el  à  Geraud  de  Sermur  eu  1341.  Guy  de  Sermurle  Teodil 
à  Guillaume  de  Sénézergues  en  1393,  mais  H  fut  racheté 
par  Jeanne  de  Ceneret,  on  de  Sencret,  femme  de  Jeaû 
de  Sermur»  vers  155i»  et  Jeanne  de  Sermur,  héritière  de 
celte  maison,  le  transmit  en  mariage,  par  contrat  du 
21  février  to74,  à  Louis  de  Foutantes -d*Auberoque, 
dont  la  petite-fille,  Marie-Charlotte  de  Fontanges,  dame 
d'Auberoque ,  de  la  Salle ,  de  la  Besserette  el  de  la  Garde^ 
épousa  le  5  avril  1695,  Renri-Joseph  de  la  Garde,  mar- 
quis de  Chamhonnas  en  Languedoc. 


DE  LA  GAEDE-CHAMBONNAS.  —  Maison  d^ancienne 
chevalerie  delà  province  du  Languedoc,  el  possessionoée 
en  Auvergne  par  suite  de  riches  alliances;  elle  tire  son 
nom  de  la  terre  de  la  Garde-Guérin  en  Gevaiidan,  el 
prouve  sa  filiation  depuis  Raymond  de  la  Garde,  sei-» 
goeur  de  la  Garde-Guérin,  qui  fit  une  vente  à  Bertrand 
de  Molelle,  le  18  des  calendes  de  janvier  1237.  La  pos- 
térité de  ce  seigneur  s'est  divisée  en  plusieurs  branches 
ou  rameau!t  connus  sous  les  noms  de  Poujols,  de  Sainl- 
Thomé ,  de  Malbosc  et  de  Chamhonnas. 

Celle  des  seigneurs  de  Poujols  a  donné  un  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  en  1577,  plusieurs  gentilshommes  de  la 
chambre ,  bon  nombre  d'officiers  de  tous  grades,  et  elle  a 
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contracté  des  alliances  avec  les  maisons  de  Ghâteanneaf, 
deMolette-liorangiès,  de  Fraissinet»  de  CarteTille»  d'Hé- 
rail-de-Brezis,  de  Ghastel-de-Condres ,  de  laorand,  de 
Borne,  de  Florit,  de  la  Croix-de-Castries,  de  Bonnes,  du 
Scean-de-la-Croix,  de  Martel,  Kladt,  etc.,  etc.;  elle  était 
représentée  il  y  a  peu  d'années,  par  Louis-Frédéric- An- 
gnste  de  la  Garde  de  Poujols,  otGcier  supérieur,  et  par 
Louis-François  de  la  Garde,  son  frère,  lieutenant  d'infan- 
terie dans  la  légion  du  Cantal  en  1817. 

La  branche  des  seigneurs  de  Malbosc  fut  maintenue  en 
Languedoc  le  26  noyembre  1668,  mais  le  point  de  jonc- 
tion avec  la  précédente  n'est  pas  connu. 

Maiquis  m  GHAiiBOinrAs.  Cette  branche  a  eu  pour 
auteur  Antoine  de  la  Garde,  second  fils  de  Henri  de  la 
Garde,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  et  de  Gabrielle  de 
Molette-de-Morangiès  ;  il  fut  gentilhomme  de  la  chambre 
par  provision  du  3  février  1643.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  19  août  1629,  Charlotte  de  la  Baume  de  Suxe,  de 
laquelle  sont  issus  : 

1*  Louis-François  de  la  Garde,  lieutenant  du 
roi  en  Lnnguedoc,  en  faveur  duquel  le  roi 
Louis  XIV  érigea  la  terre  de  Chambonnas  en 
marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'avril  1683.  Il 
mourut  sans  postérité. 

2<»  Charles  de  la  Garde ,  comte  de  Saint-Thomé, 
en  Vivarais ,  seigneur  de  ComiUon,  aïeul  d'Uec- 
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tor-Aotoine- Dominique  de  la  Garde»  marié, 
vers  l'an  1730,  avec  Marie-Louise  de  Dienne 
de  Cheyladet ,  héritière  de  sa  branche  et  de 
laquelle  naquirent  trois  filles  mariées  dans  les 
maisons  de  Lastic,  de  la  Rodde,  et  de  Ualathier- 
Lantage. 

S^"  Charles-Antoine  de  la  Garde-Chambonnas, 
évêque  deLodëve  en  1670,  de  Viviers  1690. 

h^  Henri -Joseph  de  la  Garde,  marquis  de 
Chambonnas ,  capitaine  au  régiment  des  Gardes 
françaises ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute- 
nant du  roi  en  Languedoc  après  sou  frère  aîné, 
épousa,  le  5 avril  1695,  Marie-Charlotte  de  Fon- 
tanges-d'Auberoque ,  dame  d'Auberoque ,  de  la 
Besserette,  de  la  Garde,  de  la  Salle,  de  Tinières 
du  Rouergue,  etc.,  etc.  De  cette  union  vint  : 

Scipion-Louis-Joseph  de  la  Garde,  marquis  de  Cham- 
bonnas, colonel  du  régiment  du  Maine,  avec  lequel  il 
combattit  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734,  et  à  celle  de 
Dettingen,  en  1743.  Créé  brigadier  d'armée  en  1744 ,  il 
assista,  en  cette  qualité,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745; 
aux  sièges  de  Toumay  et  d'Ostende  la  même  année,  et  fut 
nommé  gouverneur  de  la  dernière  de  ces  places,  à  la  prise 
de  laquelle  il  avait  puissamment  contribué  en  s'emparant 
du  chemin  couvert.  Il  fut  marié  deux  fois  :  l""  le  22  mars 
1722,  avec  Claire-Marie ,  née  princesse  de  Ligne,  fille  de 
Procope-Hyacinthe-Joseph  prince  de  Ligne ,  et  de  dame 
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Anoe-Catherine  de  Broglie  ;  ^  avec  Louise- Victoire  de 
Grimoard  de  Beaavoir  da  Roare.  Celle-ci  le  rendit  père 
da  suivant  : 

Victor-Scipion-Louis-Joseph  de  la  Garde,  marquis  de 
Cbambonnas,  baron  des  états  du  Languedoc ,.  dernier 
ministre  des  aflaires  étrangères  sous  Louis  XYI  (du 
17  juin  au  l^'août  1792).  Ils*était  allié,  en  1774,  à  demoi- 
selle Aglaé-Joséphine- Amélie-Louise  de  Lespinasse-Lan- 
geac»  mère  de  M.  Adolptie-Edme-Charles  de  la  Garde- 
Chambonnas,  actuellement  vivant  (1). 

ARMOIRIES.— D'aznr,  an  chef  d'argent. 
(Voyei  pi.  7,  ûg«  i'«.) 


DE  LA  GARDE.— Comtes  de  Saignes  en  Qucrcy»  sei- 
gneurs de  Parlan,  Palaret,  Reillac  et  autres  lieux  en 
Auvergne. —  D'après  les  preuves  de  cour,  signées  par 
M.Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  le  28  février  1789» 
et  déposées  à  la  bibliothèque  nationale,  la  maison  de  la 
Garde  de  Saignes  tire  son  origine  d'un  terre  située  près 
de  Tulle.  Sa  filiation  est  établie  depuis  Geraud  I,  seigneur 
de  la  Garde  en  1240.  De  cette  souche  sortirent  plusieurs 
jwélats  illustres,  quijouèrent  un  rôle  important  aux  trei- 
lième  et  quatorzième  siècles,  entre  autres,  Gaucelin  de 


(1)  Nobiliaire  de  Sl-Allaù,  t.  xi,  p.  162.—  Hietoire  héraldique 
dee  Pain ,  par  AT.  de  Coureellee ,  (.  xii.  ) 
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ta  Garde  (1],  doyen  du  chapitre  de  Brîoude  en  1278, 
évèqoe  de  LcKlèye  en  1298 ,  de  Mâguelonne ,  en  1296; 
ambassadeur  auprès  du  roi  d'Aragon  en  1303  ,  mort 
en  l304.^Geraud  de  la  Garde,  dit  du  Baumar^  élu  géné^ 
rai  des  frères  prêcheurs  en  1340,  créé  cardinal  par  le  pape 
Ctément  VI,  son  parent,  en  1312,  et  morl  en  13i3. 
—  ElicDne  de  la  Garde,  frère  du  précédent,  pourru  de 
l'archevêché  d'Arks  en  décembre  1347;  légat  du  Satol- 
Siège  en  Lombardie  en  1350»  tnort  in  1359. — Guillanniê 
de  la  Garde ,  d'abord  archevêque  de  Braga  en  Portugal , 
succéda  à  son  frère  sur  le  siège  d'Arles  en  1360;  devint 
patriarche  de  Jérusalem  en  137L  H  eut  rhonneur  de 
couronner  à  Rome  >  Lonisde  Tarenle  et  Jeacnc  d'Anjou, 
comtesse  de  Provence,  sa  femme,  comme  souverains  de 
la  Sicile  en  1352,  et  quelques  années  plus  tard,  il  mit  la 
couronoe  du  royaume  d'Arles  sur  la  tête  de  l'empereur 
Charles  IV.  Ce  prélat  mourut»  selon  les  nus  en  1374,  et 
selon  les  autres  en  1378. 

La  branche  des  seigneurs  de  la  Garde ,  en  Lîmonsin , 
substituée  en  1364,  aux  noms  et  armes  delà  maîsonde 
Tranchelton,  et  qui  s'était  alliée  depuis  aux  familles  de 
Fouchcr  Sainte-Fortunadc  I  d'Ailly,  de  Montroux  ,  de 
Brie,  de  Boislinars,  s'éteignit  en  la  personne  de  Fraoçois 
de  la  Garde-Tranchetton,  fiancé  en  1575  à  Jeanne  de 


(l)Ce§tà  tort  que  la  maison  de  la  Garde-Cbambonnâsa  classé 
ce  pcrsoDDflge  dans  la  généalogie  :  sa  pareulé  avec  ceui  du  Li- 
mousin par  ail  prouvée. 
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Pierre-BufQère,  mais  décédé  avant  raccompUâseiDeDt  du 
mariage.  Sa  successioii  passa  à  JeaQûe  ûq  la  Garde,  sa 
MEtir,  épouse  de  François  de  Monlioux, 

Celle  des  seigneurs  de  Saignes»  de  Parlan,  Palaret 
et  Reillac,  a  eu  pour  auteur  Geraud  II,  peLil-fîls  de 
Geraud  ï,  qui  suivant  ud  acte  du  8  novembre  1364» 
s'était  fixé  à  Argentat,  d'où  sa  postérité  s^etendit  en 
Quercy  et  en  Auvergne,  Le  rang  qu'elle  a  toujours  tenu 
dans  ces  deux  provinces,  les  belles  alliances  qu'elle  y  a 
contractées,  les  services  qu*elle  a  rendus  à  la  monarchie, 
ne  sont  pas  les  seuls  avantages  qui  la  distinguent;  elle 
a  encore  celui  d'avoir  produit  des  hommes  marquants, 
parmi  lesquels  on  doit  particulièrement  citer  Antoine 
de  la  Garde,  prolonotaîre  du  Saint-Siège,  archiprêtre  de 
Tëgra  et  prieur  de  Rompoux  en  1524. — Pierre  de  la  Garde, 
seigneur  de  Saignes,  Parlao ,  Palaret,  etc*,  etc. ^  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse  en  151S,  ambassadeur  en 
Pologne  en  1519,  en  Ecosse  en  1525  et  en  Portugal 
en  1529,  Il  mourut  premier  président  de  la  Tournelleà 
Bordeaux,  en  1550.  —  Françoîsde  la  Garde,  son  ûls  puîné, 
archiprêtre  de  Tëgra,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse en  1565,  puis  au  parlement  de  Paris  en  15G5.  II 
assista  au  colloque  de  Poissy*  Sa  mule  l  ayant  emporté 
dans  la  Seine,  vis-à-vis  de  ChaiMot,  il  y  périt  le  29  sep- 
tembre 1578.  Le  journal  de  TËtoile ,  malveillant  ou  mal 
informé,  attribua  faussement  ce  malheur  à  un  acte  d'alié- 
nation mentale.^  Louis  I  de  la  Garde,  seigneur  de  Sal» 
gnes  et  de  Pari^n,  Irère  aîné  du  précédent,  fut  gentil- 
liomme  en  la  uiaiflon  des  rois  Charles  IX  et  Henri  IIL 

TOHB  IJI  9 
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Il  fll  les  campignes  dltalie  et  de  Lorraine;  assista  à  la 
prise  de  Fossano ,  à  celles  de  Melz ,  de  Tool ,  de  Verdtiiij 
et  à  la  bataille  de  Renty  en  1554,  Lors  de  la  paix  avec  les 
reli^ionnaireSy  en  1581  ^  Louis  de  la  Garde  fut  choisi  pour 
arbitre  de  tout  le  parti  catholique  du  Quercy*  — René  I 
de  la  Garde,  seigneur  de  Saignes,  de  Parlant  etc.,  etc*, 
fut  comme  son  père,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  en  1582,  mestrc-de-camp  du  régiment  du  Quercy 
en  1575*  Il  accompagna  le  duc  de  Montmorency  dans  son 
ambassade  en  Angleterre,  servit  utilement  Henri  IV  en 
Auvergne,  où  il  reprît  la  ville  de  Maurs  sur  les  religion- 
natres.  La  noblesse  de  la  haute  Auvergne  le  députa 
en  1597  vers  M.  de  Roquelaure,  gouverneur  de  la  province» 
pour  lui  porter  Tassurance  de  son  dévouement  à  Henri  IV. 
—  Louis  II ,  Taîné  des  fîls  de  René  I ,  continua  la  postérité. 
II  servit  au  ban  de  1635,  suivant  certiBcats  de  1636  el 
1639,  pendant  que  plusieurs  de  ses  frères  se  signalaient 
dans  d'autres  corps.  —  René  II  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse d'extraction ,  en  la  prévôté  de  Manrs ,  le  1«^  octobre 
1066.^ Louis  III,  comte  de  Saignes,  baron  de  Parlan  et 
cte  Palaret ,  fut  maintenu  de  nouveau  par  Tintendanl 
irAuvergne,  le  26  juin  1706. —  René  III,  mousquetaire 
de  la  garde  du  roi ,  eut  pour  successeur  :  ^ Jean-Marc- 
(labriel  de  la  Garde,  comte  de  Saignes,  capitaine  de 
cavalerie  et  chcralier  de  Saint-Louis  avant  la  révolu- 
tion.—'Et  enfin,  Antoine -Félix  ^Auguste  de  la  Garde  t 
comte  de  Saignes,  qui  représente  anjonrd'hui  cette  fa- 
mille en  Auvergne. 
Jusqu'ict  nous  n'avons  parlé  que  de  ta  ligne  directe  ; 
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mats  de  celle-c!  sont  successivement  sortis  cinq  rameaux 
répaudiis  en  Auvergne,  en  Qaercy,  Languedoc  et  Péri- 
gord.  Celui  des  seigneurs  de  Samt-Aiigel,  en  Périgord, 
était  représenté,  en  1789»  par  François-Thibaud  de  la 
Garde,  sous-lieutenant  âux  Gardes  Françaises,  condamne 

|i  mort  par  le  tribunal  lévoluiiannaire  de  Paris  ,  le 

[S4iuîllell794 

Parmi  les  principales  alliances  de  la  maison  de  la  Garde 

[de  Saignes,  on  distingue  les  noms  d'Adhcmar,  d'Albiu- 

iTalsergues,  d*Assas,  deBarasc,  deBelcastel,  de  Bourdell- 
les-BrantOme,  de  Chabans,  de  Châtcauvieux,  de  Cfia- 
2elles-de-Bargues,  de  Corn  -  d' Ampare ,  de  Durfort- 
Boissiores,  d'EscaîraCj  de  Fontanges,  de  Gaulejac,  de 
Gironde,  de  Langeac,  de  Leslrade,  de  Luzech,  de  Méalet, 
de  Fargues,  de  Melun,  de  IMier,  de  Parlan ,  de  Preusse- 
Peyrannencq,  de  Plas  de  Vallon  (1] ,  de  Saint-ChamanC, 
de  Saint-Mamet,  de  Turenoe-d'AyDac,  dTsson-Bonoac  p 
de  Vabre,  de  la  Valette- Corousson,  etc.,  etc.  (2). 

AfiHOiRlES* — D*aifr,  à  une  êpée  d* argent 

mm  tn  bande. 

^Voyezpl.7,  Og.  20 


'  fl)  Pierre  de  la  Garde ,  seigneur  de  Vallon ,  second  fils  de 
Louis  I^i'cl  de  Marguerite  de  Plas ,  dame  de  Valloa  ,  sa  quatrième 
femme,  épousa,  le  14  jaDvicr  J593  ,  Marguerile  de  St-Chaniant» 
ddme  de  Scaraillcâ  en  parliet  de  laquelle  DaquU  une  fille  unique, 
Marguerite  de  la  Garde,  mariée  le  4  février  1609  à  Annet  de 
Vabres,  marquis  de  Caâteluau. 

(2)  Freuva  de  cour^  à  la  BlMlotliéque  nulomle*-- Histoire  dei 
Papti  d'Avignon,  parBaluze.  — ^nnafei  du  Limousin,-^  Eu  loir  § 
de  Tulle, ^Li  Généalogie  imprimée  en  183^  dans  le  vi'  volume 
det  Archives  d€  la  Noblesse  «  par  M.  Lalné. 
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DE  LA  GARDE  DB  SOURNIAC,  préyôté  de  Mauriac  — 
C'est  par  erreur,  que  dans  uue  notice  insérée  an  bas  de  la 
page  25  de  la  généalogie  de  la  maison  deSartiges(l],  on  a 
dit  qae  cette  Tamille  de  la  Garde  était  la  même  qae  celle 
des  comtes  de  Saignes  et  de  Parlan.  On  a  pu  se  convaincre 
depuis ,  que  Gabriel  de  la  Garde ,  seigneur  de  Soumiac , 
l'un  des  cent  che?au- légers  de  la  garde  du  roi,  fut 
anobli ,  avec  toute  sa  postérité  née  et  à  naître,  par  lettres 
patentes  de  Louis  XIII ,  données  à  Chantilly  au  mois  de 
novembre  1636 ,  en  considération ,  y  est-il  dit ,  a  de  ce 
0  qu'ayant  servi  depuis  l'âge  de  19  ans ,  il  s'est  rendu 
0  digne  de  Taire  partie  de  notre  suite ,  dans  laquelle  il 
»  a  saisi  toutes  les  occasions  de  donner  des  preuves  de 
D  sa  valeur  et  de  son  aflection  à  notre  personne,  à  quoi 
o  il  a  très-bien  réussi,  s'étant  toujours  rendu  a>eczèle 
»  aux  armées  et  fait  son  devoir  aux  sièges,  attaques, 
»  assauts,  prises  de  villes  et  batailles»  en  Itlede  Ré,  en 
D  Languedoc,  en  Piémont,  en  Lorraine  et  partout  oA 
»  nous  avons  été  obligés  de  porter  nos  armes  ;  pendant 
s  lesquelles  guerres  il  a  reçu  plusieurs  blessures,  no- 
B  tamment  aux  sièges  de  Clerac,  de  Montauban,  et  autres 
»  occasions  semblables  ;  c'est  pourquoi  voulant  lui  don- 
a  ner  une  preuve  de  notre  satisfaction ,  etc.,  etc.  (9)  » 


(1)  Tome  u  de  V Histoire  héraldique  des  Pairs ,  par  le  chevalier 
de  Courcelles. 
(3)  Lettres  patentes  originales. 
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Ce  n'était  pas  seulement  une  récompense  pour  de  gto- 
lieux  semces  que  Loqîs  XIIl  accardait,  c'était  aussi 
le  témoignage  d'une  affecUon  particulière  qui  se  révéla 
dans  ploâieuri  circonstances.  Ce  prince,  naturellement 
bon  et  admirateur  de  la  bravoure  militaire ,  se  rappelait 
«voir  Yu  Gabriel  de  la  Garde,  toujours  au  premier  rang 
de  cette  célèbre  compagnie  des  chevau-légers  du  roi  qui 
Tentourait  dans  les  occasions  les  plus  décisives ,  nolam- 
ment  aux  attaques  de  Saint-Jean-d'Angély«  de  Royant , 
de  rîle  de  Ré,  du  Pas-de-Suie,  actions  où  l'intrépidité  du 
roi  et  de  sa  suite  assura  seule  le  succès.  Aussi  lui  avait-il 
assuré  une  pension  dès  Tan  1620,  et  quelques  années  plus 
(ardt  il  lui  donnait  des  biens  confisqués  sur  an  seigneur 
alors  rebelle ,  donation  qui  ne  semble  pas  avoir  eu  de 
suite.  Ce  fut  encore  le  roi  qui  vînt  à  son  secours  pour 
la  reconstruction  du  château  de  Sourniac,  après  Tin- 
cendie  de  1635.  Gabriel  de  1â  Garde  payait  ces  faveurs 
par  un  attachement  sans  homes;  il  suivit  le  monarque 
dans  toutes  ses  campagnes,  et  11  était  encore  au  camp 
devant  Perpignan,  le  il  mai  1642,  ainsi  que  l'établit  une 
attestation  délivrée  par  le  maréchal  de  Bchomberg, 

H  avait  épousé  le  3  octobre  1631,  en  présence  de 
Jacques  de  Noziéres-Montal,  seigneur  de  Yalens»  de 
Pétre-Jean  de  Ribier»  seignenr  de  Lavaur  et  de  Fran- 
çcis  de  Douhet,  seigneur  de  Vaîmaison,  noble  dame 
Anoe  d'Autressal  de  Sourniac,  déjà  veuve  de  Charles  de 
Charlus.  Il  eut  de  longs  et  fâcheux  démêlés  avec  les 
parents  de  sa  femme t  les  d'Autressal ,  seigneurs  de  Sar-^ 
tiges  t  relativement  aux  honneurs  et  prérogatives  des 
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deux  seigneiiries  qui»  daos  les  temps  anctens,  n*en  for-* 
maîcDt  qu'une  seule.  Gabriel  de  k  Carde  et  Anne  d'Au^ 
tressai  laissëreut  entre  autres  cofants  : 

10  Henrj  de  la  Garde,  décédé  à  Sounuac  à 
rage  de  2â  ans ,  le  4  juiii  1659  ^ 

2*  et  3**  Pierre  et  Claude  de  la  Garde,  cha- 
noines au  chapitre  de  Saiot*Ctiainaiis  ; 

à^  François  de  la  Garde,  lequel  était  Teurcl 
sans  enfants,  d'une  demoiselle  de  Vemères, 
dame  de  Branges  et  de  Yenières  en  SoissonnaiSi 
lorsqu'il  ûi  son  testament  &  Paris,  le  1"  décembre 
1691,  instituant  héritier  François  de  Sartiges, 
son  neveu  ; 

b^  Marie  de  la  Garde,  mariée  par  contrat  du 
20  mars  1660,  ayec  Jean  de  Sartiges ,  dit  de 
Lavandes,  Gis  de  Charles,  sieur d'Anjaliac,  et  de 
Jeanne  du  Cfaâtelet.  Ce  sont  leurs  descendants 
qui  possèdent  encore  Soumiac. 

6^»  7®  et  8*^  trois  autres  filles  i  légataires  de 
leur  frère  le  1"  décembre  1691, 

AE3I01RIES.  — De  pieolet,  an  Hou  rampaQl 
d'or,  leDanl  imi  l'une  de  m  f  riffes  une  épée 
de  sable  ;  m  chef  couia  d'or  chargé  d*aii  ligle 
iuaiat  el  essoré  de  peales. 

(VoyeipL7,fig,  3.) 


0B  LA  GARDELLË*^  Selon  toutes  les  apparences,  ta  fa- 
mille de  ce  nom  appartenait  au  Rooergue.  Pierre  de  la 
Gardelie  vivait  en  1312.  Guillaume  de  la  Gardelle  habitait 
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ail  châteaade  Panât,  eii  Ronergae»  lorsqiill  Tendit  des 
rentes  à  Pierre  de  la  Valette  le  15  février  1384;  il  fit  ane 
semblable  aliénation  au  profit  de  Guillaume  de  Cocural, 
dn  même  pays  en  1380,  et  1399.  Après  on  long  intervalle 
on  trouve  :  Franeoise  de  la  Gardelle ,  mariée  le  26  avril 
16^22,  avec  François  de  Champredonde  ;  Bemardîn  de  la 
Gardelle,  seigneur  de  Malherbe  en  Quercy  en  I78S;  et 
enfin,  un  gentilhomme  de  même  nom  qui  servait  à  Tarmée 
de  Condé  pendant  Témigration.  Il  serait  difficile  de  dire 
[fi  tons  ces  personnages  appartenaient  à  la  même  souche. 

ARMOIRIES.  —  iDconnnes* 


DB  LA  GARBETTË.^ Seigneurs  de  la  Gardette  et  Fon- 
|leniUes**-*Le  plus  ancien  que  nous  connaissions  de  ce 
[fiom,  est  Bernard  de  la  Gardette»  dont  la  fille,  Marguc- 
Ifite  de  la  Gardette»  avait  épausé,  avant  1S9G,  Bertrand  de 
'laFaye,  vassal  d'Oliergnes.  On  trouve  ensuite  :  Gilbert 

de  la  Gardette,  écuyer,  vivant  à  Neschers  en  1446  ;  Pierre 
i€t  Robert  de  la  Gardette,  inscrits  à  TArniorial  de  145Û«  et 
F  Jean  de  la  Gardette ,  seigneur  du  lieu ,  marié  avant  1418, 
[avec  Gabrielle  de  Montmorin.  Louise  de  la  Gardette, 
l^fille  de  Robert,  déjà  nommé,  porta  la  seigneurie  de  Fou- 

tenilles  en  mariage  à  Jean  de  Saint-Nectaire,  en  1491» 
^ioivant  D.  CoU,  ou  en  1501  «  suivant  le  père  Anselme. 

ARMOIEIËS.  *-De  goeulest  u  la  bande  mm- 
ponée  d^argeol  el  d'azwr  de  six  pièces,  ac- 
compagnée de  six  étoiles  d'argent  mises  en 


orle. 


(Voyez  pKl,  ûg.  4.) 
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DE  LA  GARRIGUE. —Bertrand  de  la  Garrigue,  oa  de 
la  Garrige,  de  la  paroisse  de  Vie,  rendit  hommage  an 
vicomte  de  Cariât,  en  1343  et  13S5  (1).  Deux  familles  de 
ce  nom  ont  été  maintenues  nobles  en  Languedoc.  La 
première ,  celle  des  seigneurs  de  Franqueyille  et  de  la 
Salle ,  à  Toulouse,  le  13  septembre  1669,  en  la  personne 
de  Marc-Antoine  de  la  Garrigue,  fils  d'Antoine,  anobli 
par  son  élection  au  capitoulat  de  ladite  yille  en  1643  (2). 

La  seconde ,  celle  des  seigneurs  d'Escayrouses  et  de 
Monteausson  en  Rouergue,  a  fait  preuve  depuis  1587, 
et  elle  a  été  maintenue  en  la  généralité  de  Montauban , 
le  17  septembre  1715. 

MM.  de  la  Garrigue  de  St-Flour  descendent»  suivant 
toute  apparence,  des  seigneurs  de  Monteausson  ;  l'un  d'eux 
occupe  en  ce  moment  les  fonctions  de  vice-président  du 
tribunal  civil  de  la  même  ville. 

Leurs  armoiries  étaient  : 

ÉearieUes  par  une  croix  éTar ,  ati  1^  de  iinopU  au  croiê^ 

iant  d'argent;  au  2*  émargent;  A  trtris  éurilee  de 

l^'  ei  2*;  au  3*  de  gnenhi  à  deux  taure  eréneVee  de ; 

au  4*  de  einople  à  deux  arbres  de 

Plusieurs  membres  de  la  famille  de  Pouzols  ont  porté 
le  titre  de  baron  de  la  Garrigue  (1722-1734.) 


(1)  Nome  féodaux. 

(2)  ITÀubaii,  l.  ui,  p.  7S. 
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Di  GAS,  GASCt  on  GASQ.^(Ed  latin  rascaniê).  Ce 

nom,  divcrsemeDl  ortho^aphîé  depols,  était  Irès-ré* 

pandu  en  Quercy,  en  Albigeois,  en  Rouergne  et  en  Car- 

ladez^  aux  treizième  et  quatorzième  siècles,  et  il  est 

probable  qu'il  était  commun  à  plusieurs  familles.  L'une 

d'elles  a  long-temps  possédé  les  seigneuries  de  GorsseSi 

de  Lescure,  de  la  Yolpilhère  et  autres,  situées  dans  les 

paroisses  de  TherondelSi  de  Saint-Martin-sons-Vigou- 

rotix  et  de  Paulhenc,  tontes  trois  près  de  Pierrefort.  ^- 

Pterre  Vascouis  est  mentionné  dans  le  cartulaîre  de 

Sainl-Flour,  sous  la  date  de  li07  [t].  Autre  Pierre 

VascoD,  chevalier,  Bertrand  Vascon,  damoiseau,  et  André 

Vascon,  clerc,  seigneurs  de  Gorsses,  paroisse  de  The- 

[[fondetSf  se  déclarent  vassaux  de  l'évêque  de  Clermont, 

i  !265,  —  Amblard  Vascon  ,  chevalier,  figurait  parmi  les 

[cfaevaliersquî  prirent  part  à  la  querelle  entre  Astorg  Vil, 

Kicomte d'Atirillac,  et  Henri  If,  comte  de  Hhodei,  vicomte 

[de  Cariât  en  128^,  et  II  rendit  horomage  à  ce  dernier 

[tn  1285» — Pierre  Vascon,  damoiseau,  fut  présent  avec 

Jes  principaux  seigneurs  de  la  haute  Auvergne,  à  Taccord 

leoQclu  entre  Guillaume  de  Murât  ^  seigneur  de  Vigou- 

[foux,  et  Pierre  de  Brezons,  en  1304.  —  Bertrand  de  Gas, 

eîgneur  de  Lescure  en  1297,  ne  parait  pas  difîérent  de 

Brtrand  Vascon,  Tun  des  trois  qui  rendîrent  hommage 

I  k  révèquc  de  Clermont  en  1265,  et  Ton  est  fondé  à  suppo- 


(1)  Manuicritde  tabbé  rfe  Campt^  tomeLxixin  à  la  BiblloUiéfue 
aatioDale. 
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ser  qu'il  en  était  de  même  à  regard  de  Guy  de  Gas^  ou 
GasCt  que  D<  CoU  meationne  soufi  la  date  de  13^,  et  Guy 
Vascon ,  eeignear  de  Gorsses  et  de  Therondels  en  1326, 
P<Hi6  YaEcou,  chevalier ,  qui  rendit  hommage  au  vicomte 
de  Cariai  en  1337  et  1355,  était  contemporaiu  de  Pons 
de  Gas  ou  Gasc,  seigneur  de  Leseure  en  1351  et  1385; 
mais  la  communauté  de  race  ressort  mieujç  encore,  de 
deux  actes  de  1344  et  1352,  dans  lesquels  Guillaume 
Vascon ,  écnyer ,  se  qualifie  seigneur  de  Gorsses ,  d'Âu- 
bepeyre*  de  Lescurej  de  Ghantremaque  et  Clauzades, 
paroisse  de  Therondels  et  autres.  11  est  vrai  que  Pons 
de  Gas  portait  en  1285^  selon  D,  Cotl ,  un  sceau  de  simple^ 
à  d^ux  fasce$  d'argent ,  et  que  Guérin  de  Gas ,  inscrit  à 
l'Armoriai  de  1450,  portail  de  gueula,  à  la  bande  d'ar- 
geni  chargée  de  irois  tourteaux  de  sable  (votiez  pL  7 , 
fig»  b}  ;  mais  il  ne  faut  voir  là  qu'une  de  ces  variantes 
dont  les  exemples  étaient  alors  si  nombreui.  Au  surplus, 
ces  dernières  armoiries  ofïrent  on  rapport  sensible  avec 
celles  de  la  maison  de  Gascq ,  en  Quercy ,  qui  sont  de 
fueukt,  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  cinq  molettee 
d'éperon  de  même.  Quoi  qu*il  en  soit  de  ces  rapproche- 
ments, tl  paraît  que  la  famille  de  Gas  ou  de  Gasc-de- 
Leicure ,  fimit  en  la  personne  d'Aimée  de  Gasc,  dame  de 
la  Volpilbère,  fille  de  Pons,  laquelle  épousa,  vers  1470» 
Gtiillaume  du  Greii ,  dont  les  descendants  joignirent  à 
km  nom  oelui  de  la  Volpilhère  (1)* 


(1)  If  orne  féodaus,  p.  214 ,  604,  mù.  U,  Coll .  âus  doiqs  de  Gas, 
Gascoo ,  Gorsses  et  Vascon, 


I 
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Le  nom  de  Gascq  est  représenté  en  AoTergne ,  Ae  nos 
JûorB ,  par  M.  de  Gascq ,  ancien  directeur  de  la  poBte  fttts 
lettres  de  la  Chambre  des  Pairs,  Tîons  supposons  quH  ap- 
partient à  la  maison  de  Gascq,  da  Qoercy,  dont  la 
généalogie»  commençante  1120,  a  été  imprimée  dans 

Lie  L  V  de  VHiêtoire  héraldique  des  Pairs,  par  le  cheralier 
de  Coorcelles. 
■    GASCHIER.  *—  Noos  trouTons,  dans  le  Dictionnaire 
^  §tnéahgiqu€ ,  héraldique^  chronologique  et  hiêtùriqu$t  par 
La  Chesnaye-des-Bois  [i],  une  notice  dans  laquelle  la 
famille  Gaschier  est  qualifiée  famille  illustre  et  l'une  des 
plus  anciennes  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne;  elle 
a  produit  un  lieutenant  criminel  à  Clerm4>nt^  et  un  maUre 
des  comptes  à  Paris,  Un  lieutenaDt  criminel  à  Clennoiit 
et  on  maître  des  comptes  à  Paris  «  Toilà  certaiDement 
leux magistratures  fort  honorables;  mais  il  est  probable 
qn*eUes  ne  constituent  pas  à  elles  seules  toute  Tillustra- 
tion  de  la  famille  Gascbier ,  et  nous  regrettons  d'autant 
plus  que  Tanteur  de  la  notice  ne  noos  ait  pas  fait  con« 
[naître  tons  ses  titres»  que  nous  les  amoas  Tiinement 
cherchés  daas  les  Biographies  aiiciennes  et  modenMS. 
I  Pour  notre  part ,  nous  ne  coBiiamans  que  Pierre  Gas- 
|Chier  qui»  en  qualité  d'époux  de  Marguerite  Martel, 
rendit  hommage  de  dîmes  et  cens  en  la  paroisse  de  St- 
Géran-des-Vaox  en  Bourbonnais  ;  dans  lequel  hommage, 


(1)  Tome  V  »  page  198  de  rédiiloïi  io-a». 
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porUDt  la  date  de  1342,  il  est  énoDcé  comme  non  noMe; 
Michel  Gâschier,  licencié  en  droite  chaDcelîer  rojal  a 
Mûntferrand  en  1454;  Aotoine  Gaschier^  particalier  de 
Clermontt  chargé  de  quelques  menui  préparatifs  r^latifi 
à  la  réception  du  roi  François  l*'  dans  ladite  ville  en  1523; 
Suzanne  Gaschîer,  épouse  de  Clair  de  Beaubost ,  seigneur 
du  lieu  près  de  Lezoux,  dont  elle  étaîl  veuve  en  1694; 
Jean  Gaschîer,  fondateur  des  Fères  de  la  Charité  de  Cler« 
moDt ,  mort  le  31  mars  1716,  veuf  d'Anne  de  Frédefond , 
la  Htle  du  lietitenant  criminel  de  Clermont,  qui  épousa  le 
26  juillet  1736,  M,  de  Gaje»  vicomte  de  Lanteuilt  en 
Limousin;  et  enfin»  une  demoiselle  Gaschier,  religieuse 
à  l'abbaye  de  Beaumont  en  1763. 

Jean  Gaschîer,  secrétaire  du  roi  en  la  cbanceliene  près 
la  Cour  des  aides  de  Clermont,  probablement  le  même  qui 
fonda  les  Pérès  de  la  Charité ,  portail  :  d'azur  à  h  bande 
d*or^  accmnpagnee  de  trot»  couronnes  de  m^fiw,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe. 

m  GAUBERT  ou  GAUBERTIN  (  ffauèmm).  —  Géraud 
de  Gaubertin  était  capitaine  de  la  ville  et  château  de  Biom, 
soQB  Guy  de  Dampière»  connétable  d*Au?ergne  en  1213  (1). 

ARMOIRIES.  — Intotinaei* 
GAUSSELIEB  ou  GAUCELIN,  voyez  Yieecamp. 


1}  Baluie^  L  II,  p.  il. 
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i»B  GADSSEBAND,  seigneurs  du  Caylâr,  de  Vinielleft, 
fde  la  Moihe,  de  Méalet»  de  Belmonti  de  la  Chapelle, 
I  paroisses  de  St-Parlhème  ,  de  Mourjoa ,  de  HoaDaes  et 
[de  la  Besserelte,  au  diocèse  de  Rhodez  et  en  Carla- 
dez,  préy^té  de  Maurs.  Cette  famille  parait  origioaire 
[du  Rouergue  et  ancienne*  Guillaume  Gausserand  était 
liiiiaine-camte  de  Brioude  en  1138.  Anne  de  Gausse- 
iod  époosa  le  30  juin  1495,  François  d'Eseaffres,  sei* 
^gnear  de  Triouiou»  Jacques  Gausserand,  damoiseau, 
[fendit  hommage  en  1501 ,  à  cause  du  fief  du  Caylar, 
l diocèse  de  Rhodez  et  de  celui  de  Vinzelles ,  en  AuTergne, 
[proTenant  d'Archambaud  de  la  Roque .  Guillaume  de  Gaus- 
erand,  qui  yiyait  avant  15^,  fut  le  quatrième  aïeul  d'An- 
llûine t  de  François  et  d*Astorg de  Gausserand ,  frères ,  sur 
les  productions  desquels  il  ne  fut  pas  statué  en  1066  ;  il 
I  est  à  présumer  qu'ils  furent  maintenus  en  Languedoc. 

François  de  Gausserand,  sieur  de  Ferrières,  cousin 
des  précédents,  mais  issu  d'un  rameau  hâtard,  fut  main- 
I  lenu  dans  sa  noblesse  sur  la  production  de  lettres  pa- 
tentes de  légitimation  et  d'anoblissement  accordées  par 
I  Henri  IV  aux  mois  d'avril  et  de  mai  1603^ 

ARMOIRIES. —Ecarlfiléesi  aux  !*"  et  i-  de 
gueules  ù  trois  kodea  d*or  (3)  ;  anx  S* 
eti'd^atufv  à  trois  rocs  d'échiquier  d*or. 
(Voyeipl.  ï.%.6.) 


(2:  Il  eifsie  en  Bretagne  uoe  fatnllle  d^^  Gausserand^qui  porte 
[pour  annairlet  d'argml ,  à  Iroù  banda  de  guêutu* 
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BE  GAUTHIER  DE  LA  BOULA YE ,  stigneurs  de  Tries , 
de  Lavori,  Lamblavet  et  autres  lieux»  paroisses  de 
Parentiguat ,  St-Remy-de-Chargnat  et  Breuat.— Jacques 
Gauthier,  seigneur  de  Villers  et  de  la  Boulaye,  en  Bre* 
lagnct  époosa,  le  28  octobre  1699,  Claude-Marie  de 
Beaurort-Canillac,  dernière  ille  d'Abraham -TimoléoB 
de  Beaufort-Canillac ,  seigneur  de  Lavort^  du  Fau  et  de 
la  Tronchère,  issu  d'une  branche  légitimée  dç  la  maison 
de  Montboissier-Beaufort-Canillac,  (Voyez  CaniUac^)  — 
Jacques  Gauthier  de  la  Boulaye  rendit  hommage  au  roi , 
pour  raison  de  la  seigmeuri^e  de  Lavort  en  1716,  et  son 
Gis ,  Maximilien  Gauthier  de  la  Boulaye ,  assista  à  ras- 
semblée de  Riom  en  1789.  La  famille  est  aujourd'hui  re- 
présentée par  deux  petits-tils  de  Maximilien»  M.  Gabriel 
Gauthier  de  la  Boulaye  qui  habite  Issolre^  et  M.  Scipioii 
de  la  Boulaye ,  père  de  deux  fils,  qui  habite  le  dépaxle- 
ment  de  la  Haute-Loire  (!]. 

AAHÛtRlES,— Inconnues. 

n  existe  plusieurs  antres  familles  du  même  nom,  en 
Provence,  en  Normandie  »  en  Dauphiné,  etc. 

GAY»  seigneurs  de  Planhol,  de  Saizuit,  de  Sansac, 
de  Couleuge»  de  la  Blache^  de  la  Chazotte. —  Famille 
originaire  de  la  ville  du  Puy,  qui  a  prouvé  sa  filialion 


(1)  ffomi  féodaux^  p.  181,  —  Généalogie  dû  Moniboittitr ,  p.  33. 
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dépôts  Robert  Gay,  époux  de  Marie  Beratidr  lequel  fît 
son  testament  le  ^  novembre  155*^.  Claude  Gay  »  son 
pefH-fib,  capitaine  au  régimeut  de  Polignac  eo  1642, 
puis  à  celui  de  Savigny  en  1645  ^  deTîni  seigneur  de 
Planhol,  paroisse  de  Roesières^  par  suite  du  mariage  qu'il 
contracta,  le  22  juillet  1603,  avec  Louise  Vejrier^  fille  de 
noble  Antoine  Veyrier,  seigneur  de  Fianholf  et  de  Jeanne 
Genolde  (1).  C'est  donc  à  tort  que,  dans  un  article  inséré 
au  tome  xi  du  NoMiain  de  Si-Àltaiê,  on  a  rappelé  une  Ira- 
dilîon  de  famille  d'après  laquelle  la  terre  de  Planhol  pro- 
Tiendrait  d*uû  don  fait  par  le  roi  saint  Louis  à  Jean  Gay 
de  Planhol  en  1237, —  Robert  II,  capitaine  de  cavalerie 
dans  Royal-Roussillon ,  testa  le  26  mai  1690,  et  suivant 
I  h  généalogie  que  nou»  citons ,  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Fleurus,  le  1^'  juillet  de  la  même  année.  Il  avait 
[épousé,  le  30  août  1660,  Françoise  de  la  Rocbenégly*de- 
Cbamblas,  de  laquelle  il  laissa:  —Charles  Gay-de-Planhol, 
[capitaine  au  régiment  de  Picardie  en  1689,  marié  le 
jSf»  février  1691  avec  Marguerite  de  Miremont,  fille  de 
[François  de  Hiremont,  seigneur  deVcdrines;  —  Louis 
[Gay,  issu  de  cette  union,  servait  dans  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde,  lorsque  le  roi  Louis  XV  lui  ac- 
corda le  droit  de  retrait  sur  la  terre  de  Salzuit ,  le  24 
juillet  1738;  il  en  rendit  hommage  en  1739  et  1741.  Il 
fut  marié  deux  fois:  1^  par  contrat  du  13  mai  1719,  à 
Marie-Thérèse  d'Esbrayat-de-Pralas;  2p  le  21  juillet  1749, 


(1)  Àrwwrial  général  dt  France ,  par  d'Hozler. 
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avec  Harie-Calheriiie  de  la  HocbelaEiibert;  ^-  CItiide* 
Louis  Gay ,  né  du  preoiier  iît ,  épou&a ,  le  17  février  1772, 
Marie  de  Laorie,  de  laquelle  est  ma,  entre  autres  enfauU, 
Lotiis  Gaj-de-Piauhol ,  deuxième  du  nom,  allié  le  21 
avril  1806 9  avec  AgaèS'£lisabeth  de  Molen-de  la-Yemède- 
St- Poney  »  mère  de  deux  ils  eu  1817  (!}. 

ARMOIRIES.  — D'imr,  in  lîaa  d'or  mgU 
et  liD|i&é  de  gaeules ,  aecompagité  d'ane 
étoile  d'irpot  AU  i^remier  canlon  de  Téca  ; 
an  cbef  de  peules  chargé  de  uoLi  étoiles 
d*tr|eiiU 

(VoycïpLT,llg.  7.) 

GAY£T.  —  B.  CoU  cite  un  Étîeiiiie  Gayet,  coseigneur 
de  Rou/fiac  ou  Roffiac^  lieutenant-^éûéral  de  Tévèque 
de  Clermout  aux  montagnes  d'Auverpe  en  1428,  On 
est  Toodé  à  supposer  qu'il  y  a  erreur  dans  la  traduction 
de  ce  nom;  cet  Etienne  Gayet  ne  paraît  pas  différent 
d'Etienne  Gohët,  Goël,  et  quelques  fois  Gouët,  damoi- 
seau, seigneur  de  Rouf/iac  ^  mentionné  dans  une  foule 
d'actes,  d  abord  c«>n]ine  chancelier  de  révéqoe  de  Cler- 
mont ,  et  ensuite  comme  chancelier  garde  du  sceau  du 
bailliage  ducal  des  moûtagnes ,  pour  très-haut  et  très- 
excellent  prince,  le  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne , 
de  1428  à  14iS. 

âRMOIRIES.  —  loconnoet. 


(«)  armoriai  général.^  Nobiliaire  unmir$tl,  par  SI  Allai». 
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GATTE.^Ce  aom  a  été  diversement  orthographié. 
Aadigier  a  écrit  Guette,  D.  CoU  et  certaiDâ  biographes, 
Guette;  Chabrol,  Aigueperse  el  d*autres  écrivains  ont 
dit  Gayte,  et  nous  croyons  que  ce  dernier  nom  est  le 
Téritable.  La  famille  qui  le  portait  était  originaire  de 
Qermont.  La  capacité  de  quelques-ucs  de  ses  membres 
les  Gt  élever  au^  premières  charges  dans  les  finances  de 
Tctat.  Géraud  Gayte  ou  Guette,  créé  trésorier  général  de 
France  après  Enguerand  de  Idarignj,  en  1316,  eut  le 
même  sort  que  lui  ;  accusé  d'avoir  abusé  des  finances , 
il  Tut  pendu  à  Montfaocon  en  1322.  Jacques  Gayte,  son 
frère  >  parvenu  aii  même  emploi  sous  Philippe  de  Valois , 
obtint  de  ce  monarque  des  lettres  de  noblesse  et  la  per^ 
mission  de  faire  le  négoce,  11  avait  assisté  avec  Géraud, 
ion  frère ,  au  contrat  de  mariage  de  Mascarone  de  la 
Toor,  avec  Gilles  Aycelin,  en  1317,  et  fut  présent  à 
l'acte  de  foi -hommage  rendu  par  Guillaume  Eoger,  che- 
valier, seigneur  du  Chamboo,  à  Marie  de  Flandres,  eom^ 
tesse  d'Auvergne,  tutrice  de  ses  enfants,  au  mois  de 
mai  1336  (1)*  Mathieu  Gayte,  fils  de  Jacques,  d'abord 
trésorier  deA  guerre»  à  Carcassonûe ,  en  13Vi ,  conlrOleor 
à  la  recette  du  subside  volé  par  les  étals  d* Auvergne  en 
1357  ou  1359»  pour  la  solde  des  troupes  destinées  à  la 
défense  du  pays,  fut  nommé  par  le  Dauphin,  alors  régent, 


(t)  Baluu^  t.  II.  p.  578.  toi. 
TOME  nu 


i 
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Tmi  des  trois  trésoriers  généraux  des  finances,  créés  par 
ordonnance  "tin  28  BOTembre  13ô9,  Jacques  Gaile,  son 
frère,  fat  élevé,  dit-on,  au  siège  épîscopal  de  Toumay  ; 
cependant  il  ne  figure  pas  sur  le  catalogue  des  érêqnes 
de  cette  ville;  il  est  vraisemblable,  dès  lors,  qu'il  ne 
siégea  pas,  ou  qu1l  ne  siégea  que  très-peu  de  temps, 
ce  qui  s'explique  par  Tétat  de  guerre  et  de  trouble  dans 
lequel  se  trouvait  le  pays  de  Tournay  au  XIV»  siècle.  Ici 
semblent  s'arrêter  le  crédit  et  la  fortune  de  la  famille 
lîayte;  cependant  elle  subsista  long-tempi  encore;  sui- 
vant Cfiabrol ,  elle  posséda  la  seigueurie  de  Nohanent 
jiisqu'après  1547,  et  cet  auteur  ne  va  pas  assez  loin ,  car 
il  résulte  de  plusieurs  hommages  rendus  au  roi  par 
Antoine  Gayte  et  Jean,  sou  neveu,  que  ceux-ci  possé- 
daient la  même  terre  en  1(569,  1683  et  1717,  Reste  à 
savoir  s'ils  descendaient  en  ligne  directe  de  ceux  anoblis 
vers  1340;  il  est  permis  d'en  douter^  puisque  la  veuve 
de  Claude  Gayte,  seigneur  de  Mobanenl,  dut  se  désister 
de  la  qualité  de  noble  lors  des  recbercbes  de  1666  (1). 
La  famille  Gajte  est  encore  représentée  de  nos  jours 
dans  plusieurs  localités  de  la  basse  Auvergne* 

iRMOlRIES.— D^&rgeDt,  à  \m  hures  de 

saDglier  de  table. 

(Vôye«pl.7,flg,g.) 


ii]  ÀuMgiêr,  t.  i,  p.  S«0.— D.  €oll,  t.  Gtieiie.  —  iiyiifpertt , 
1. 1,  p.  281^  t  n,  p  344.  — Cft^roi.  l.  4,  p*  401.»iVomf  féodaum , 
p,  âê/ï^  —  Prùduciiom  éi  1666.^^a/iif«,  i*  u,  p.  161,  ôTd, 


-Hj_ 


GELT. — Job  Gdy.  râijer  4e  la  jimiimi  de  Tihfjiil, 
Tinh  ea  1185.  Se»  irtrrminâi,  iH  caa  biaé,  m  Mat 
pu  conmf  ea  Aareifae,  à  aons  qa'oa  ae  les  Toie  éttm 
«ne  finaille  de  Mapâes  fattiemSen  qai  baMaicat  la  pa- 
ioi«e  de  Ségar  prâ  d-ADaacbe  ea  1»3  (1) — Vme  tà- 
■Ole  de  GeDj.  poMrfdaH  les  tcncs  de  Giada  cl  de 


(1}  J>.  UIL— ck«»nil.  t.  iT,  fu  M». 


—  148  — 

Montmaiir  au  pays  de  Foix,  en  1640.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  n'avait  rien  de  commaii  avec  ceUe  d*AuYergne. 

ARMOIRIES*  — laccQDoei. 


DE  GENËSTE*  — Il  a  dû  exister  dans  Fancieiuie  élec- 
lioû  de  Brioude,  ou  dans  celle  de  St-FIourv  uoe  famille 
deGeneste,  alliée,  au  XVI*  siècle ,  avec  les  familles  de 
Faucon-YiOaret,  de  ChaTagnac»  d'Aubepeyre,  et  de  Sau- 
oier.  Cette  dernière  paraît  lui  ayoir  succédé  dans  la  pro* 
priété  du  Oef  de  la  Chaumette  eo  1599.  (  Voyez  La  Chau^ 
meiU), 

il  existe  en  Laogtiedoc  deux  antres  familles  de  Geneste  ; 
l'une  d'elles  p  représentée  par  Pierre  de  Geneste-du-Re- 
paire,  chevalier ,  capitaine  commandant  Tescadron  de 
la  Reine ,  rendit  hommage  au  roi  ^  en  1669,  à  cause  de 
la  seigneurie  de  Val ,  paroisse  de  la  Nobre  »  relevant  de 
la  baronnie  de  la  Tour*  Cette  possession  de  la  terre  de 
Val,  par  la  famille  de  Geneste-du-Repaire,  a  dû  être 
Irès-momentanée. 

iRMOIBIES.-'lËCOiLaiiet. 


m  LA  GENESTE.— Jean  de  la  Genestc,  domicilié  en 
la  paroisse  de  St-Boimet ,  élection  de  Brioude  »  dénia  la 
qualité  de  noble  en  1666.  —  Honoré  delà  Geneste,  bour- 
ffioii ,  demeurant  à  Uontaigut-le-Blin ,  vendit  i  Claude 
de  la  Geneste  «  étuytr,  maître  des  posteai  Bt-Gerand-le- 
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Fiiy,  divers  droits  ieigneariaux  dool  il  jouissait  dans  la 
paroisse  de  Ciemat»  mou?aiit  de  BiUj.^  Claude  de  la 
Geofiste ,  sletir  de  Prealesi  possédait  des  droiti  semblables 
k  St-Gerand-Ja-Ptiy ,  en  1712. 

ARIOUUES.— IneoDBnei, 


tm  «ENESTINES.  ^  Nous  avons  dit  i  Farticte  de  la 
fBAison  de  Charpio,  que  le  clïâteaa  de  Geoestînes,  situé 
dans  la  pafokse  de  St-RoniAin-d*Drré ,  en  Forez,  rele- 
vait de  celui  de  Thiers.  Il  nous  r<?s(e  à  constater  au- 
jourd'hui qu'il  aTail  donné  son  nom  à  une  famille  qui 
le  possédait  au  XI¥*  siècle»  ainsi  que  cela  résulte  de 
plusieurs  actes  de  fot'liommage  rendus  par  Guillaume 
de  Genestines,  dit  Cbarboners,  damoiseau»  en  1300  et 
1335 1  par  Pochon  de  Genestines,  son  &k,  en  1343;  par 
Pierre  et  Jean  de  Genestines  en  1350.  La  même  famille 
avait  alors  au  hôtel  dit  de  Genestines,  dans  la  paroisse 
de  Bëçai  on  fiessay  en  Bourbonnais ,  et  Charles  de  Ge- 
nestines, écnyer,  du  Bour]>onnais,  est  rappelé  dans  des 
hommages  de  150O  et  de  1506»  comme  ayant  fait  do- 
nation entre  vifs  dudit  hdtel  de  Genestines,  à  Agnès  de 
Genestines ,  aux  droits  de  laquelle  était  alors  ia  famille 
de  TrolUère  (1). 

ARMOIRIES.— iDCDDOiiet. 


(Ij  Nomt  féodaux,  p.  iM  ,  954, 
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Di  GENESTOUX.—  La  justice  de  Genestoox,  située 
sur  la  rivière  de  Dore ,  près  de  Thiers ,  a  donné  son  nom 
à  une  famille  à  laquelle  appartenaient  Jacques  de  Genes- 
toux ,  écuyer,  fUi  i'Ymbert  Fayet,  qui  en  rendit  hom- 
mage en  1517;  Christophe  de  Genestoux*  neveu  de 
Sébastienne  Fayet  ou  Fayette,  qui  accomplit  la  même 
formalité  en  1&40,  et  probablement  aussi  François,  Louis, 
Alexandre  et  Jean  de  Genestoux,  possessionnés  en  Bour- 
bonnais de  1686  à  1789(1). 

ARMOIRIES iMSiiaei. 


DE  GIAC ,  seigneurs  de  Giac,  de  Vigosche  (Châteaugay), 
de  Combraille,  de  Beaune,  de  Joserand,  de  Luçay,  de 
Villeneuve,  de  Joy,  de  Bouchereuil,  en  Aureigne  et 
en  Bourbonnais.  Cette  famille,  qui  avait  pris  son  nom 
d*une  seigneurie  située  vers  les  limites  de  la  Marche, 
entre  Herment  et  Fclletin,  était  très-ancienne;  un 
seigneur  de  Giac  fit  un  legs  à  l'église  de  St-Amable  de 
Riom,  en  1233;  Guillaume  de  Giac,  son  fils,  suivit  cet 
exemple  en  1252.  Un  antre  Guillaume  de  Giac,  fkire 


(1)  Nomi  féodaux,  p.  304^  464.  —  CJUi6rol ,  U  iv,  p.  774.— 
Conoocolioiif  àê  178S  à  BiUif. 
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serraiit  dans  Tordre  du  TeiBple ,  subil  un  interrogatoire 
à  Paris  eo  1307,  lean  de  Giac  fut  le  contemporain  de 
Gaiilaume  de  la  ToiJr-d*Auvergne ,  cbaDOtne  de  Cler- 
mont  et  de  Rheîtns ,  qui  le  oomme  dans  son  testament  du 
S  avril  1315.  Autre  Jean  de  Giac  servit  activement  dans 
les  guerres  du  XtV«  siècle  avec  un  de  ses  Ois  qui  y  périt, 
mais  celui  qui  surtout  illustra  son  nom  »  ce  fui  Pierre  de 
(fiac ,  61s  puîné  dti  précédent*  On  croit  qu'il  débuta  par 
la  charge  de  trésorier  de  Beraud  II,  comte  de  Clermont, 
dauphin  d*Auvergne,  de  laquelle  il  passa  bientôt  à  celle 
de  chancelier  des  ducs  de  Berry  et  de  Bourbon,  qu'il 
paraît  avoir  exercée  simultanément  on  successivement, 
et  il  fut  promn,  le  19  juillet  IHSS,  à  la  dignité  de  chan- 
celier de  France»  dont  il  se  démit  en  1388 ,  tout  en  con- 
servant jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1407,  le  titre  et  les 
fonctions  de  conseiller  privé  du  roi  Charles  YL  Ce  mo- 
narque, ainsi  que  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourbon, 
qu'il  avait  si  ulilement  servis  i  le  comblèrent  de  biens 
et  de  faveurs.  Ce  fut  lui  qui  changea  le  nom  de  Vîgoscbe 
en  celui  de  Châteaugaj»  et  qui  fit  bâtir  cette  belle  rési- 
dence en  1381.  Louis  de  Giac,  son  Gis,  fut  grand  échan- 

'  son  de  France  ;  il  servit  avec  distinction  aux  campagnes 
de  Flandre  et  du  pays  de  Juillers»  ou  il  fut  fait  prisonnier 
et  taxé  à  une  forte  rançon  que  le  roi  et  le  duc  de  Bour- 

Ifogne  lui  aidèrent  à  payer.  Il  laissa  de  Jeanne  du  Pes- 
chin,   Pierre  II     seigneur  de  Giac  et  de  Châleaugay, 

'  coDseiUer  et  premier  chambellan  du  roi  Charles  VII , 
qui  le  fit  ministre  d'état  et  lui  confia  Tadministration  des 

finances  en  1424.  Deux  ennemis  puissants,  Georges  de 
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la  TfémouiUe  (1)  et  le  conéttUi  4e  fticbemoiit^  iet 
iii£mfi9  qm  a^^aienl  faU  congédier  le  présideDl  LoaTett 
lacnusèrenl  de  dJUpîdaliûii,  le  saisirent  de  sa  pereonne, 
lui  appliqpèreal  la  quesUoD»  grâce  à  la^alle  il»  lui 
arrachèrent  de»  aveux  qui  lînrent  lien  de  pineuvee^  et 
ils  le  firent  périr  précipitamment  à  CbâteiiirOiiii ,  te 
3  janyier  1426«  Il  a?ait  eu  de  Jeanne  de  NoUlac  de  Cht- 
teaubrnn,  sa  première  femme,  nu  fils  ^  une  fille  : 
Louis  de  Giac,  deuxième  du  nom  f  qui  tuourut  vers  1480, 
sans  laisser  de  pûslérité  d'Alix  de  la  Boche-ToumoëUe , 
et  Louise  de  Giac,  mariée  à  Jacques  de  la  QiuiuJUe«  auw 
enfant»  duquel  passèrent  tous  les  biens  de  la  sialsao  4e 
Giac  (2)* 

ARVOIEIES.—  DV,  i  la  bmde  d*iW  te* 

eompapée  de  six  merleUes  de  itbk  es  ork, 
(VoycipKS,flg.  Ir*.) 


GIBERT  ou  GILBERT,  seigneurs  de  Brousses  et  de 
Longeviâlle,  paroisse  de  Chaliera,  près  de  St-Flour. — 


(i)  Le  lire  de  la  Trémonille  avait  ses.ralsons  peur  en  agir  ainsi  : 
n  épousa  la  veuve  de  Pierre  de  Giac .  Gaiberine  de  flile- Bouchard, 
ricbe  bériltère  quil  convoîlatt.  le  remplaçai  dans  le  douMe  poste 
de  premier  mlolstre  et  de  sur  ÎDtendaDt  des  flnancei,  et  après 
s'être  servi  du  conétable  de  Hlcliemout  pour  arrivera  loo  but, 
Il  ne  négligea  rien  pour  le  faire  dlisracier.  (Dictwnnairt  tncy- 
etapédiqut  dt  France ,  par  Le  Bas,  t.  x,  p.  90.) 

(S)  L$  père  Anâtlme ,  I.  vi.^  Chabrol,  t  tr,  p.  I6t,  —  Condovi* 
nation  dei  Templier t ,  par  Dopuy,  édilîOQ  de  1751,  p.  16,208.— 
aromj  féodaux ,  p.  447.^  Bosnie ,  L  u,  p.  638.  —  Miùgrapkûs* 
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fiiiiiiâtiBW  Gâiïiei'it  éc»y«r,  Ti?att  en  1338;  il  «ut  pour 
CRâeefsews  GaillaniDe,  deuxième  du  nom,  en  1371; 
GaiUuaie  III  ei  Hugaes  Giberl  en  1445;  ei  enfin,  Btl- 
Ukiz»rGU>erl,  âcigneur  de  Brousses»  ifiii,  comme  londé 
de  pouvoirs  de  Calherine  Glbert,  sa^ceurv  ireuve  d'JLa^ 
krioe  daChaasilng,  de  la  Voûte,  rendît  àomsiage  de  ce 
fii'eUe  leBâit  en  fief  au  comte  de  MontpenBiei'  en  basse 
AoYergne  (t  i43).  Ce  Baltfaazar  Gibert  laissa  tous  ses  bjeQp 
k  Jeanne  dia  Cbassaing,  sa  nièce ,  qui  épousa  par  la  suîLe 
Léonet  de  la  Fagette  (14^  k  1512].  Si  quelqu'un  lious 
assurait  que  ^^tt^e  famille  n'est  autre  que  celk  de  Gi- 
I  bertès»  nous  n'en  serions  pas  étonnés  (Ij. 

ARMOIRIES.  ^—IncooDues. 


DR  GIBERTÈS  ou  GILBERTES»  seigneurs  de  Gibertés» 

de  Blau,  de  Cronce»  d'Auverst  du  Chambon,  de  Visaac, 

Montgranat  et  autres  lieux.  —  Maison  d'ancienne  cbeva- 

lerie  et  Tune  des  plus  distinguées  de  i^ancien  diocèse  de 

Saint-Floiur.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  cette  famille 

[n'était  pas  différente  de  celle  connue  sous  le  nom  de 

[Blau.  Ce  fait  résulte  clairement  d'un  grand  nombre  de 

;  titres  des  13*^,  14*  et  15'  siècles ,  et  aujourd'hui  nous 

sommes  en  mesure  de  donner  la  généalogie  en  entier j, 

rédigée  sur  titres  produits  au  cabinet  des  orcires  du  roi, 

en  1782. 


(I)  /}.  r<^  —Ffomt  findauT .  p.  41*9 
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Li  maison  d«  Blâu-Gibertës  a  dontié  deux  cfaanoioes- 
comtes  aa  chapitre  de  Lyon  ;  des  chevalière  et  dignitaires 
de  Tordre  de  Saint-lean-dê-Jénisalêm,  des  chevaliers  de 
Tordre  du  roi  et  trois  chevaliers  de  Tordre  de  Camayeiix, 
fondé  par  le  doc  d*OrléaDS  en  1  i30. 

La  filiatioû  est  établie  depuis  Hugues  Blan,  chevalier, 
seigneur  de  GibertèSt  paroisse  de  Cronce,  k  cinq  lieues  de 
Brioude,  en  1250  et  1268.  A  cette  dernière  date,  il  obtînt 
du  pape  Alexandre  IV,  une  bulle  dlnronnation  contre 
des  ecclésiastiques  qui  Tavaient  troublé  dans  quelques- 
ones  de  ses  possessions ,  et  ce  Tut  le  prieur  de  la  Voûte 
qui  fut  chargé  de  cette  information. 

Hugues  Blau,  !l*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Gihertës,  fît  des  acquisitions  de  rentes  le  14  mars  1289 
et  25  mai  1290,  partagea  avec  Raymond  Blau*  son  frère^ 
ecclésiastique,  le  6  novembre  1298,  testa  à  Brioude  le  4 
juin  1303,  et  mourut  avant  le  mois  d'octobre  1313,  lais- 
sant d'Agnès  de  Chavagnac,  sa  femme,  plusieurs  enfants, 
entre  autres  : 

Guillaume  Blau,  I^  da  nom,  damoiseau,  seigneur 
de  Gibertès,  lequel  avait  succédé  à  son  père,  lors- 
que le  vendredi,  après  la  fête  de  Saint-Michel  1313,  il 
reçut  une  reconnaissance  féodale  de  Bertrand  de  Fas,  da* 
moiseau.  Il  acheta,  en  1319,  le  mas  de  la  Tremolière  avec 
les  droits  seigneuriaux  qui  appartenaient  à  Hugues  de 
Saint-Arcons,  damoiseau.  Charles  de  Valois,  duc  d'AIen- 
ÇOD,  baron  de  Mercœor,  du  chef  de  Marie  de  Joigny,  sa 
femme,  le  nomma,  en  1322,  gouverneur  des  châteaux  de 
Murs,  de  Chillac  et  de  Saint-Cirgues.  Guillaume  Blau  fit 
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I  trois  leslaiDenls,  dont  le  dernier  est  daté  de  Montpellier* 
le  6  mars  19^*  Du  Tuariage  qu'il  aTatt  contracté,  eo  1314, 
a?ec  Margoerite  de  Jaffinel,  iîlle  de  Hagnes  de  JafGoel, 
seigneur  de  Peyrusse,  près  d'Allanche,  naquirent  :  f  *»  Guil- 
laume II,  qui  suit;  2«  Robert,  qui  embrassa  Tétàt  ecclé- 
siastique; 3'  Bernard,  chanoine  au  Puy;  4*^ Agnès,  mariée 
en  1332  à  Bertrand  de  Sévérac,  seigneur  du  lieu,  paroisse 

.de  Moissac-le-Châtel ,  près  deMassiac;  5* Catherine»  re- 

[ligieuse  aux  Chazes* 

Guillaume  Blau,   II"  du  nom,  chevalier,  seigneur 

[de  Gibertès  et  de  la  Roche-Blau,  ëlaît  encore  mineur 
lors  de  la  mort  de  son  père.  Il  acquît,  en  1335,  d'Armand 

[  de  RouliGac,  certaines  rentes  que  celui -ci  avait  à  l'Opiat, 
re^ut,  en  1344,  Thommage  de  Bertrand  de  Dîgons-de-la- 
Rochette,  et  celui  d'Antoine  de  Flageac,  damoiseau,  en 

1 1347.  Guillaume  Blau  contracta,  en  1352,  une  espèce  de 

'  fraternité  d'armes  avec  Ame  Dauphin,  seigneur  de  Eo- 
chefort,  qu*il  accompagna  dans  diverses  expéditions.  Il 

I  servit  contre  les  Anglais,  se  trouva  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers,  où  il  fut  fait  prisonnier  en  1356.  et  conduit  à 
Bordeaux  avec  Beraud  II,  dauphin  d'Auverfne,  les  sires 
de  la  Tour^  de  Chalencon,  de  Monta îgut  et  autres,  et  ne 
recouvra  sa  liberté  que  moyennant  une  rançon  de  3(H) 
florins  d*or  que  Ame  Dauphin  paya  pour  lui  le  9  décem- 
bre de  la  même  année.  Il  obtint,  en  1365,  des  lettres  de 

f  sauvegarde  contre  ceux  qui  en  voulaient  à  sa  personne, 
à  ses  biens  et  à  sa  ramille.  Guillaume  II,  qui  avait  testé 
avant  Texpédilion  de  Poitiers,  flt  un  dernier  testament 
le  26  mai  1372,  dans  lequel  on  remarque  des  legs  pour 
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l*entretiéii  des  ponts  coDStruits  sur  FA  Hier .  II  avait  époesét 
le?  juillet  IS^I,  Margnerile  de  Chauderasse,  fille  deBu- 
goes  de  Chauderasse ,  dtinoiseaa,  et  xle  Beraude  Blao, 
celle-ci  Hlle  de  Jean  BJao  »  seîgïtenr  de  la  Boche-dei-Pes- 
tels»  et  de  Marguerite  de  Taiîlac.  Il  en  eut  dix  enfantât 
dont  an  seul  laissa  postérité  »  ce  Tut  : 

Robert  Blau,  damoiseaa,  seigneur  de  Gtbertès,  de 
CroQce,  de  la  Roche- Blatii  de  Chazotte  et  antres  lieux  ^ 
instîlaé  héritier  en  1372.  Le  nom  de  sa  Temine  est  ignoré^ 
mais  on  sait  qu'il  était  marié  avant  1380^  et  il  mourut 
ayant  1384,  époque  à  laquelle  Beraud  Blau,  son  oncle, 
cbanotoe  do  Puy ,  tuteur  de  ses  enfants,  rendit  hommage 
en  leur  nom  au  baron  de  Mercœur.  Ces  enrants  étaient  : 
1» Guillaume  III»  qui  suit;  2<»  Jean ,  3^  Hugues»  moris  sam 
alliancet. 

GoiLLAimE  Blau,  III*  du  nom»  seigneur  de  Giber- 
lès»  Cronce,  la  Roche -Blau,  ete*,  etc.,  fut  élevé  sous 
la  tutelle  de  Beraud  Blau,  son  grand-oncle ,  et  succéda  à 
Robert,  son  père,  a^ant  le  19  février  1393,  date  d  une 
transaction  qull  passa  avec  le  chapitre  de  Saint-Floar, 
au  sujet  de  40  florins  d'or  que  Guillaume  II,  son  aïeul, 
Amé,  Dauphin,  seigneur  de  Rochefort  et  autres,  devaient 
k  cette  église.  Il  rendit  hommage  à  Beraud,  dauphin 
d'Auvergne ,  comte  de  Clermont ,  baron  de  Mercœnr,  le 
30  juillet  1405,  et  acheta,  en  1409,  des  cens  et  rentes  h 
prélever  sur  le  lieu  de  Chambon.  Il  avait  épousé,  en  t399t 
Lnce  de  Taiilac  on  Talhac,  Cûh  d'Astorg  et  d'Hélis  de 
Yissac,  qui  s'était  remariée  à  Jauberi  de  Bréon,  seigoeof 
de  Mardogne*  Cette  alliance  fit  entrer  dans  la  maiaon  de 
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Gibertès  la  terre  d'Aorers  et  partie  de  ceUe  de  Vffliac. 
GuiDaiime  III  ne  tWait  plus  en  1436.  Ses  enfants  forent  : 
1*  Gnillaorne  IV,  seigneur  de  Gibertès,  décédé  sans  pos- 
térité, et  dont  la  Tente,  Antoinette  de  Saint-Nectaire,  se 
remaria  à  Antoine  de  Roche-Dragon;  i^  Hagues  Blan, 
qui  continua  la  descendance;  3«  Astorg,  chevalier  de 
SaintJean-de-Jérusalem  ;  4»  Loais,  religieux  à  la  Chaise- 
Dieu;  6*  Marguerite,  mariée  en  1423  à  Artaud  deTaillac, 
coseigneur  de  Taillac  et  seigneur  de  Margeride. 

Hugues  Blau,  ni«  du  nom,  seigneur  de  Gibertès, 
de  Cronce,  d'Au\crs  et  en  partie  de  Yissac.  Il  fut  d'abord 
chanoine ,  comte  de  Brioude  ;  mais  sou  frère  atné  étant 
mort,  il  lui  succéda  en  1460,  remboursa  la  dot  d'Antoi- 
nette de  Saint-Nectaire,  sa  belle-sœur,  partie  en  1451,  le 
surplus  en  1459;  rendit  hommage  à  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Montpensier,  baron  de  Mercœur,  testa  le  15 
mafrs  1468,  et  mourut  en  1479.  Il  avait  été  marié  en  1450 
à  Eléonore  de  Dienne,  fille  de  Louis,  seigneur  de  Dienne, 
et  de  Baranne  d'Estaing»  de  laquelle  naquirent  trois  fils, 
dont  l'atné  continua  la  descendance,  et  trois  filles  alliées 
aux  maisons  de  Thiers-Lignat,  de  Bravard-d'Eyssac  et  de 
Chflteauneuf-Rocliebrune. 

Guillaume  Blau  de  Gibertès,  Y*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Gibertès,  de  Cronce,  d'Anvers  et  autres 
lieux,  fils  atné  et  successeur  de  Hugues  III,  servit  avec 
distinction  sous  Louis  XI,  qui  le  fit  son  conseiller  et 
chambellan ,  par  lettres  du  5  novembre  1479.  Il  fit  un 
échange  avec  Hugues  Blau,  seigneur  de  Montgranat,  son 
cousin,  le  13  août  1480,  rendit  hommage  à  Pierre,  duc 
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de  Bourbopuais  el  d'Aoyergoe,  baroo  du  Mercœur,  te  là 
DO?Giiibre  1488;  obtint  dispease  de  service  persoDûel  à 
cause  de  soa  âge  en  1491»  et  renouvela  Fîioaiitiage  de  ses 
terres  à  Gilbert  de  Bourboo,  comte  de  Montpen^ier»  bdrun 
de  Mercœur,  le  13  octobre  1493»  H  avait  épousé,  le  8 
avril  1479 ,  Bauphine  de  la  Roehe-Tournoëlle,  fille  de 
Philibert,  seigneur  de  ia  Roche,  el  de  Calheriûe  de  Les- 
piuafse,  pour  la  succession  de  laquelle  il  eut  un  long 
procès  avec  les  maisoûs  de  Lespinasse,  de  Polignac  et  les 
Dauphias  de  Combronde  qui ,  par  arrêt  du  7  février  1488, 
furent  condamnés  à  lui  payer  une  somme  ^^5  écus.  Un 
autre  procès  également  souleou  au  nom  de  sa  femme,  lui 
Talut  le  tiers  de  la  terre  de  ta  Roche,  en  Limousin»  el  nu 
cinquième  de  celles  de  Blanzat  et  Cebazal,  en  Auvergne. 
Guillaume  de  Gibertès  fit  un  voyage  dans  la  Terre- Sainte 
en  1520  »  était  de  retour  en  juin  lii2G,  et  ne  vivait  plus 
en  1530.  U  laissa  :  1*"  Jean  de  Gibertès,  dont  rarticle 
viendra;  2*^ Guillaume  de  Gibertès,  auteur  de  la  branche 
de  Vissac;  3»  Gilberle  de  Gibertès,  mariée  en  1505  a 
Guy  d'Albars,  seigneur  de  Clavières,  de  Saint-Ci rgues,  de 
Malbert  el  de  Saint-Christophe  ;  4"  Marguerite  de  Gibertès* 
qui  embrassa  l'état  monastique. 

j£AX  DE  GiBEATÉs,  chcvalier,  seigneor  de  Gibertès, 
Croûce,  Auvers,  le  Chambon,  la  Rocbe-Blau,  laChaiolte 
el  autres  lieux,  transigea  avec  Guillaume  de  Gibertès  son 
frère,  seigneur  de  Vissac.  le  30  juin  1530,  Jean  Stuart, 
ducd'Albany,  comte  et  gouverneur  d'Auvergne  »  lui  con- 
ûa,  par  lettres  du  30  mars  1531,  la  mission  d  inspecter 
l'artillerie  exislatite  dans  les  diverses  places  de  la  pro- 
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mice.  Il  rendil  hommage  à  Aotoiot^  de  Lorraine,  baron 
de  MercŒur  en  15J5»  15117  et  1540.  Il  avait  pris  alliance, 
en  1523 ,  avec  Louise  de  Braque  ^  RUe  de  Philibert  de  Bra- 

I  que,  chevalier.  A  cette  occasion,  la  future  rei^itt  un  don 
de  300  écus  d'Anne  de  la  Tour-d'Âuvergne,  duchesse  d'Al- 

[imny,  comtesse  d\\uvergne,  qui  lui  paya  en  même  temp» 
300  autres  écus  que  lui  avait  légués  Madeleine  de  la  Tour- 
d'Auvergne»  sa  sœur,  duchesse  d  Urbin,  mère  de  Cathe- 
rine de  Mëdîcis,  Jean  de  Gibertès  moorut  en  156^,  laissant 
deux  tîls  :  1*^  Gilbert,  qui  suit;  2<^  Philippe ,  chevalier  de 
Tordre  de  Malte ,  et  quatre  filles  mariées  à  des  gentils- 
hommes du  pays. 
GiLBsfiT  DE  GiBERTÈs  y  seïgneur  de  Gihertès ,  de  C ronce 

I  et  autres  lieux,  servait,  en  1560,  en  qualité  d'homme 
d'armes  dans  la  compagnie  de  M>  de  Bordillon*  Il  épousa^ 

I  en  1562,  Gabriella  de  Chalmazel,  Qlle  de  Claude  de  Chai- 
mazel,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  capitaine  des 
gardes  et  maître  des  eaux  et  forêts  du  bailliage  de  Com- 
piègne.  Gilbert  de  Gibertès  testa,  le  13  juillet  1580,  et 

I  mourut  avant  le  23  août  de  la  même  année,  laissant  cinq 
enfants  :  1^  Claude  »  qui  continua  la  lignée;  2"  Antoine, 
reçu  chanoine,  comte  de  Lyon  en  1579  ;  3*»Gilberte,  mariée 
en  1588,  à  Futcran  de  la  Vaissière-Cantoinet  ;  i"*  Anne, 
qui  épousa  Emmanuel  d'Orsy,  seigneur  d*Ally;  b^  autre 
Anne,  légataire  de  son  père  en  1580,  et  dont  le  sort  est 

I  ignoré. 

Claude  de  Gibehii  i,  chevalier,  seigneur ,  baron  de  Gi- 
bertèsi  servit  avec  distinction,  et  le  roi  Louis XIII,  alori 

[joui  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  sa  mère,  lui  écrivit 
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teSjuifi  1612»  pour  loi  aimoiicer  sa  promotioQ  dans  For- 
drc  de  Saiol-Michel ,  dool  il  reçut  les  insigoes  des  maini 
du  sieor  d'AliiQCOurt  »  gouTerneur  général  da  Lyonnais. 
De  son  mariago  avec  Claude  de  Chapella,  qui!  avait 
épousée  le  21  septeml)re  1585,  vioreol  :  1'^  Antoine  de 
Gibertès,  baron  de  Ûibertès,  de  Cronce,  d'Anvers,  etc., 
marié  en  1633  à  Gatlienne  de  Langeac,  dame  du  Crest,  de 
laquelle  il  n'eut  pas  d'enfant ,  et  sa  succession  passa  en 
grande  partie  à  Françoise  de  Gtbertès,  ci-après  nommée; 
â«  Charles  de  Giberiès,  seigneur  de  la  Vigne  cl  de  Mont- 
rodatt  du  chef  de  sa  mère,  et  père  d'une  fille  unique  qnî 
se  fil  religieuse;  3<^  Françoise  de  Gibertès,  mariée  le  16 
mai  1633,  ft  Jacques  de  laTour-d*Aiivergne ,  fîbde  Martin 
de  la  Tour,  seigneur  de  Murat-le-Quaire,  laquelle  suc- 
céda i  son  frère  aîné  dans  la  terre  de  Gibertès  qui ,  de  ta 
maison  de  la  Tour,  passa  dans  une  branche  de  la  maison 
de  Murat-Rocliemaure  ;  4^  Jeanne  de  Gibertès,  épouse  de 
Jean  de  Pons,  seigneur  de  Lagrange, 

Branche  des  seigneiurs  de  VrssAC.  Cette  branche  a  en 
pour  tige  Gntllanme  de  Gibertès,  Gis  pnlné  de  Gnillaame  V, 
seigneur  de  Gibertès  et  de  Dauphine  de  la  Hoche.  U 
épousa,  le  7  juin  1523,  Olive  de  Treignac,  Bile  de  Louis 
de  Treignac,  écuyer,  et  de  Jacqueline  de  Pontbriant*  Jean 
Stuarl»  dnc  d*Albany,  comte  et  gouverneur  d'Auvergne, 
assista  à  son  mariage  et  se  rendit  garntiK  du  paiement 
d'un  legs  de  mille  livres  fait  4  la  future  par  François  de 
Pontbriant,  son  oncle  materneU  La  future  reçut  encore 
600  livres  que  Magdeleine  de  la  Tourd'Au vergue,  duchesse 
d'Urbin.  lui  avait  léguées*  Guillaume  de  Gibertès  était 
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Fim  des  écu^fers  de  Catherine  de  Médicis,  ëpouse  du  Dau- 
phin de  France,  lorsqu'il  mourut  a  Fontainebleau  le  2 
juillet  1546.  Ses  enfanb  furent:  !•  Jacques  de  Gibeitès, 
qui  suivra  ;  2*^  Louise,  mariée  le  23  janvier  1553  à  Jean  de 
Beaufranchet,  seigneur  du  lieu  ;  3*»  Madeleine  de  Giberfès, 
qui  épousa,  le  ^  décembre.,..  GuiHaume  de  Eard,  écuyer, 
seigneur  de  Crozet  et  de  Fournial. 

Jacques  de  Gibertès,  seigneur  de  Yissac,  sucei^da  à 
son  père  eu  1546.  Le  roi  François  P^  le  nomma  Capitaine 
de  Mur-dC'Earrès ,  le  28  juin  de  la  même  année;  le 
7  juillet  suivant,  Henri,  dauphin  de  France,  te  pour- 
vut  de  rofficc  de  cbfllelain  de  Clavières,  et  Charles  IX» 
monté  sur  le  trône  «  le  conOrma  dans  ses  emplois  le 
28  février  1561,  Jacques  de  Gibertcs  servit  au  camp  de 
Marseille  dans  la  compagnie  du  baron  de  Saint-Vidal , 
gouverneur  du  Vclay,  en  1511.  II  avait  épousé ,  en  155Î), 
Antoinette  de  Réhé,  fille  de  feu  Jean,  seigneur  de  Che- 
vrières  et  de  Chalençon,  en  Vivarais,  de  laquelle  il  eut  : 
1**  Pierre,  mort  sans  postérité  ;  2°  Jacques,  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1582;  S^*  Philippe  qui  suit;  4*»  Catherine, 
religieuse  aux  Chazes;  5®  Claire,  épouse  de  Jacques  de 
BaTj  éeuyer* 

Philippe  de  Gîbertks,  écuyer,  seigneur  de  Vissac,  fut 
du  parti  de  la  ligue»  et  servit  sous  le  duc  de  Nemours 
jnsqu^À  la  tin  des  troubles.  Il  épousa ,  en  1593,  Margue- 
rite de  la  Roque  d'Azenières,  et  ne  vivait  pins  le  24 
avril  1616.  Dix  ans  après  cette  date^  c*est-à-dire  le  5 
septembre  1626,  sa  veuve»  dûment  autorisée,  vendît 
à  Louis  du  Cluzel  et  à  Charles-lgnace  de  la  Hochefoa* 

Tous  uh  11' 
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caii!tt  les  droits  que  ses  enTaiils  avaîeDt  &  Vîssac,  à  la 
Yialle  et  à  VissagueL  Le  m^me  jour  elle  céda  Ioqs  ses 
droits  à  CLaude,  son  fils  aîné;  les  frères  et  sŒurs  de 
celui-ci  furent  :  1°  Jacques,  mort  sans  postérité ^  2*  Anne 
et  Catherine,  religieuses  aux  Chazes;  3^  Jeanne  et  Gil- 
bertc,  dont  on  ignore  la  destinée. 

Claude  de  Gibertés,  fils  aîné  de  Philippe,  fut  co- 
seigneur  de  Vissac  et  seigneur  de  Beaune.  Il  épousa  t 
le  30  novenoibre  1625,  Claire  de  Carbonne!,  fille  de 
Charles^  seigneur  d'£yris,  et  fut  maintenu  daus  sa  no- 
blesse avec  ses  enfants,  le  12  juin  1668.  II  laissa  ;  l*' Pierre» 
qui  suit;  2°  François  de  Giberlès,  d'abord  chanoine- 
comte  de  Brioude,  qui  résigna  ensuite  en  faveur  de  son 
frère  cadet  et  qui  habilait  à  la  Gorce,  paroisse  des  Ar- 
bres, prés  de  Riom-ès-Montagnes,  en  1666;  on  ignore 
s'il  était  marié;  3"^  Antoine  de  Gibertës,  chanoine-comte 
de  Brioude»  après  la  résignation  de  son  frère  en  1650. 

Pierre  de  Gibertès  fut  marié,  le  M  février  1659,  & 
Marie  Vallon,  ûlle  de  Geraod  Vallon  et  de  Dauphine 
Giroux,  demeurant  au  lieu  de  Saut,  paroisse  de  Chas- 
sagne-sar-Mégemont  II  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
avec  son  père  et  ses  frères,  le  12  juin  1668,  et  testa 
le  8  novembre  1683,  laissant  :  !<>  Noël  de  Gibertès,  qui 
loi  succéda;  2°  Pierre,  mort  sans  postérité;  3^  Anne  et 
Marie  de  Gibertès,  religieuses  an  Bon-Pasteur  de  Cler- 
mont. 

Noël  de  Gibertès,  écujer,  seigneur  de  la  Gouzou,  né 
le  9  avril  167%,  et  baptisé  le  lendemain  dans  Téglise 
ptroiitiale  de  Chaisagne-iar-Mégemont,  épousa^  par 
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coitrat  du  26  janvier  1707,  Anne  de  Charbonnel^  fille 
dllier  de  Charbonnel,  écoyer,  seigneur  de  Charbonnel, 
de  la  Gonîoti,  de  Eochegude  et  du  Eonctiet.  Les  futurs 
reçurent  la  bénédiction  nuptiale  le  8  féTrier  suiyant,  dans 
réglise  de  Saurier,  près  de  Champeix*  Noël  de  Gibertês 
vivait  encore  en  1744,  époque  à  laquelle  11  consentit  une 
vente  au  profit  de  Balthazar  de  Pons ,  seignear  de  Be- 
lestât,  n  fut  père  de  cleu3^  fils  :  i^  Etienne ,  qui  suit  : 
â^  Joseph,  ecclésiastique. 

Etienne  de  Gibertês  ,  seigneur  de  Saint- Julien  et  de 
Saint-Priest,  comte  de  Gibertês»  baron  de  Cronce ,  reçut 
le  jour  le  16  avril  1714  et  fut  baptisé  le  même  jour  dans 
réglise  de  Saurîer,  sa  paroisse.  H  servit  en  qualité  de 
cornette ,  puis  en  celle  de  lieutenant  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Clermont-Prince  f  jusqu'en  1744  qu'il  fut 
obligé  de  se  retirer  pour  cause  de  santé.  Il  épousa^  le 
19  juin  1746,  Claudine-Marie  Carton-de-Méranges-des- 
Estivaux ,  fille  de  défunt  Jacques  de  Carton  de  Méranges- 
des-Estivanx I  seigneur  du  Lac,  et  de  Marie  du  Puy. 
Etienne  de  Gibertês  racbeta ,  en  1769 ,  de  Claude  Fran- 
çois de  Murai,  marquis  de  Montfort-le-Kotrou ,  la  terre 
de  Gibertês ,  que  ce  dernier  possédait  du  chef  de  Nicolas 
de  Murât,  son  aïeul ,  époux  de  Marie  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, dame  de  Gibertês.  Il  ne  demeura  du  mariage 
d'Etienne  de  Gibertês  avec  Claudine-Marie  Carton  de 
Héranges,  qu'un  seul  fils  qui  suit  : 

PiEfiRE-A5!«ET  COMTE  DE  GiBERTÉs ,  barou  de  CroECc  et 
d'Anvers,  reçu  page  du  roi  en  1769,  puis  lieutenant  de 
cavalerie  »  épousa  ^  par  contrat  passé  de  ragrément  et 
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en  présence  de  la  famille  royale  à  Versailles ,  le  6  avril 
1770,  Louise-Thërèsc-CharloUe  Le  Mairat»  fille  de  Lotiis- 
Charles  Le  Mai  rat ,  marqyîs  de  Bruyères-le-Châtel ,  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes .  et  de  Marie-Thérèse 
Pecot  de  St-Haorice.  Le  comte  de  Gîbertès  eut  Tfaoti* 
neur  de  monter  dans  les  carrosses  du  roi  le  26  avril  IT?§; 
et  le  6  janvier  1782,  sa  femme  fat  présenlée  à  la  cour, 
n  raclicta  la  terre  d'Auvers  de  M.  de  Pons,  le  12  mars 
1784*  Le  comte  de  Gibertès  Q*avaît  pas  d'eufanls  en 
1784  {!). 

AaiOlRlES.^D'aznr,  à  la  rasce  d'arf^nt* 
{Voye«pl,8,flg.2,) 


GILLET,  seigneurs  de  Montapagoet ,  de  Brous,  et 
d'Auriac,  près  de  St-Flour»  — Famille  ancienne,  origi- 
naire de  St'Flonr,  où  elle  tenait  déjà  un  rang  bonorabie 
lorsqu'elle  contribua  de  sa  fortune  à  la  construction 
d*une  chapelle  dans  réglise  des  Jacobins,  en  1434.  Pierre 
Gîtiet»  consul  de  la  même  ville,  eut  Thonueur  de  com- 
plimenter le  roi  Charles  VII  «  à  son  entrée  à  St-Flour, 
le  14  mai  1437,  et  il  est  vraisemblable  que  c'est  à  son 
intervention  que  le  monarque  accorda  à  la  ville  plusîeon 
privilèges  avantageux  à  ses  habitants.  Dans  des  temps 
moins  reculés  nous  voyons  la  famille  Gillet  posséder  la 


(i)  £a  chinaye-dtê-BoU ,  édlUon  In-i** ,  t.  stv,  p.  $$7  et  sulv. 
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seigneurie  de  BrooSi  paroisse  de  SI  Georges»  et  la  lerre 
d'Auriac»  acquise  du  marquis  de  Simiane,  assister  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  St-Flour ,  et  jouir  de  tous 
les  privilèges  attribués  à  cet  ordre.  Pierre  Gillet,  avocat 
au  parlement  de  Paris  »  né  le  30  seplenibre  1673 1  succéda 
à  Balthazar  Gillelp  sou  père,  dans  la  charge  de  couseiller- 
procureur  du  roi  ao  bailliage  de  St-Fîour ,  par  lettres  du 
17  janvier  1695  ;  mats  comme  il  n'avait  alors  que  vingt 
et  un  ans,  il  obtint  préalablemeni ,  le  H  octobre  1694, 
des  lettres  de  dispense.  ^  En  HM,  Balthazar  Gillet  oc- 
cupait les  fonctions  de  secrétaire  du  roi  en  la  chancelle- 
rie près  la  cour  des  aides  de  Clermont.  *-  M  «  Gillet  du 
Vemez  fut  nommé  lieutenant-colonel  dans  le  régimeni 
dû  Rochecbouarl ,  le  ZÙ  mai  173i.— M.  Gillet,  che- 
valier de  St*Loais,  quia  servi  dans  Tarmée  de  Condé 
et  qui  est  mort  en  1830,  n'a  laissé  qu'un  fils»  M.  Gillet 
d'Auriac,  domicilié  à  Brons.  Il  a  épousé  en  premières 
noces»  le  11  mai  1830,  Marie -Cornélie-Vitaline  de 
Sartiges-de*Soumîac ,  morte  en  couches  le  16  janvier 
1833  (f). 

ARMOIRIES.— Écarldées,  aux  I"  cl  4-  de 

guenles,  à  k  ma  tréllée  d*argcil;  ani  î* 
et  l*  d*iiiiir,  au  lioa  d'tr{^ii(, 
(VoyeipKS,flg.3.) 


{i)  BieHonnaire  du  Cantal,  par  M.  de  Ribler .  p.  296.—  TabhHiê 
kUioriquii  de  rAuvirgnf,  U  iv,  p.  31.— CAa&rol,  p.  76,  7îâ, 
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DE  GIMËL,  barons  de  Gtmel,  de  Sarrau,  de  Saînt^Jal» 
de  Paluel ,  seigneurs  d'Âmbur,  de  Chapdes,  de  la  Ro- 
chebriaDt,  de  MoDtchauvel,  d'Opme  et  autres  lieux,  en 
LimoufiiQ  et  en  Auvergne.  Maison  de  très-ancienne  che- 
valerie de  la  province  du  Limousin.  Elle  tire  son  nom 
d'une  terre  située  sur  la  rive  droite  de  la  Montanet  à 
deux  petites  lieues  de  Tuile ,  et  qui  dans  les  temps  an* 
ctens  avait  titre  de  vicomte;  dans  la  suite  elle  n^ent 
plus  que  celui  de  baronnie.  Cette  terre  était  divisée  en 
deux  parties  qui  avaient  cbacune  son  château  féodal, 
désignés  par  les  surnoms  de  Château-Haut  et  Château- 
Bas  de  Gimel.  L'un  d>ux  appartenait  à  la  maison  de  son 
nom,  l'autre  aux  seigneurs  de  Maumont,  sans  doute  par 
suite  de  l'alliance  de  Marguerite,  dite   Peyronne  de 
Gimel,  avec  Pierre  de  Maumont ,  vers  1290.  Abon,  Ameil 
et  Guillaume  de  Gimel  frères,  souscrivirent  une  charte 
en  faveur  de  Tabbaye  d*lîzerches,  vers  Tan  1080.  Hélie 
de  Gimel  fit  un  don  à  Vabbaye  de  Vigeois,  par  charte 
de  1111.  Itanulfe,  vicomte  de  Gtmel,  fut  présent  le  G  des 
calendes  d  août  1126  ,  à  un  accord  conclu  au  château  de 
Pompadour,  entre  Golfier  de   Lastours  et  Tévêque  de 
Limoges.  Renaud  de  Gimel  se  déclara  volontairement 
vassal  de  Raymond  II,  vicomte  de  Tu  renne,  le  26  jan- 
vier 1163  ,  et  lui  rendit  hommage  en  présence  des  prin- 
cipaux seigneurs  du  pays ,  le  7  février  suivant.  Pierre  de 
Gimel,  chevalier,  était  à  la  croisade  en  1252;  son  écu 
figure  aux  galeries  de  Veraailles.  Guy  de  Gimel ,  anasi 
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chevalier,  est  rappelé  comiDe  défunt  daos  uoe  transac- 
tioû  passée  entre  Hélis  de  Brezoûs,  sa  veuve,  et  Goil-* 
laume  deBrezons,  son  frère»  le  15  avril  1333,  ainsi  que 
dans  uû  acte  du  4  février  1345,  par  lequel  Bertrand  de 
Haumont ,  coseigueur  de  Gimel  »  accorda  à  la  même  Hélis 
de  Brezons  et  à  Gtty  de  Gïmel,  son  fils,  rautorisatiou 
d'établir  une  porte  et  passage  libre  près  du  château  du- 
dit  Maumont.  Bernard  de  Gimel,  époux  de  Guillemette 
de  la  Chapoulie .  dame  de  Sarran ,  près  d'Egletons ,  tran- 
sigea avec  Geraud  de  Rochefort  »  au  sujet  de  la  succes- 
sion d'Etienne  de  la  Chapoulie,  son  beau-père,  en  fé<^ 
vrier  1358*  Guy  de  Gimeï  et  Guillemette  de  la  Chapou- 
lie ^  sa  mère  »  tinrent  leurs  assises  au  château  de  Sarraiii 
en  octobre  1365.  Ce  Guy  épousa  Jeanne  de  Maumont,  le 
24  mars  1371,  Il  reçut  Thommage  de  Guillaume  Botier, 
à  cause  du  manoir  de  la  Boteyrie,  le  15  mai  13S8,  et 
celui  d'Hélène  de  Pleaux  >  dame  de  Puy-Aubert ,  ou  Puy- 
Jaubert,  le  14  novembre  1393.  Jean  de  Gimel  épousa, 
le  13  juillet  1399,  Jeanne  de  M urat- de- Cros,  fille  d'Ay- 
mard-de-Murat  et  de  Marie  de  Moutclar.  Jeanne  de 
Murât  parait  sous  le  seul  nom  de  Gros,  dans  Thommage 
que  lui  rendit  Bernard  Fabry,  de  la  paroisse  de  Sarran, 
le  1"  mars  1426.  lïe  ce  mariage  vinrent  :  Guillaume  de 
Gimel,  baron  du  lieu;  Louis  de  Gimel,  seigneur  de 
Saint-Jal,  en  14i3;  Jeanne  de  Gimel,  mariée  en  1439 ,  à 
Jean  de  Noailles,  baron  de  Montcîar  et  de  Chambres,  et 
Blanche  de  Gimel,  alliée  en  premières  noces  à  Pierre 
de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et  remariée,  en  1447, 
à  Amaury  de  Montai,  baron  de  la  Roquebrou,  Gabriel 
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de  Ginielt  hnmn  du  lieu,  seigoeiir  de  Sarrau  de  Cliapde» 
et  autres  lieux  eo  1486 ,  rendit  hominage  ao  vicomte  de 
Veoladûur,  pour  la  seigneurie  de  Sarran,  le  26  avril  1490. 
Il  avait  épousé  Marguerite  de  Lasttc,  fille  de  Pons  et  sœur 
de  Louis  de  Lastic ,  avec  lequ";!  elle  transigea  le  11  juil- 
let 150L  Aymar  de  Gimcl  renouvela  rhommage  de  Sar- 
rau à  Gilbert  de  Levis,  comte  de  Yentadour»  le  6  mai 
1513 1  et  il  accorda  lui -même  une  investiture  à  Guy 
Lacase,  le  28  mai  1530.  Claude  de  Gimel,  François  et 
Antoine  de  Gimel,  furent  successivement  seigneurs  de 
Chapdes,  d'Opme,  d'Ambur^  des  Girauds,  de  la  Roche- 
briant  et  de  Truffiac,  pour  lesquelles  terres  ils  ren* 
dirent  hommage  en  1540,  1543  «  1588,  1684.  Le  dernier 
fut  condamné  »  sans  doute  par  défaut ,  à  500  livres  d'a- 
mende t  lors  des  recherches  de  1066 ,  et  après  lui  on  ne 
trouve  plus  en  Auvergne  que  Anne  de  Gimel,  épouse  de 
Jean  de  Villelume,  seigneur  de  la  Villadière-Trufûac , 
paroisse  de  Sauvaguat ,  dame  en  partie  de  la  terre  des 
Girauds  en  1670  et  168i.  La  branche  des  barons  de 
Gimel  et  de  Sarrau ,  s'est  éteinte  Ters  Tan  1600,  en  la 
personne  de  Gasparde  de  Gimel,  épouse  d'Antoine  de 
Lavaur,  dont  la  succession  passa  dans  la  maison  de 
LentîlhaCy  par  alliance  de  Matheline  de  Lavaur  avec 
François  de  Lentilhac,  le  25  octobre  1625.  Il  parait  que 
d'autres  rameaux  ont  subsisté  postérieurement ,  car  on 
trouve  Claude  et  Pierre  de  Gimel  père  et  fils ,  seigneurs 
d'Aibonne,  en  Lyonnais,  lesquels  firent  foi-hommage 
au  roi  à  cause  de  cette  terre  en  1693,  1717,  1720  et 
1734»  H*  de  Gimel*de-Lespinat  fut  convoqué  à  rassem- 
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blée  4«  btf  Liaoon  ai  17»,  et  Gay,  eonte  et  Gi* 
■id .  cohiMl  d*aitilkrie,  dievalier  de Suat-Lows.  mut 
dttM  rteigntkM ,  a  biné  4e  Marie-Ane  Wabh ,  qaHl 
aTaiC  époatée  le  9  BOfeabre  176S,  den  filles:  1*  Aaaa 
de  Giawl,  mariée  ao  comte  de  HootaMt,  et  Laore  de 
Gimd,  chaBoineme-comtetse  à  Batisbonae  ea  BaTÎtee. 
Oatie  les  alliances  déji  meatioiiiiëes,  la  maison  de  Gi- 
bmI  en  a  coatFseté  d'aotres  aTec  celles  de  Gontand, 
d'Absac,  d'HéiaU ,  de  Nodères,  de  St-Qnentin-BeaafHt, 
de  Gion ,  etc.,  etc. 

iklOBIB  :  Budé  rirgesl  il  fuir  4e  ai 

pièen;  I  h  bsie  tt  garnies  Wscbite. 

Voyei  |L  8.  if.  4.) 


DB  GIOU  oa  GlOnx  (Comptoars),  seigneon  de 
Gioa,  de  Mialet,  Rigaac,  et  coseigneon  de  Montclar, 
en  liante  AoTeifne.— Cette  famille,  qne  les  aimoiries  et 
la  qoalification  de  comptouis  désignent  CMune  étant  nne 
branche  de  la  maison  d*Apcbon ,  atait  pris  le  samom  de 
Gioo,  d'une  terre  sitoée  près  de  Riom-«i-)lontagnes. 
Gnillanme,  oomptoor  de  Gioo,  transigea,  le  Inndi  après 
la  nte  de  Saint-Jean-Baptiste,  1291,  ayec  Etienne  de 
La  Toor,  tntenr  de  Pierre  de  Mariât  et  de  Clannonde 
Comptonr ,  sa  femme ,  mineurs,  au  sujet  de  la  succession 
d'Armand  Comptonr,  oncle  dodit  Guillaume  et  de  ladite 
Clannonde.  Guillaume  Compteur  de  Giou  épousa  Alix 
de  Roussîllon,  dame  de  RoassiUon,  près  de  Champs, 
laquelle  étant  TeuTe,  rendit  honmiage  au  seigneur  de 


—  170  — 

Tioières,  en  1318  et  1329.-^BerDard  Comploôr-de-Gioti , 
Taii  de  ses  descendants,  rot  marié  «  Ters  Tan  1400,  k 
AntoineUe  de  Bosredon ,  fille  de  Geraud  de  Bosredon , 
dit  le  Camus,  sei|fiieur  de  Bosredon  el  coseigneur  de 
Montclar,  en  haute  Auvergne,  le  même  qui  assista  an 
mariage  de  Robert,  daupbin  d' Auvergne,  ayec  Catherine 
de  Vcance ,  en  1390 ,  et  qui  accorda  une  investiture  à  un 
particulier  du  lieu  de  Mainlerollesi  près  de  Montclar,  le 
28  octobre  1396.  Antoinelte  de  Bosredon  était  veuve  en 
1430  V  el  elle  avait  eti  de  son  mari  un  Gis  qui  suit ,  et  une 
fille  nommée  AUxent,  mariée  à  Pierre  de  Croies  on 
Croptes,  ci-après  mentionnés. -^Bernard  Complour-de- 
Ciou  »  deuxième  du  nom,  agissant  comme  Tonde  de 
pouvoirs  d^Antoinelte  de  Bosredon»  sa  mère^  assigna, 
par  acte  dti  mois  de  décembre  1452,  à  Pierre  de  Tour» 
nemire,  époux  d'Isabelle  de  Crotes,  fille  de  Pierre  de 
Crûtes  et  d'Alixent  Comptour,  certaines  rentes  sur  le 
lieu  de  Montclar ,  et  ce ,  pour  complément  de  dot  pro- 
mise à  la  susdite  Alixenl  Comptour.  Bernard  Comptour- 
de-Giou  fut  compris  à  rArmorial  de  1450,  contribua, 
avec  Guillaume  de  Montclar,  Jean  de  Noailles  et  Georges 
de  Bort,  tous  coseigneurs  de  Montclar  et  d'Anglars»  h  la 
restauration  de  la  grosse  tour  de  Montclar,  en  1467.  Il 
réclamait  contre  les  mêmes  coseigneurs,  en  1478,  le 
droit  d'exercer  la  baute  justice  dans  le  bourg  d'Anglars , 
droit  que  Geraud  Comptour-de-Giou  poursuivait  encore 
en  1485*  Cette  famille  parait  s'être  éteinte  en  la  personne 
de  Leone  Comptour,  mariée  avant  1519,  à  Pierre  de  la 
Rochebriant,  seigneur  de  Chauvance,  qui  céda,  la  sus* 
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dite  année,  ses  droits  sur  Ânglars  et  Moilclâr,  au  sei- 
gneur de  Valeps  [1]. 

AHMOIRIES.  — D*«r»  semé  de  fleurs  de  Jii 
d'aîDf  ;  aa  chef  d'atur  cbarg^  Ût  Iroïs 
éloiles  d'or  el  d'an  lambel  it  peiilei 
bmdiant  (î). 

(Voyei  pL  ê,  flg.  II. } 


DE  GIOIT  ou  DE  GIOUX,  seifneors  barons  de  Gioa- 
de-MamoQ,  de  Falcimagne^  de  Saint-Etiennei  de  Cajlns 
et  de  Jonssal  »  prés  d'Âiirillac.  —  Maison  d'ancienne  che- 
Talerie,  illustrée  dans  la  carrière  des  armes.  Elle  tirait 
Bon  nom  d'un  cliâteaa  féodal  sitné  à  ane  lieue  à  l'est  de 
la  ville  d'Aiirillac.  —  Hugues  de  Giou,  seigneur  de 
Hamon,  vivait  en  1280.  »  Jacques  de  Gion,  seigneur 
de  Mamoa,  fot  inscrit  à  1* Armoriai  de  1450.  —  Claode 
de  Gîou,  chevalier  de  St-Jean-de-lérusalem,  comman^ 
deur  de  Cariât ,  se  signala  à  la  défense  de  Rhodes  ou  il 
fnl  taé  en  1480.  —  Pierre  de  Gioa ,  son  petit  neveu ,  gé- 
néral des  galères  de  rordre  de  Malte  «  s'immortalisa  à  la 
défense  de  cette  place  assiégée  par  Soliman,  empereur 
des  Turcs,  en  1565.  Il  devint  grand-maréchal  de  Tordre» 
et  deux  fois  ambassadeur  du  grand-mattre  auprès  da  roi 
de  France,  — Autre  Pierre  de  Giou,  chevalier,  seigneur 


(1)  D.  Coll.'' Armoriai  de  1450,  p.  a*,—  THraoriffinause.*-^ 
Inventaire  d«  Madic,p.  liO,  150. 
{%)  ArmorM  de  1450 ,  p.  71 ,  U. 
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do  Giou-de-Mamoii ,  épousa  Ters  1470,  Marguerite  de 
Scorailles,  ftlle  de  Louis  de  Scorailles,  seigoeyr  de  §co* 
railles  et  de  Roussi  Ile,  et  de  Louise  de  DJenne*  La  poi- 
térité  de  te  seigneur,  divisée  en  deux  branches  »  a  eons* 
tamment  suivi  la  carrière  des  armes. 

La  première  de  ces  branches,  celle  des  seigiieurs  de 
Giou  '  de  -  Mamou ,  alliée  aux  maisoDS  de  Gimel,  de 
Langeac,  de  Dufort,  d'Anglars-Saiot-Victour,  d'Anjony, 
de  Malras,  de  Moustoulat  et  de  la  Eoque-Hontal,  était 
représentée,  eo  1666  ^  par  Jacques  de  Giou,  gentilliomme 
de  la  chambre  du  rot  et  de  la  fauconnerie  de  S.  H. 
Lnuis  Xin,  auquel  il  avait  rendu  de  grands  services 
pendant  les  guerres  du  Languedoc  et  de  la  Eochelle,  et 
qui  plus  tard  avait  commandé  une  partie  de  la  noblesse 
d'Auvergne  au  ban  de  1635.  Cest  en  sa  faveur  que  la 
châtellenie  de  Giou  fut  érigée  en  baronnîe,  par  lettres 
du  mois  de  février  1633,  enregistrées  Tannée  suivante 
au  Parlement  et  à  la  Cour  des  comptes.  Il  avait  épousé  ^ 
le  16  avril  1627 ,  Marie  de  Murât,  allé  de  Christophe  de 
Murat-Saint-Genesl  et  de  Jacqueline  Le  Grand ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  filles  mariées  dans  les  maisons  de 
Bellenave  et  de  La  Chcnaye. 

Levy,  ou  plutôt  Louis  de  Giou,  chef  de  la  seconde 
branche,  dite  de  Caylus,  fut  ccuyer  de  la  princesse  de 
Navarre,  duchesse  d*AIbret,  sœur  de  Henri  IV,  et  goo- 
vemeuf  de  Calvinel.  Il  eut  la  gloire  de  battre  te  duc  de 
Joyeuse  dans  les  plaines  de  Montaudran ,  en  Languedoc» 
ce  qui  lui  valut  une  leitre  natteuse  du  roi.  Il  testa  le  20 
janvier  1622 ,  laissant  d'Anne-Marie  de  Plas  ;  Jacques  de 
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de  Gion,  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666»  ayec 
plosiears  fils  dont  les  descendants  foarnirent  de  non- 
Telles  preuves  pour  des  admissions  à  St-Cyr,  aux  pages 
du  roi  et  à  l'école  militaire  en  1T07»  1714  et  1769  (1). 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  trou  tonrteau 

de  gneolei. 

(Voyeipl.Syflg.e.) 


GIRARD,  seigneurs  de  Ste-Radegonde,  de  la  Tour- 
Vidal,  de  la  Prugne,  de  la  Richerie,  do  St-Pons,  de 
Montrodez,  deBarses,  deCombaude,  et  barons  de  Ro- 
chefort.—  Famille  anoblie  en  la  personne  de  Pierre  Gi- 
rard, par  lettres  de  Henri  III,  du  mois  de  février  1688, 
confirmées  par  Henri  lY  le  16  février  1598,  en  considé- 
ration de  ce  qu'il  avait  servi  en  qualité  de  mattre  d'hOtel 
sous  quatre  rois  successivement.  Sa  descendance,  divisée 
en  plusieurs  rameaux ,  comptait  avant  1666 ,  un  secré- 
taire du  roi  devenu  conseiller  d'état,  décédé  avec  le 
breyet  de  secrétaire  d'état;  trois  maîtres  d'bôtel  de  leur 
majesté;  un  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel;  un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  ;  deux  receveurs  gé- 
néraux des  finances  à  Riom  ;  un  maréchal-de-camp  gou- 
yemeur  de  la  ville  de  Saint-Denis,  et  plusieurs  autres 
ofBciers  de  divers  grades.  Parmi  les  alliances  connues 


(1)  Freuois  de  1666.— D.  Coll.^ÀudigUr,  1. 1,  p.  351  ;  t.  m» 
p.  176.  -«  Di  C<mre$Uêt »  ln-s«,  t.  m,  p.  946. 
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de  la  famille  Girard ,  on  remarque  les  noms  de  Forgfet , 
da  Floquet,  da  Fayet,  d'Amaad,  de  Poisson,  de  Les- 
pinay,  de  Verton,  de  Foncaolt-da-Dogoon ,  de  Maayi- 
sière-Castelnau ,  de  St-Aignan,  de  Paris»  de  Rousseau, 
de  Fanltray  »  etc.,  etc. 

ARMOIRIES.— Goipé :  an l^degneslei,  èla 
fasee  d*or  accampagiée  de  lix  besaots  de 
même;  ao  i* d'or,  aa  lies  de  lable. 
(Voyespl.8,flg.7.) 


GIRARD.  —  Autre  famille  de  la  ville  de  Riom^  anoblie 
en  la  personne  de  Guillaume  Girard ,  en  1354  (1). 


DE  GIRONDE,  seigneurs  de  Gironde,  de  Bégoule,  de 
Chalinargues ,  de  Monteil,  de  Buron,  de  Neyronde,  de 
Ghâteauneuf  et  de  la  Bastide. -^D'après  les  généalogistes 
les  plus  estimés,  entre  autres  le  père  Simplicien,  Clabaud, 
Ghérin  et  de  Courcelles,  la  maison  de  Gironde,  Tune  des 
plus  antiques  de  la  Guienne ,  avait  pris  son  nom  d'une 
ancienne  baronnic  située  au  confluent  du  Dropt  et  de  la 
Garonne,  près  de  la  Réole,  terre  qu'elle  possédait  dès 
le  X*  siècle,  et  qui  passa  par  alliance  de  1318,  dans  la 
maison  d'Albret.  De  la  branche  des  barons,  puis  marquis 
de  Montclera  en  Quercy,  formée  en  1230  par  Guillaume 


(i)  DkUmmairê  d#/  anç^HnêwanUf  t.  n,  p.  M. 
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de  GÎFoede,  fils  paîné  d'Arûaud  II,  baron  de  Gironde, 
sont  ^rlies  douze  autres  branches  qui  toutes  ont  tenu 
un  rang  IrèS'dislingaé  parmi  la  noblesse  du  Quercy,  du 
Périgord,  du  Languedoc  et  de  TAuvergne.  Arnaud  de 
Gironde,  Bertrand  de  Tournemire  et  Eaimond  de  Chaluz 
étaient  ensemble  à  ta  croisade  en  1250 ,  ainsi  que  l'atteste 
un  titre  d*empnint  par  eux  souscrit  à  Acre ,  sous  la  cau- 
tion d'Alphonse  de  France  «  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse. Cette  maison  compte  deux  grands  échansons  de 
la  cour,  des  chambellans  et  gentilshommes  ordiuaires 
de  la  chambre  de  nos  rois,  des  chevaliers  de  Saint-Michely 
des  capitaines  de  cinquante  et  de  centhommes  d'armes, 
des  généra  ;i\  et  officiers  supérieurs  décorés  de  Tordre  de 
St-Lonis ,  des  gouverneurs  de  places ,  des  chevaliers  et 
dignitaires  de  Tordre  de  Malte,  et  elle  a  obtenu  les  bon* 
neurs  de  la  cour  en  1ÎT9,  sur  preuves  faites  au  cabinet 
du  Saint-Esprit* 

La  branche  établie  en  Auvergne  a  en  pour  tige  Pierre 
de  Gironde,  fils  ptilué  de  Guillaume,  seigneur  de  Thé- 
dîrac  en  Quercy,  et  petit^Ûls  d'Arnaud  II  »  baron  de 
Gironde  en  Guîenne.  On  lui  donne  pour  femme  Aigline 
de  Eochefort  en  1275*  Il  fit  bâtir  sur  les  possessions  de 
cette  dame ,  dans  la  paroisse  de  Molèdes ,  près  de  Mas- 
8iac«  no  château  auquel  il  donna  le  nom  de  Gironde,  en 
souvenir  de  celui  qui  avait  été  le  berceau  de  sa  famille* 
Il  en  rendit  hommage  au  sire  de  Mercœur,  en  i^M, 
hommage  que  sa  \euve  et  ses  descendants  renouvelèrent 
successivement  savoir  :  Jean  de  Gironde  en  1311  et  1322; 
Pierre  II,  en  1339;  Pierre  III,  en  1393;  Jean  II,  en  1413; 
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Louis  de  Gironde,  en  1493.  Ce  dernier  fut  père  de  Tristan 
de  Gironde ,  marié  le  12  réYrier  150^2 ,  à  Catherine  de 
Moûtservier,  lequel  renouvela  rhominafe  au  baron  de 
MercŒur»  le  i2  Juin  1535.  Il  laissa  François  de  Gironde, 
seigneur  de  Gironde,  de  Bégoule,  de  la  Bastide  et  autres 
lieux,  qui  servit  au  ban  de  1542,  1543  et  1557,  De  son 
mariage,  contracte  le  4  juin  1531,  avec  Jeanne  de  Saint- 
Pau),  naquit,  entre  autres  enfants,  Autoine  de  Gironde, 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  conseiller  et  premier  maître 
d'hôtel  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  qui ,  en  ronsidé- 
ralion  de  ses  services,  obtint  du  roi  Charles  IX,  le  6 
avril  1572»  la  concession  d'un  manteau  doublé  d^her- 
mine  et  frangé ,  à  placer  derrière  Fécusson  de  ses  armes. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  juin  1571,  Louise 
du  Lac,  dame  du  Monteil*  De  cette  union  vint  Charles 
de  Gironde»  seigneur  du  MonCeil.  Celui-ci  céda  la  terre 
de  Gironde  à  Louise,  sa  sœur,  qui  la  porta  en  dot  à  son 
second  mari,  Etienne  d'Apchier,  le  3  septembre  1004* 
Charles  de  Gironde  fut  maître  d  hôtel  de  la  reine  Mar- 
guerite de  Valois,  testa  le  4  janvier  1629  et  fut  inhumé 
dans  réglise  de  Saint-André-de-Busséol.  Anne  de  Marillac, 
qu'il  avait  épousée  le  16  décembre  1618,  lui  donna 
plusieurs  fils,  dont  un  seul  continua  la  postérité;  ce  fut 
Jacques-Louis  de  Gironde*  Il  servît  d'abord  comme  vo- 
lontaire et  puis  comme  capitaine  au  régiment  de  la  Ferté« 
H*  de  Fortia ,  intendant  d'Auvergne  et  commissaire  do 
roi,  le  maintint  dans  sa  noblesse  le  7  août  1666.  U 
s'était  allié,  le  25  février  1648,  avec  Louise  Jabaud, 
dame  de  Chaumes  en  Bourbonnais ,  de  laquelle  il  eal  » 
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entre  autres  enfaots,  Alexandre  de  Gironde,  baron  de 
Baron,  seigneur  du  MonteO,  de  Neyronde  et  autres 
places ,  marié  Je  20  février  1688  avec  Marie-Henriette 
d'Assé,  de  la  province  du  Maine,  qui  te  rendit  père 
d'un  fiLs  et  de  quatre  ûLles.  Le  fila  fut  André  de  Gironde, 
comte  de  Buroui  vicomte  d'Embrief,  seigneur  d'Escury 
et  de  Neyronde,  pourvu^  le  28  mai  1731»  de  la  charge 
de  grand  échanson  de  France,  et  peu  après  de  celle  de 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  risle-de-France» 
dont  il  se  démit  eu  faveur  de  son  Ois  en  1757.  11  laissa 
d'Anne-Antoinette  de  Boistel ,  fîlle  d'un  conseiller  au  par* 
lemeut  de  Paris,  six  enfants ,  trois  fils  et  trois  filles.  Deux 
des  fils  furent  chevaliers  de  Malle.  L^aîné  »  Marîe-Louis- 
Victor-Amédée ,  qualifié  marquis  de  Gironde,  comte  de 
Buron^  lieutenant-général  de  Tlsle-^de-Fraoce  après  son 
père,  épousa,  le  18  juin  1757,  Adélaïde-GeneYiève-Mar- 
guérite  d'Assé,  sa  parente,  de  laquelle  il  n'a  eu  qu'un 
fils  unique  décédé  au  berceau.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  1777,  la  terre  de  Buron  passa  à  MM,  d'Assc,  ses 
héritiers,  qui  la  vendirent  à  la  famille  de  Verdonnet. 
(Voyez  Bégoule.) 

Des  nombreuses  branches  de  la  maison  de  Gironde, 
il  ne  subsiste  plus  que  celles  de  la  Giscardic  et  de  Mont- 
comeilp  dans  les  provinces  méridionales  (1),  Outre  les 
alliances  déjà  mentionnées,  la  branche  établie  en  Au- 
vergne en  comptait  d'autres  avec  les  maisons  de  Cusse , 


[1]  Uûlfiin  héraîdiqui  des  Pain,  par  M.  de  Courcelles,  t  X;  i 
TOMB  ui,  12. 
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de  Langeac,  de  Vassalieu ,  de  Eujsielct  aUa$  ftocbefoit» 
de  Holen-laVeniède,  d'Aatier  YilIenioiitéeyd'Apchtcrt  de 
Belliti,  de  Roussel,  de  Mars  dlsserpens  et  de  Chabaoïics- 
CurloD.  Jusqu'à  la  Gq  du  XVII'  siècle,  celte  branche 
a  porté  les  armes  que  nous  doûiions  ici  ;  plus  tard  elle 
a  repris  Técartelé  de  Giroude  et  de  Toulouse  que  por- 
taient les  branches  du  midi* 

ARMOmiES.  — D'amp  l  Iroii  ê(oitetd'ar- 
genl;  à  la  mhm\\t  [m  Gerfaut)  ess«h 
rante  de  même ,  siirniontani  l'étoile  de  la 
potDie. 

(voyexpi.  a,  ûg.  8.) 


r 


GIROT  DE  L'ANGLADE,  famille  anoblie  en  la  per- 
sonne de  M«  Henri-Joseph  Girot»  chevalier  de  la  Légion 
d'honncar,  comme  baron  par  lettres  du  roi  Charles  X» 
datées  du  13  juin  18^7. 

M.  Henri-Joseph  Girot  de  l'Anglade,  né  à  Issoîre  le 
16  noYembre  1782,  fol  nommé  en  1808,  conseiller  audi- 
teur à  la  cour  royale  de  Riom  ;  en  1810,  auditeur  au 
conseil  d'état»  et  en  1811,  sous-préfet  de  rarrondisse* 
ment  de  Ciermonl-Ferrand ,  d'où  il  passa ,  en  1813 1  à 
la  sous- préfecture  de  Mortagne  (Orne).  £o  1814  M.  Gi- 
rot reyint  à  la  sous-préfecture  de  Clermont-Ferrand  » 
puis  en  1817  il  fut  nommé  à  celle  de  St-Gaudens,  et 
en  1818  h  celle  d'Issoire.  En  1826  il  devint  administra* 
tenr  des  octrois  de  Paris*  En  183i  les  électeurs  de  Tar- 
rondissement   dlssoire   le    nommèrent   membre  de  la 


—  179  — 

Chtttbre  des  Dépaiés,  et  en  1815  le  Roi  l'éleya  k  It 
cUgnilé  de  pair  de  France,  par  ordonnance  du  14  aoM. 
M.  Girot  a  épousé  en  premières  noces  M''*  Favard  de 
TAnglade ,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enlant.  Un  second 
mariage  lui  a  donné  un  fils  et  une  fille. 

ABHOIRIES.— D*axar,  aa  chemn  d'or, 
chargé  de  trob  étoiles  de  goenles  el 
aeeompagné ,  à  dexlre ,  d'os  croissant 
d'argent  tratersé  d'ane  épée  de  même» 
i  séncstre  d'une  merlette  de  même,  et 
en  pointe  d'one  tète  de  cbcYal  aossi 
d'argent. 

(Voyez  pi.  8,  flg.9.} 


DE  GISCARD  ou  GISCARS.  —  llrIai&on  d'ancienne  cbe- 
valerie  du  Quercy ,  momentanément  possessionnée  dans 
la  haute  Auvergne  à  la  fin  du  XVP  siècle,  voici  com- 
meot.  Louis  de  Saint-Christophe ,  seigneur  du  bourg  du 
même  nom,  près  de  Pleaux,  n'ayant  laissé  qu'une  fille 
unique,  Catherine  de  Saint-Christophe ,  elle  épousa  vers 
Tan  1469 ,  Christophe  d'Albars ,  seigneur  de  Clavières  et 
de  Saint-Cirgues-de-Malbcrt ,  près  d'Aurillac,  auquel  elle 
apporta  les  biens  de  sa  maison.  De  cette  union  naquirent 
deux  fils  morts  sans  postérité ,  et  une  fille  nommée  An- 
toinette d'Albars,  mariée  à  Michel  de  Guirbault  ou  Gri- 
bault,  écuyer.  Ceux-ci  laissèrent  Guy  de  Gribault,  qui 
eut  de  Catherine  de  Lentilhac,  Gilberte  de  Gribault, 
dame  de  Clavières,  de  Saint  Cirgues-de-Malbert  et  de 
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8aiiit*ChriBtophe,  alliée,  ayant  1691,  arec  Gabriel  de 
Giflcards,  baron  de  Thédirac,  seigneor  de  la  Giscaidie, 
de  CaTagnac  et  de  Mesels,  en  Qaercft  dont  une  fiUe  on 
petite-fille,  dame  des  terres  sos-mentionnées,  les  porta 
en  mariage  dans  la  famille  de  Prallat,  d'où  elles  pas- 
sèrent, également  par  alliances,  dans  les  maisons  de 
Jngeals,  de  Veiihan  et  de  Yigier-de-Prades ,  qui  en 
jooissaient  en  1630  (1). 

ABHOIRIES.— Éeartelées,  tu  l»et  4« 
de  goeales,  an  letrier  conraat  d'argeat; 
aax  S*  et  3*  d'or,  aa  eor  de  ehaae  de 
gaeales. 

(Voyez  pi.  9,  flg.  ire.) 


DE  GLAVENAS,  voyez  Pollalion  (De),  baron  de  Gla- 
venas. 


DE  LA  GLEIOLE,  on  DE  LA  GLEISOLB.—  Béranger 
de  la  GleToIe,  damoisean ,  coseigneor  dn  chfttean  d'Ava- 
lon,  alias  de  Valon,  relevant  en  fief  de  Pierrefort, 
et  en  arrière-fief  de  la  vicomte  de  Cariât,  rendit  hom- 
mage an  comte  de  Rhodez,  vicomte  de  Cariât,  en  1987 


(1)  jramucHl  da  Delmffuel^  p.  63,64,  65.— GMalo^  d$  la 
maison  de  UntUhac,  au  VIIl*  volume  des  Archiva  d$  la  NMuêê^ 
par  Laine. 
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et  en  1300.  A  ce  dernier  acte  furent  présents  :  Guillaume» 
vieomle  de  Hnrat^  GnilLaume  de  Turlande»  et  Robert 
d'Oradôur^  tous  chevaliers,  Leone  de  la  Tour,  veuve  de 
Béranger  de  la  Gleïole  et  tutrice  des  enfants  d'Aldetiert 
de  la  Gleïole,  chevalier»  avait  aliéné  des  renies  assises 
sur  la  paroisse  de  Cussat,  à  Barthole  Jaquet  »  marchand 
à  Mor*de-Barrës ,  qui  en  ùi  foi-hommage  aa  vicomte  de 
Cariât  en  1368.  On  est  fondé  à  supposer  que  ce  nom  de 
la  Gleïole  »  dans  lequel  il  faudrait  peut-èlre  voir  celui  de 
la  Guiole,  n*étaît  qu'un  surnom»  et  que  ceux  qui  le 
portaieoi  étaient  des  descendants  de  Hugues  de  Cariât^ 
comte  de  Rhodez,  et  de  Bertrande  ou  Béatrix  d'Avalon^ 
que  les  uns  lui  donnent  pour  femme  et  d'autres  pour 
maîtresse,  et  que  tous  disent,  par  erreur,  issue  des 
comtes  d'Avalon  en  Bourgogue.  (  Voyer  Àmlon.)  (1). 

ARMOIRIES.  — hc0Biiaes. 


DE  GODET  ou  GOUDET.  Lambert,  seigneur  de  Godet, 
chevalier,  assista  au  traité  de  mariage  de  Loaise  de  la 
Tourd*Auvergiie  avec  Pons  de  Moûtlattrp  du  Yivarais» 
le  20  octobre  1387.  Marquise  de  Godet,  ^lle  de  Lambert 
de  Godet  et  d'Alix  de  Tournon,  a  épousé  avant  1399, 
Hugues,  dauphin  d'Auvergne.  Elle  était  alors  veuve  de 


(i)  Nomi  féodaux ,  p.  43 .  47tl ,  533  —  Àudigier ,  L  lit ,  p*  58  et 
sulvanles.  — /:cfto  du  Canîûl  du  25  junvlur  1840.  —  Art  di  vérifier 
Ui  dai€t,  édiiiou  île  1770 .  p.  545. 
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Jean  d'Aigrefeuiilc ,  cheTalier  (1).  Jean  de  Godet  était 
chanoine-comte  do  Brioade  de  1498  à  1518,  et  Antonia 
de  Goadet  fat  marine  vers  l'an  1500  à  Faocon  de  Char- 
bonnel.  Le  aeigneor  da  Goodet  fut  convoqué  an  ban  de 
1643.—  Il  a  existé  d'antres  familles  do  Godet  en  Cham- 
pagne et  en  NormaDdie. 

ARIIOIRIES.  ^iDCODnnes. 


GOLBRAN,  ou  GOLEBRAN,  peat-ètre  GALLEBRUN(2). 
D.  Coll.  cite  plnsienra  membres  d'une  famille  de  ce  nom, 
tons  décorés  da  titre  de  cheyalier  et  de  celai  de  damoi- 
seau. Tc)s  furent  Vesian  et  Guillaume  Golbran,  en  1S48 
et  1374;  Geraud  Golebran ,  en  1281  »  Guillaume  Golbran  ; 
II*  du  nom ,  coseigneur  de  Touruemire,  en  1998  (3)»  et 
enfin,  Geraud  II,  damoiseau»  en  1350.  Ces  renseigne- 
ments étant  les  seuls  que  nous  connaissions  sur  cette 
famille,  il  nous  est  impossible  d'indiquer  son  berceau 
et  même  sa  résidence  en  AuTergne. 

ARN01R1I8.— hesMies. 


(1)  BaluM€,  1 1,  p.  191,  t.  n»  p.  att. 

(i)  Od  trooTC  des  traces  du  nom  de  GalMram  et  de  Galldwm , 
en  Bourbonnais ,  en  Anjou ,  et  dans  la  Marche.  Pierre  Gallebram , 
CheTalier ,  fit  un  échange  de  rentes  avec  an  bonrgeois  de  la  ville 
de  Moulins ,  en  1359.  Geoffn)i  Gallebrun  ctait  possessionné  prés  de 
Saumur  en  1454,  et  Looiso  Gallebrun ,  dame  de  Jamages,  dans  la 
Marche, Tivait en  1506.  [Nomi  féodaux,  p. 448,519.791). 

(S)  n  existe  plosleurs  seigneories  de  Tonmemire,  en  Aufergne» 
en  Rooergue,  en  Gascogne. 
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DB  GOLFIER  oa  GOLPHKR.— Famille  origioaire  da 
payi  de  Combriilles  et  Irès-ancienne.  Ameîl  Golfier  el 
•on  frère  sont  mentionnés  dans  l'acte  de  partage  de  ce 
pays  Ml  1248.  Amblard  de  Golfier  on  Golfer,  damoiseao, 
seigneur  de  MartiUat»  Tirait  en  1300,  et  Marguerite 
Golfier,  sa  fiUe,  en  1321. ^Bernard  de  Vie  se  qualifiait 
sire  de  Golfier  en  1333;  Amblard  Golfier,  on  Golphier» 
II«  do  nom ,  vassal  de  Montredon ,  fat  inscrit  à  l'Anno- 
rial  de  14&0  ;  Pierre  Golfier  on  Golphier  est  mentionné 
dans  on  acte  de  1484;  Mathieu  Golfier  ou  Golfer,  était 
ooseigneur  de  Bourrassol  en  1540;  François  Golfier, 
prieur  de  Notre-Dame-de-Bon-Secours  au  diocèse  de 
Chilons,  et  Françoise  de  Golfier,  sa  nièce,  possédaient  la 
seigneurie  de  Barses,  paroisse  de  Saint-Priest-des-Cbamps, 
en  1669, 1676,  1716 et  1723  (1). 

AMTOIRIES.  —  D'arseit  i  U  Wiie 

hselée  d*aiar. 
(Yoyespl.Vytig.i.} 


DE  GONDÈCHE.  —  D.  CoU  cite  comme  vivant  en  1298, 
Rigal  de  Gondèche,  écujer,  des  environs  de  Tourne- 
mire. 

ABIOIRIB. — IscMsies. 


(1)  D.  CoU.—MMimzi.^Nomt  féodamx. 
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DE  GONTAUD  on  GONTAUT-BIflON. —  C'est  Time 
des  plus  considérables  et  des  plus  îllustres  maisons  de 
France,  originaire  de  la  Gnienne^  où  elle  florissait  dès 
le  XIP siècle.  Elle  doit  son  éclata  la  proressioii  désarmes. 
Outre  no  grand  nombre  de  gouvemeuFS,  de  sénécfiaax, 
de  capitaines  de  cent  hommes  d'armes^  la  plupart  déco- 
rés de  l'ordre  du  rot,  elle  a  produit  quatre  maréchaux  et 
un  amiral  de  France,  six  cheiraliers  du  Saint-Esprit , 
orne  lientenants-généraax ,  buit  maréchaux-de-camp  et 
un  lieutenant-général  des  armées  navales  ;  elle  a  anssi 
donmé  plusieurs  prélats  distingués  à  l'église,  des  conseil- 
lers d'état ,  des  ambassadeurs  de  nos  rois  dans  presque 
toutes  les  cours  de  l'Europe. 

Brandélis  de  GoQtaut,  chevalier»  seigneur  de  Brozac, 
troisième  fils  de  Gaston  YI ,  baron  de  Biron  et  de  Ca- 
therine de  Salignac,  épousa,  le  IS  janvier  1499»  Antoi- 
nette de  Tournemire ,  fille  aînée  de  Guy  de  Toumemtret 
teigneur  de  la  Pejre-en-Jordanoe,  et  d'Agnès  de  laKoqne* 
De  celle  union  ne  vint  qu'un  fils,  Nicolas»  dit  Colart  de 
Gontaut ,  mort  peu  de  temps  après  sa  mère,  en  1500 
ou  1501,  et  Brandélis  se  remaria  à  Anne  Aicard  de 
Gourdon-Genouillac ,  en  Quercy, 

Yers  le  même  temps,  Jean  de  Contant,  baron  de 
Biron,  neren  de  Brandélis»  acbeta  de  la  maison  d'Urfé, 
les  baronnies  d'Aurillac»  de  Conros  et  de  la  Bastide, 
qu'il  posséda  jusqu'à  sa  mort;  mais  alors  Armand  de 
Gontaut-Biroui  son  fils,  maréchal  de  France,  les  refendit 
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A  Rigaiid  de  Saint-Marlialt  potné  de  DnigeaCt  yen  1660. 
Lors  des  goerres  exlerminalrices  entre  la  France  et 
l'ABiM«nret  aux  XiV*  et  XV*  siècles,  la  maison  de 
<SoBtaott  diyisée  d'intérMs  et  d'affections,  fournit  aux 
denx  partis  de  vaillants  capitaines;  plusieurs  servirent 
la  France  avec  une  grande  distinction,  d'autres  suivirent 
le  drapeau  de  l'Angleterre,  et  parmi  ces  derniers  se  trou* 
Talent  les  Gontaut,  seigneurs  de  Badefol,  près  de  Sarlat, 
dont  l'AuTergne  eut  à  sonff'rir  de  nombreuses  dépréda* 
tiens.  Mandcmnet  de  Badefol  se  saisit  deux  fois  du  chA- 
tean  de  Miramont,  près  de  Mauriac,  en  1357  et  1374,  et 
cette  dernière  fois  il  n'en  sortit  que  moyennant  compo- 
sition. Après  le  combat  de  Briguais,  près  de  Lyon ,  perdu 
par  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  contre  les 
grandes  compagnies,  le  3  avril  1362,  Seguin  de  Badefol , 
commandant  un  corps  de  3^000  hommes ,  se  porta  sur  le 
Forez  et  l'Auvergne,  enleva  Brioude  par  escalade,  s'y  for- 
tifia et  s'y  maintint  plus  d'un  an,  faisant  des  courses  jus- 
qu'au Puy,  à  Issoire,  k  Clermont  et  k  Riom  ;  et  lorsqu'il  eut 
miné  le  pays,  il  en  partit  en  vertu  d'un  traité  conclu  avec 
le  duc  de  Berry  et  les  états  d'Auvergne ,  emmenant  en 
Gascogne  tout  ce  qu'il  avait  pris,  ainsi  que  de  riches 
trésors.  Hélie  de  Gontaut-Badefol ,  fils  du  précédent, 
traita  de  la  reddition  de  Turlande ,  près  de  Pierrefort ,  et 
de  plusieurs  autres  places  en  Auvergne  et  en  Rouergue, 
le  1**  mat  1388,  et  jura  que  pendant  un  an  il  ne  serait 
fût  aucun  tort  aux  habitants  de  TAuvergne ,  du  Rouer- 
gue, de  Toulouse,  de  Carcassonné  et  de  Beaucaire.  Ses 
descendants,  devenus  seigneurs  de  Hautefort,  en  adop- 
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tèrentlc  nom,  qu'ils  iliuslrèrenL  Cette  branche  de  la  mai- 
son de  Gontaut  8*est  éteinte  Ters  le  mitieti  da  dernier 
siècle  ;  mais  celle  des  marquis  de  Biron  subsiste  toujours, 
représentée  par  Armand-Lonis-Charles  de  Gontaot-Biron, 
nommé  pair  de  France  le  17  août  1815,  et  par  Aimé- 
Cbarles-Zacbarie ,  comte  de  Gontant-Biron,  son  frère* 
Us  ont  Fqq  et  Tautre  nombreuse  postérité. 

ARMOIMES.  —  tmntUu  d'or  et  de  piînln. 


m  GORCE,  de  GORSES  ou  m  la  GORGE,  seigneun 
de  Gorses,  d'Aubepeyre,  de  Lescare»  de  Clauzades, 
Thérondels  et  autres  Jienx,  en  Auvei^e  et  en  Roaergae. 
^11  a  existé  dans  les  dépendances  de  la  commune  dd 
Bredon,  près  de  Murât ,  un  cbâteau  et  fief  appelé  Gorce, 
ou  Gorses,  berceau  d*nne  famille  du  même  nom,  qui 
semble  se  confondre  avec  celle  de  Gasc,  seigneurs  des 
mêmes  lieux.  Armand  de  Gorses-d'Aubepeyre  fut  té- 
moin d*un  acie  de  fondation  de  prières  faite  au  prieuré 
de  iredoni  par  Pierre  Oit  ¥icomte  de  Mural,  au  mois 
de  mars  1240.  lean  de  GorseSi  damoiseao,  ?i?ail  en  1309 
et  t320.  Vient  ensuite  Guillaume  de  Gasc  (  Va$con)  qui 
prenait  indifféremment  les  noms  de  Gor&es  et  de  Gasc, 
et  qui  se  qualifiait  seigneur  de  Gorces,  de  Lescure-soua- 
Vigouronx,  en  Auvergne;  de  Clauzades  et  autres  lieux  « 
paroisse  de  Tbéroodets  en  Rouergue.  Ce  fut  lui^  suivant 
D.  CoUt  qui  donna  le  nom  de  Gorses  h  s«  maison  da 
Rouergue;  il  vivait  en  1326,  1327,  1344,  1352(Vofet 
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Ga$9  Gar$e$  et  foêfon).  Pierre  de  Corses,  ooseigneor  de 
Talhac  »  sans  doute  par  suite  d*uoe  alliance  a?ec  la  mai- 
son de  ce  nom,  fut  pire  d'Arnaud ,  ou  Artaud  de  Corses» 
allié  ayant  1465  à  Antoinette  de  Tounel  d'Alègre,  et 
yraisemblablement  aussi  de  Catherine  dame  de  Corses, 
mariée  à  Cuillaume  de  Gluzes  ou  CInzel ,  capitaine  de 
Murât,  et  mattre  des  eaux  et  forêts  de  cette  yicomté  en 
1450;  elle  était  yeuve  en  i486.  On  trouye  ensuite  un 
Tristan  de  Corses,  seigneur  du  lieu,  dont  la  yeuye,  Ca- 
brielle  de  Comblât,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  en 
1656  ou  1666;  mais  on  ignore  son  ascendance  :  on  sait 
seulement  que  sa  succession  passa  par  alliances  dans  les 
maisons  de  Prallat  et  de  Gabanes-Comblat,  qui  ren- 
dirent successiyement  hommage  du  château  et  de  la 
seigneurie  de  Corses,  paroisse  de  Bredon,  en  1669, 
1684  et  1724  (1).  Il  a  existé  plusieurs  autres  famiUes  de 
Corce  et  de  la  Corce,  en  Langudoc,  Yiyarais  et  Forei. 

ABH01RR8.— IseoDDses. 

DE  CORDIÈGES,  à  présent  COURDIÈCES.  —  La  sei- 
gneurie de  ce  nom ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  commune 
du  canton  de  Pierrefort,  fut  le  berceau  d'une  famiUe 
d'ancienne  noblesse,  à  laquelle  appartenaient  les  sei- 
gneurs suiyants  :  Bertrand  de  Cordiiges  (Gordela),  qui 
par  acte  de  1338,  se  reconnut  yassal  du  yicomte  de 


(1)  Nom  féodaux,  p.  «05,  S09.  T75.—  D.  Coll.—  Ckahroi, 
p.  575. 
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Cariai,  et  proiuil  de  lui  rendre  hommage;  Jean  et  autre 
Jean  de  Gordîèges  »  chanoine-comte  de  Brioade,  en  1S94 
et  1489.  Jean  de  Gordîèges»  seigneur  de  Gabriac,  en 
Eouergae,  aliéna  à  Guy  de  Béna?enU  seignetir  de  Mds, 
certaines  reotes  assises  sur  le  village  de  la  Barthe ,  pa* 
roisse  de   Ryeyrc^    près   de   Mur-de-Barrès  en   1462. 
Georges  de  Gordièges,  seigneur  de  Gabriac,  épous  dlsa- 
beau  de  Cayrac,  fut  père  d'Âmbtard  de  Gordièges,  marié 
à  Catherine  de  la  Valette  et  aïeul  de  Pierre  de  Gordièges, 
reçu  cheYalîer  de  Malte  au  grand  prieuré  de  Saint- Gilles, 
en  1547,  Antoine  de  Gordièges^Gabriac,  assista  avec  An- 
dré de  Cayrac  et  Guyon  de  Barriac  »  au  mariage  d'Antoine 
de  Ribier,  seigneur  de  Lavaur,  avec  Jeanne  de  Fontan- 
ges,  scBur  du  seigneur  de  Palmont  et  de  Cropières,  le 
Il  octobre  1562.  Vers  le  même  temps  vivait  Marie  de 
Gordièges»  femme  de  Pons  de  Tilhet,  baron  d'OrgaeiI 
et  de  Mauron,  en  Quercy,  et  Marguerite  de  Gordièges, 
épouse  de  Guyon  de  la  Vaissiére ,  seigneur  de  la  Vaissière, 
du  Mas  et  de  la  Borie,  paroisse  de  Raulhac,  près  de 
Maurs.  P'après  VIndicaieur  nobiliaire  publié  par  d*Hozier, 
en  1818^  une  famille  de  Gourdtèges  existait  encore  en 
Languedoc  avant  la  révolution  de  1789. — La  seigneurie 
de  Gourdièges ,  sortie  de  cette  famille,  on  ne  sait  à  quelle 
époque,  appartenait,  en  1670»  à  René-Gaspard  de  U 
Croix ,  marquis  de  Castries ,  qui  en  rendit  hommage  au 
roi,  au  nom  de  son  épouse ,  qui  était  alors  Elisabeth  de 
Bonzî ,  sœur  du  cardinal  de  Bonzi ,  originaire  de  Florence 
el  archevêque  de  Narbonne  ou  de  Toulouse,  et  grand 
aumônier  de  la   reine.   La  maison  de  Castries  vendit 
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GoordUges  à  M*  de  Brader  du  Ronchain,  yen  1780. 
Let premien  seigneurs  de  Gonrdièges  portaient: 

ARMOIRIES.— De  gaeoles,  an  chef  d'argent 

ehargt  de  trois  tonrteaox  de  gaeales. 

(Voyez  pi.  9,  flg.  4.) 


GOUGE  DE  CHARPAGNE,  seigneurs  de  Saint-Hérem , 
de  Spirat  »  de  Chaz  et  de  Pérignat.  — -  Maison  originaire 
du  Berry,  de  laquelle  était  Martin  Gouge  de  Ch^rpagne, 
lieutenant-général  des  flnances  du  duc  de  Berry ,  conseil- 
ler de  ce  prince  en  1402,  évoque  de  Chartres  en  1408» 
de  aermont  en  1415 ,  et  élevé  à  la  dignité  de  chancelier 
de  France  par  lettres  du  3  février  1421.  Il  prononça  en 
cette  qualité  I  la  sentence  du  duc  de  Yalentinois,  le 
!•' juillet  1422;  il  (ùt  destitué  le  6  avril  1425,  et  rétabli 
le  6  août  suivant ,  jusqu'au  8  novembre  1428.  Il  avait 
assisté  à  la  donation  du  comté  d'Evreux,  faite  par  le  roi 
Charies  VII  à  Charles  Stuart,  connétable  d'Ecosse,  le 
15  mars  1420.  Il  mourut  le  25  novembre  1444.  Il  avait 
eu  pour  frère  Jean  Gouge ,  trésorier  du  doc  de  Berry 
avant  lui ,  lequel  mourut  en  1402.  Celui-ci  laissa  :  1*  Guil- 
laume Gouge ,  mattre-d'hOtel  du  roi ,  évêque  de  Poitiers 
en  1440;  2i>  Martin  Gouge,  père  de  Jean  Gouge,  II*  du 
nom,  conseiller-clerc  an  parlement  de  Paris ,  archidiacre 
de  Saint-Flour,  doyen  de  Thouars  et  mattre-d'hOtel  du 
roi  après  l'élévation  de  Guillaume,  son  oncle,  sur  le 
siège  épiscopal  de  Poitiers.  Ce  Jean  Gouge  testa  le  20  sep- 
tembre 1467,  laissant  héritière  de  tous  ses  biens  Jeanne 
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fiouge,  sa  Glle  naturelle,  mariée  à  Jean  de  laProgne; 
3*  Jeanne  Googe»  dame  de  Saint-Hércm,  qni  époosa,  le 
28  mai  1421,  Jacques  de  Hontmorin,  seigneur  d'Aozon, 
bailli  de  Saint-Pierre-le-Mouliers;  4<»  Hargoerite  Goage, 
mariée  la  même  année  1421 ,  a?ec  Jean  de  Langeac  ci 
de  Brassac,  chambellan  de  Charles  VU,  sénéchal  d'Au- 
ycrgnc  et  de  Beaucairc. 

iIUI0IIlIE8.-D*aiar,  à  la  fasee  d'arpit 

accompagnée  de  trois  croissaiU  d'or. 

(  Voyex  pi.  9,  flg.  5.) 

GOUSTAVE;  voyez  Caustave. 

DE  GOUTELAS,  seigneurs  de  Donazac,  de  Mentières, 
de  Vaux  et  d*Aubax ,  vers  Saugaes  et  Saint-Floor.  Jean 
de  Goatelas  fit  foi-hommage  an  baron  de  Mercœor,  en 
15 M);  Quentin  et  Jacques  de  Goutelas  tarent  conyoqaéa 
an  ban  de  1543.  Il  est  Traisemblable  que  cette  famille 
était  originaire  du  château  du  môme  nom,  situé  dans  la 
paroisse  de  Marcoux,  près  du  Lignon  en  Forez,  et  qu'elle 
n'ôtait  pas  étrangère  à  Jean,  Guillaume  et  Isabelle  de 
Goioleux^  possessionnés  dans  la  même  proyince  en  1323 
et  1342.  Le  chflteau  de  Goutelas  appartenait  en  1780, 
à  .M.  Ducros  de  Montmars  (i). 

ARM01RIK8.— IieoDioei. 


(1)  D.  Coll. -- Chabrol,  p.  689.  — ifaaw  /Vodons,  p.  480.— 
BMdu  Forez,  p.  80. 
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BB  GOUZEL,  seigneurs  de  Ségar,  de  Saint -Sa- 
turnin, de  Lavecaly  de  la  Roche -Rousse,  de  Roma- 
niargues  et  de  Lauriat,  élections  de  Saint- Flour  et  de 
Brioude.  Famille  anoblie  par  lettres  du  roi  Henri  III , 
de  Tannée  1581 ,  en  la  personne  de  Gabriel  de  Gouzel 
ou  Gouzet ,  sieur  de  Lavenal ,  fils  de  Jean  Gouzel  et 
d*HéIis  de  Chaumeil ,  en  récompense  de  services  mili- 
taires rendus  sous  les  ordres  de  M.  de  Hontmorln- 
Saint-Hérem,  et  principalement  pour  sa  belle  défense 
de  la  Tille  d'AUanche  contre  les  protestants,  en  1574. 
On  doit  supposer  que  lors  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  ces  lettres  ne  furent  pas  produites,  ou  bien 
qu*on  ne  les  trouva  pas  en  règle,  puisque  les  divers 
membres  de  cette  famille  furent  condamnés  à  des  amen- 
des plus  ou  moins  fortes.  Toutefois  le  rameau  des 
seigneurs  de  Lauriat,  paroisse  de  Beaumont,  élection 
de  Brioude ,  a  été  relevé  de  cette  déchéance  :  il  a  fourni 
ses  preuves  pour  l'École  militaire  en  1767.  Charles  de 
Gouzel,  dit  de  Lauriat,  était  officier  au  régiment  Royal- 
Comtois,  de  1781  à  1790. 

ARMOIRIES.— De  pieales,  à  la  eoqQllled'arpnt 
sommée  d'une  étoile  d'or  ;  si  chef  de  i 
chargé  de  trois  étoiles  de  gaeides. 

(Voyez  pi.  9,  flg.  6.) 
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DE  GOUZOLLESt  fteignetiFs  de  GôuioUeset  de  la  Boche. 
^  Celle  famille  avail  prissoM  nom  d'y  ne  seigneurie  si- 
tuée dans  la  commune  de  PeyrouB€,  près  de  Montaigu 
en  Combraille.  Elle  fui  inscrite  à  FArmorial  de  1450  et 
portait  alors  de  gueules ^  à  trois  feuilles  d*or.  André  de 
GouioUes,  écoyer»  marié  le  16  avril  1497»  avec  Margue- 
rite de  Combettes,  fut  le  quatrième  aïeul  de  Claude  de 
Gouzolles  t  seigneur  dudit  lieu ,  maintenu  dans  sa  no- 
blesse en  1666.  André  de  Gouzolles,  11^  du  nom,  fui 
pourvu  de  la  charge  d*écuyer  de  l'écufie  du  roi  Henri  II ^ 
par  lettres  du  26  août  1552;  Jean  de  Gouzolles  servait  en 
qualité  de  capitaine  sous  Louis  XIII,  et  Pierre  de  Gou- 
zolles, capitaine  au  régiment  de  Lorraine»  fut  Tun  des 
premiers  officiers  décorés  de  l'ordre  de  Saint-Louis»  après 
sa  création  en  1693.  Gilbert  de  Gouiolles,  seigneur  du 
lieu  »  fit  foi-hommage  au  roi  en  1722* 

ARMOIRIES. —D^argenl,  à  Iroii  feuilles 

de  sinople. 

(VoyetpLôy  0g.  a.) 


DE  GOY  ou  GOYS.  —  Pons  de  Goy,  chevalier,  seigneur 
de  Ulmo  (peut-être  Omrne)»  assista  au  contrat  de  ma- 
riage de  Pons  de  Montlaur,  avec  Louise  de  la  Touf- 
d'Auvergne,  passé  au  Buy  le  20  octobre  1387.  — Nobles 
Louis  et  Jean  de  Goys  père  et  fils,  sieurs  de  Sansac, 
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d]CM>ès6  du  Puy,  furent  maîntentis  dans  leur  noblesse  le 
15  janvier  1671,  Antoine- Louis  de  Goys  de  Mazeyrac,  au 
diocèse  du  Poy ,  fournil  ses  preuves  potirTËcoIe  militaire 
le  9  février  1782. 

ARMOIRIES. —laeoDnuei* 


DE  GOY  ou  DE  GOUYt  famille  qui,  selon  La  Chenaye- 
des-Boîs»  serait  originaire  des  Pays-Bas  (1) ,  et  qui  aurait 
donné  plusieurs  hauts  baillis  dans  le  Brabant,  le  Hainaut 
et  les  Flandres;  des  principaux  officiers  de  la  cour  des 
ducs  de  Bourg^ogne;  un  ambassadeur  an  Traité  d'Arras 
de  Li82.  Cette  famille  est  attachée  au  service  de  France 
depuis  trois  siècles;  elle  s'est  établie  successivement  dans 
les  provinces  du  Languedoc  (2]i   de  l'Auvergne  et  du 


(i)  Cette  assertion  oe  nom  paraît  pas  fondée  :  d'abord  parce  que 
le  nom  de  Gouy,  coddu  dans  les  Pays-Bas^  ne  gemble  pas  être  le 
même  qoe  celui  de  <;oy,  et  nue  d'ailleurs  les  armoiries  D'olTrent 
aucun  rappori  entre  elles,  car  la  maison  de  Cou  y,  aox  rays-Bas  » 
porte  :  dargenî,  à  l'aigle  éphyée  de  la&fe.  (  Voyex  ÏÀrmorial  des 
fûmiUes  nohlfg  t  1782,  l.  ui,  p.  iîj2,^Elrennes  de  la  Nobîeue , 
1776,  p,  ii3  ^  Dkiiminaire  dé  la  Nobhttt,  par  de  Coiircelles, 
1820,  t,  I,  p.  301.)  Nous  croyons  donc  d*auLtinl  plus  vraisemblable 
que  la  famille  de  Çoy  esl  originaire  d'Auvergne,  qu'il  exialaii  des 
boargeolsde  même  nom  à  Aigueperse  en  1508.  (Voyez  les  Nonti 
féodaux ,  p.  481). 

(2i  La  famille  de  Goys  du  Languedoc»  ou  plulûi  du  Velay,  est 
connue  dans  le  pays  depuis  t387,  c'est-à-dire  h  une  époque  bien 
antérieure  à  celle  Indiquée  par  La  Clvenaye-des-Bols ,  porte  :  d'or, 
au  chevron  d*axur  chargé  de  iroù  lîeun  de  lit  d'argent. (Voyez 
Y  Armoriai  hiêtorique  de  la  notUne ,  par  M.  de  Mileviile,  1845, 
p.  iU. 
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Bourbonnais I  où  elle  s'est  toajoars  noblement  alliée,  et 
subsistait  en  diyerses  branches  à  la  fin  du  dernier  siècle, 
entre  autres,  celles  des  de  Goy  d'Idogne,  de  Goy  de 
Bègues  et  de  Goy  de  Montel-de-Gelat ,  dont  faisait  partie 
Gilbert-François  de  Goy,  admis  à  l'École  militaire  sur 
preuves  faites  par  sa  famille  en  1773  et  1782,  et  décoré  de 
la  croix  de  l'ordre  royal  de  Saint-Louis  le  11  janvier  1801. 
Celui-ci  a  laissé  deux  fils.  M.  de  Goy,  écuyer  de  Madame 
la  Dauphine  en  1760 ,  était  de  cette  famille  (1). 

ARMOIRIES— feiHeléei  m  l*'et  l*  d'sr, 
i  II  llenr  de  lis  de  gneales ,  an  ekef  de  table 
chargé  de  trois  coquilles  d'argeit;  au  S* 
et  S*  d'aiar,  à  trois  cors  de  chasse  d'or 
Virolés  de  même. 

(Voyez  pi.  9,  flg.  8.  ) 


GOYET.  — Pierre  Goyet,  domicilié,  près  de  Rocheda- 
goux,  fut  conT^qué  au  ban  de  1543.  Ce  nom  a  quelque 
rapport  a?ec  celui  d'Etienne  Gohet  ou  Goet,  seigneur  de 
Rouffiac,  chancelier  et  garde  de*  sceaux  du  bailliage  ducal 
des  montagnes  d'Auvergne,  de  1438  h  1442.  ( Voyei  Caj/ei.) 

ARMOIRIES.— Iicouies. 

DE  GOZON.  —  Maison  très -noble  et  très-ancienne  » 
laquelle  atait  pris  son  nom  d'un  antique  manoir,  prêt  de 


(1)  £a  Ckmuiii/ê'dti'Bùit ,  ln-8s  i-  ▼ .  P-  MO. 
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Saint-AfMqae,  en  Roaergoo,  où  naqoit  le  célèbre  Diea- 
donné  de  Goaion ,  éla  frrand-mattre  de  Tordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérosalem,  en  13M,  et  mort  en  1364.  On  a  débité 
snr  ce  grand-mattre,  qu'étant  encore  iimple  cheyalier,  il 
avait  délivré  Tlle  de  Rbodes  d'an  énorme  dragon ,  qni 
l'infectait  par  son  souffle,  et  la  dépeuplait  par  sa  voracité. 
Ce  conte  est  représenté  sur  de  vieilles  tapisseries,  où  l'on 
voit  aussi  les  faits  non  moins  romanesques  de  l'arche- 
v£que  Turpin.  —  Des  diverses  branches  que  cette  maison 
avait  formées,  deux  sont  éteintes  :  la  première  dans  la 
maison  de  MoDtcalm,  la  seconde  dans  la  maison  de 
Corneillan;  mais  la  troisième,  celle  des  seigneurs  d'Ays, 
en  Quercy,  subsistait,  en  1766,  suivant  la  généalogie 
qu'ena  donoée  l'abbé  de  laVeissière.— Etienne-Bompard 
de  Gozon,  frère  du  grand-maître,  épousa,  au  XIV*  siècle, 
Agnès  de  Talhac,  dame  de  Monlsuc,  paroisse  de  Soulages, 
près  de  Saint-Flour,  flUe  de  Guillaume  de  Talbac,  mort 
à  la  Terre-Sainte.  (Chabrol.) 

ARMOIRIES.—  De  gueules ,  à  la  bande  d'ar- 
gent ebargée  d*one  collée  d'axor;  à  la 
bordure  crénelée  d'argent. 

(Voyexpl.9,flg.9.) 


LE  GRAND,  seigneur  de  Vousseyre,  paroisse  de  Saint- 
Etienne-de-Chaumeil ,  près  de  Riom-ez-Hontagnes.  — 
Cette  famille  était  représentée,  en  1529  et  1561,  par  noble 
François  Le  Grand,  écuyer,  époux  de  noble  Blanche 
d'Anglars,  au  nom  de  laquelle  il  Ot  foi-hommage  à  Jean 
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de  Montdtr-Montbnint  à  cause  des  cens,  rentes  et  an- 
tres droits  qn'il  possédait  dans  les  lieux  d'Angonles» 
Soleliadonr,  Bardolie  et  Graissac,  situés  dans  la  pa- 
roisse de  Menet^  et  desquels  était  seigneur  le  susdit  de 
llontdar,  le  6  noyembre  1&61.  —  Jacques  Le  Grand» 
écuyer,  peut-£tre  firère  du  précédent,  était  capitaine  du 
château  de  Grèyecœur,  près  de  Saint-llartin-Valmeroux, 
en  1565. 

ARMOIRIES.— iBMiiies. 


GRANDYAL,  voyex  PoDBviaNB. 


DE  LA  GRANGE.  —  Ce  nom  est  commun  à  plusieurs 
familles  du  Limousin,  du  Berry  et  du  Bourbonnais.  Geraud 
de  la  Grange,  inscrit  à  l'Armoriai  de  1450,  portait  :  Jtar' 
genit  au  chef  émanché  de  gueulee^  de  quatre  pointes . 
(Voyez  p.  10,  fig.  l^*]. —  Jean  de  la  Grange ,  seigneur  de 
Brousse,  fut  convoqué  au  ban  de  1543  (1). 

Gaspard  de  la  Grange,  seigneur  du  Montel,  conseiller 
du  roi ,  élu  en  l'élection  de  Riom,  est  compris  dans  l'ilr- 
marial  général  de  France^  t.  u,  cote  a,  p.  Sâ2.  Ses  ar^ 
moiries  sont  de  tinùpU  à  la  grange  d'or. 


(1)  D.  CoU.^Nami  féodauœ,  p.  48S,  407. 
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u  GRANGE-D'AMBILLON,  fl^igmeurie  située  dans  la 
paroisse  de  Saint-Remy-de-Chargnarr  près  de  Nouelte» 
et  qui  a  long- temps  appartetiii  à  la  maisoe  de  Pons. 


GRANGES.  ^  Terre  considérable,  près  de  Taores;  elle 
a  SDceessiTemeat  appartenu  auiL  maisons  d'AtiTergtie»  de 
Beiufort-Turenne,  de  Ventadour,  de  Levis-Cbarlus  et  de 
la  Croix-de-Ca»trte8. 


GRANGIER,  seigneurs  d'OrciTal,  de  Cordés,  de  la 
Tour-Vidal,  de  Vohangès,  deServières,  de  Fessât -Vil- 
leneuve, d'Angles  haut  et  bas,  de  Saint- Martio-de-Tour, 
de  Lamotfae  et  de  Védières,  — Cette  famille  a  puisé  sa 
noblesse  dans  l'ofËce  de  secrétaire  du  roi,  dont  fut  pourvu, 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  Pierre  Grangier,  avocat  an 
parlemeni ,  homme  très-distingué  et  jouissant  de  la  plus 
grande  considération.  Il  mourut  à  Cordes  et  fol  enterré 
dans  le  chœur  de  Téglise  d'Orcivah  Pierre  Grangier, 
époux  de  Janne  de  Rigauld*de*la-Cbabane ,  n'eut  qu'un 
fils,  François  Grangier  de  Védièrea,  seigneur  de  Cordés, 
lequal  eut  de  son  mariage  avec  Anne  Du-Bois-de-Lamothe 
deux  fils,  Pierre  et  François  Grangier.  Pierre,  seigneur 
d^Orcival,  de  Cordés  et  autres  lieux,  a  servi  dans  le  ré- 
giment de  Royal' Roussillon.  Il  avait  épousé  M^^' de  Pierres, 
de  la  Toaraioe,  issue  de  1  une  des  plus  nobles  familles 
de  rAnglelerre»  qui  ne  lui  donna  qu'un  fils,  M.  Louis-Jo- 
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seph  Grangier  de  Cordés  «  donl  nous  allons  parkr*  Fran- 
çois Graiigierde  Lamothe,  frère  de  Pierre,  était,  à  Yingt- 
cinq  ans,  eapitaîne  dans  le  régiment  des  Deux-Fonts.  Il 
a  occupé,  avec  distinction  et  peDdanl  plusieurs  années» 
tous  Teuipire,  les  fonctions  de  maire  de  la  yille  de  Cler- 
monlf  et  fut  décoré,  sous  ce  titre,  de  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Il  n*a  laissé  que  deux  illes;  Tune  a  épou»é 
son  coasin  germain,  M.  Louis-Joseph  Graogier  de  Cor- 
des ;  Fautre  est  veuve  de  M.  le  général  comte  de  Wautier. 
La  famille  Graugier  a  été  convoquée  à  rassemblée  des 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Eiom,  en  1789  (t)*  M.  Louis- 
Joseph  Graugier  de  Cordes,  ancien  chef-d'escadrou  t  che- 
valier de  Saint-Louis  et  ofBcier  de  la  Légion  d'honneur, 
est  décédé  sans  postérité,  le  15  février  1850, 
»  Né  à  Eiom  le  29  novembre  1783,  M*  Louis-Jeseph  Gran- 
gier de  Cordés  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  le 
prince  de  Condé  et  sa  filte,  la  princesse  Louise  de  Condé. 
Engagé  volontaire,  il  entra  le  8  prairial  an  XI  comme 
simplo  soldat,  au  8«  dragons,  et  parvint  rapidement  après 
avoir  passé  par  tous  les  grades  subalternes,  à  celui  de 
capitaine  dans  le  tî*  régiment  de  la  même  arme.  Il  as- 
sista a  plusieurs  batailles  et  combats,  et  fut  signalé  plu- 
sieurs fois  pour  des  actions  d'éclat  et  pour  deux  honora- 
bles blessures*  M.  Grangier  de  Cordés  fut  nommé  capitaine 
d'élal-major,  aide-de-camp  du  maréchal  Mac> Donald,  duc 
de  Tarente,  et  enûn  promu,  sur  la  demande  de  ce  dernier* 


(t    r^atrol.  p.  100.415,590. 
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aa  grade  de  chef-d'escadron  d'état-major,  qo'il  remplit 
josqa'à  sa  retraite ,  qu'il  prit  en  1840. 

ARMOIRIES.— De  gneoles ,  à  la  grange  d'ar- 
genl;  au  ebef  coasa  d'azor  chargé  de  trois 
éloiles  d'argent. 

(Voyez  pi.  10,  flg.  9.) 


DE  GRBFFUELHE,  GRIFFUELH,  et  à  présent  GRAF- 
FEUIL.  —  On  a  dit  cette  famille  originaire  du  Limousin  ; 
c'est  one  erreur  :  elle  doit  son  nom  à  un  ancien  flcf  situé 
dans  la  commune  de  Roaones  en  Carladez,  et  qu'elle  pos* 
sédait  dès  le  commencement  du  XIV*  siècle.  Hélise  de 
GrefTuelhe,  venve  de  Rigaud  de  Maurisières,  rendit  hom- 
mage au  vicomte  de  Cariât  en  1329,  à  cause  de  divers 
droits  seigneuriaux  dont  elle  jouissait,  du  chef  de  son 
mari ,  dans  les  paroisses  de  Peyrat  et  de  Sinhalac ,  près 
de  Mur-de-Barrës  et  au  château  de  Montmurat.  Bernard 
de  GrifTeuilhe  avait  vendu  à  Etienne  Dayssac,  bourgeois 
d'Aurillac,  avant  1303,  des  rentes  assises  sur  les  paroisses 
de  Brousse  et  de  Vie.  Les  fils  de  l'acquéreur  en  rendirent 
hommage  en  1325  (1).  Marguerite  de  GrefTuelhe ,  fille  de 
Pierre  de  GrefTuelhe,  damoiseau ,  et  veuve  de  Pierre  de 
Passarieu,  avait  des  droits  dans  la  mouvance  du  chfttean 
de  Vie,  suivant  un  autre  horomaire  par  elle  rendu  au 


(1)  Nomi  féodaux ,  p.  354. 
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mémo  Yicomte  de  Cariât,  en  iS55.  Jean  de  Grilîuelhe, 
seignetir  du  liea,  près  de  Conras  fut  inscrit  à  TÂr- 
moriâl  de  1450,  et  Bertrand  de  Grifruelhe,  seigneur 
du  même  fief,  était  au  aombre  des  nobles  de  la  vicomte 
de  Carladez,  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi 
Louis  XI,  en  1470.  Cette  famille^  d'abord  passée  en  Li- 
mousin, et  ensuite  en  Gbampagne^  où  elle  est  contiiie 
sons  te  nom  de  GralTeuil,  vicomtes  de  Grand-Champ  et 
de  Monl-Sainl-MartiUf  a  été  maînlenue  dans  sa  noblesse 
par  rintendant  de  cette  dernière  province,  en  1667;  et 
nonobstant  ses  transmigrations,  elle  a  conservé  intactes 
ses  armoiries  primitives  (1). 

.lRMOmiES,  —  D  argent  I  à  m  hmi  de  si* 
nople,  aeemté  en  chef  de  deii  éloîles 
d'wur. 

Voyez  pL  10,  flg.ao 


DE  GRÉGOIRE  OB  GARDIES  de  SAINT-ROME,  en 
Languedoc,  maintenue  noble  à  Lodève,  le  12  décem- 
bre 1668,  sur  preuves  de  titiit  degrés,  remontant  à  Jacques 
de  Grégoire^  qui  vivait  avant  1442(2). —  Dame  Claudine 
de  Grégoire  de  Gardies,  veuve  et  héritière  de  Louis  de 
BessuejoulS'Rauquelaare ,  rendit  hommage  au  roi,  en 


(1)  NofM  féodaux,  p,  400, 727,— D.  ÙûU,  —  Dictiannain  âe  la 
NûbUin,  par  M.  de  Coureetles.t.  i,  p.  W3.~Nob%liaiTt  de  Cham' 
pagnt,  p.  4S«  au  t.  vt  des  ^rcKwiê  de  la  NùbUa* ,  par  M.  Latné. 

9)  t/ÂubaU .  t.  u,  p.  147 ,  148. 


1609,  à  cause  de  U  seigneurie  de  liontchanson  et  iDires, 
paroiaBe  de  FtveroUes,  près  de  Saint-Flour.  Cette  dame 
appartenait  à  une  famille  très-distingaée  da  Langacdoc» 
qoi  compte  sept  admissions  au  chapitre  de  Brioude»  dans 
i'intenralle  de  1310  à  1512.  Anne-Françoise  de  Grégoire 
de  Gardies  de  Saint-Rome  ftit  admise  au  chapitre  noble 
de  Beaulieu-Issindolus ,  ordre  de  Malte,  en  Quercy,  le  6 
juillet  1770»  sur  preuves  remontées  à  Pierre  de  Grégoire, 
son  septième  aïeul,  qui  fit  son  testament  en  1460  (1). 

ARIOIRIRS.  —  De  gueules,  an  ehàteaa  à 

trois  tours  d'argent  maçonnées  de  iable. 

(Voy6ipl.l0,(lg.4.) 

D'autres  membres  de  cette  famille  portaient  :  EearieV^ 
au  l*"  (Tojitir,  à  trois  éUriUs  d*or;  au  2*  de  gueules,  à  trois 
épis  f argent;  au  3«  de  sable ^  à  deux  vierges  d'argent ^ 
tenant  une  fleur  de  lis  <foi  ;  au  4<  d'azur,  à  3  fasces 
^argent. 


DU  GREIL  DBLA  VOLPILIÈRE,  anciennement  d'Agreil 
oud'Augreil,  seigneurs  du  Greil,  de  RoufBac,  de  Mase- 
rat,  le  Fraissinet,  la  Volpilière,  le  Bosquet,  Majenzat, 
NozeroUes,  Montamat  et  Missillac,  élection  de  Saint- 
Flour  et  en  Carladez.  —  Ceux  qui  ont  écrit  sur  la  noblesse 


(1)  Noms  féoudax ,  p.  490.  —  Catalogue  de  Brioude.  —  Archives 
de  Beauliêu. 
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et  l'histoire  locale  de  TAu vergue,  semblent  aTOtr  con- 
rondu  »otti  le  double  nom  du  Greîl  de  la  Volpilière,  deax 
et  peut-être  (rois  familles  d'origiae  difTérciite;  il  n'est 
inème  pas  très*certâin  que  lors  des  recherches  de  i<)66, 
on  les  ait  bien  distinguées  D'abord»  on  a  donné  le  surnom 
de  la  Volpiliëre  à  Pierre  du  Greit ,  compris  au  catalogue 
des  cbaDoiiies*comteâ  de  Brioude^  sous  la  date  de  1323» 
tandis  que  l'alliance  de  Guillaume  du  Greilf  avec  l'héri- 
tière de  la  Volpttièrey  ne  remonte  pas  au-delà  de  1 400.  Puis, 
d'après  D.  CoU,  généralement  exact  dans  ses  citations, 
celle  héritière  de  la  Yolpilière  était  fille  de  Pons  de  Gas 
ouGasCt  seigneur  de  Lescurfî-sous-Vigouroux,  et  d'Alaiie 
de  la  Peyre,  dame  de  la  Volpilière.  Audigier,  au  con- 
traire, la  dil  Gllc  d'Annel  de  la  Yolpilière,  seigneur  de 
BoufGac,  de  Mazerat,  de  Chalusset  et  do  la  Bâtisse,  et 
d'Antoinette  de  Dienne  ;  mais  il  est  très*racile  de  démon- 
trer que  celte  dernière  assertion  est  erronée»  car  le  ma- 
riage d'Annet  de  la  Volpilière  de  Chalusset  avec  Antoi- 
nette de  Dienne ,  n'eut  lien  que  le  8  seplembre  Uël  »  el 
rarmorial  de  Guîllaunie  Revel  fait  foi  que  Loufsdu  Greil 
était  déjà  en  possession  de  la  seigneurie  de  la  Volpilière» 
paroisse  de  Saint-Martin  sous  Vigourouit,  en  H50.  Quant 
h  celles  de  RoufQac,  Mazerat  et  le  Fraissioet»  elles  étaient 
venues  à  la  maison  du  Greil*  par  suite  du  mariage  de 
Hugues  du  Greil  avec  Isabeau  de  RoufGac,  laquelle  était 
déjà  veuve  en  i34i  (D.  Coll}.  En  résumé,  ce  qui  parait 
le  plus  certain*  c  est  que  ta  ramille  du  Greil  a  pn  tirer 
son  nom  du  Oef  de  Greil  ou  d'Agreil .  situé  dans  la  pa- 
roisse de  Landeyrat;  que  les  seigneuriet  de  Rouffiac^ 
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MasBrat,  FraiBslDCt  et  la  Volpilièret  lui  échorenl  par  des 
alliance»  de  1344  el  de  1400  (eD^iroD),  et  que  par  eousé- 
queot,  elle  élail,  avant  cette  deruière  époque*  étran- 
gère  à  d'autres  famitles  de  la  Valpilière»  dont  le  nom  et 
les  possessions  oot  été  mal  à  propos  Goorondus  avec  les 
siens.  Ajoutons  quVn  1450,  tes  armes  de  ces  familles 
étaîeiit  parfaitement  distinctes.  {Y oyez  la  Volpilière.) 

Lors  des  rcehercheâ  de  1660,  la  famille  du  Greil,  qui 
subsistait  eo  plusieurs  rameaux,  prouva  sa  filiation  de- 
puis Sébastien  de  la  Yotpiliérc,  éGuyer,  seigneur  du 
lieu,  marié  le  9  juin  1530,  a  Jeanne  de  Noiièrcs.  Son 
petit-tils,  François  de  la  Volpilière,  premier  du  nom,  fut 
lieutenant  de  la  compagnie  de  gendarmes  de  M*  d'Apchier, 
et  it  eut  deuiL  frères  tués  au  service,  Tun  étant  capitaine- 
major  au  régiment  d'Ëïïiat,  Tautre  lieutenant  des  che- 
vau-légers  du  baron  d'Ayen*  François  de  la  Volpilière, 
deoiiiêmc  du  nom,  servit  Louis  Xltl  pendant  douze  an- 
nées consécutives  :  d'abord  dans  les  chevau-icgers,  com- 
mandés par  M.  de  Montgon,  en  Languedoc,  et  eusutte 
sous  M.  de  Veyny-d 'Arbouse,  au  siège  de  la  Rochelle  « 
en  1627  et  1628.  François,  troisième  du  nom,  rendit  hom- 
mage  au  roi  en  1670,  à  cause  de  la  seigneurie  de  la  Vol- 
pilière,  paroisse  de  Saint-Martin -sous- Yigouroux  (1). 
loseph  du  Greil  de  la  Yolpilière,  chevau-légerde  la  garde 
du  roi»  marte  le  15  janvier  1777,  avec  Looise-Rose  de 


(1)  Nûm$  fiodaus,  p.  1030, 1021. 
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Pestais,  aTait  deux  fils  en  1T86,  savoir  :  Bertrand-Fraû- 
çois-Claude  da  Greil,  né  le  14  décembre  1778,  et  un  se- 
cond ,  vcna  an  monde  le  23  aoûl  1780.  Le  comte  du  Greil 
de  Missillac  était  membre  du  Conseil  de  Tarrondissement 
d'Aurillac  avant  1830*  (Voyei  la  fùîpUière.) 

ARMOIRIES. — De  pedes ,  an  elerron  d'or 

thrf,i  de  cinq  (oarleaux  d'iiar. 

(VoyeipLlo,ûg.5:) 


DE  GRENIER,  coseigneurs  de  la  ville  dû  Pleaiii,  sei- 
gneurs de  Regheaud  et  aulres  lieu^,  paroisses  d'Arnaci 
Tonroiac  et  Saint-Cernin,  en  Auvergne;  seigneurs  de  la 
Borie,  de  Gagnac»  de  Cosuiac  et  de  Vayrac,  en  Quercy  et 
en  Limousin.  —  Famille  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince du  Quercy*  dont  la  filiation  est  à  peu  près  suivie 
depuis  1252.  François  de  Grenier»  fils  d'Amaury,  seigneur 
de  la  Rorie,  et  d'Anne  du  Chaylar»  descendant  au  huitième 
degré  de  Guillem  de  Grenier,  chevalier,  vivant  en  1280, 
épousa  par  contrat  da  13  décembre  1571^  Marguerite  de 
Pleaux,  fille  unique  et  héritière  de  Pierre  de  Pieaux,  co- 
seîgneur  de  ladite  ville,  et  de  dame  Françoise  de  Vayrtc. 
Ces  époux  laissèrent  : 

Henri  de  Grenier,  coscigncur  de  Pieaux  et  antres  Itenx, 
qui  épousa  le  20  juillet  1595,  Françoise  Ëbrard  ouUé- 
brard  de  Saint-Sulpîce.  Le  roi  Louis  XIÏI  le  fit  gentil- 
homme de  sa  chambre,  en  récompense  de  ses  services, 
le  13  janvier  1636. 
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Henri  II,  fils  da  pn'cédeût,  s'allia^  le  16  juîtlet  1626, 
avec  Catheritie  de  Coni,  d'une  ancleEue  maiàoii  du  Li- 
mousin* Il  servit  en  Catalogne ,  suivant  certiGcal  de  1635i 
et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  eu  Quercy ;  avec  ses  deux 
fils,  en  1666.  Ses  enfants  furent  : 

1<»  Christophe  de  Grenier,  seigneur  de  Cosniac, 
marié  à  Marguerite  de  Coursou^  de  laquelle  na- 
quit une  fille  qui  épousa  Jean-Jacques  de  Pou- 
rois,  chevalier,  baron  de  la  Garrigue. 

2°  Henri  de  Grenier,  troisième  du  nom,  co- 
saigneur  de  Pleaux,  qui  avait  servi  en  Lor- 
raine, suivant  certiûcat  de  1651.  Il  rendit  hom- 
mage au  roi  en  1669 ^  à  cause  de  la  moitié  de  la 
terre  de  Pleaux  et  autres,  situées  dans  les  pa- 
roisses de  Pleauxj  Amac,  Touroiac  et  Saint- 
Cêmin.  De  son  mariage  avec  Marie  de  Leseure, 
fille  de  François,  baron  de  Lescure,  en  Lan- 
guedoc, et  d*Anne  de  Tubières  de  Caylus,  na- 
quit un  fils  qui  suit  : 
Louis-CimiSTOpaE  de  GaEmEn,  chevalier,  marquis 
de  Pleaui,  lequel  résidait  au  château  de  Regheaud^ 
paroisse  de  Saînt-Cemin,  lorsque  le  29  mai  1711,  il 
épousa  Marie- Françoise  de  Montclar-Montbrun,  Il  ren- 
dit hommage  au  roi  en  17S2,  h  cause  des  seigneuries  de 
Pleaox»  Anglars  et  Longevergne.  Celui -ci  ne  paraît 
pas  avoir  laissé  de  postérité,  puisque  sa  veuve,  Marie^ 
Françoise  de  Montclar ,  fit  donation  de  tous  ses  biena 
à  Jean-Dominique  de  Montclar,  son  parent,  seigneur  de 
Foamols  et  de  la  Trémolière,  lorsque  celui-ci  épousa 
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Marie-Clatre  du  Fayet  de  la  Tour-Lavâissière,  le  2  DO- 
yemhre  17ô(î  (1). 

ARMOIRIES.— De  guealei,  à  la  tmt  d'or. 
{Voyeipl.fO,flg.  B.) 

Suivant  l'abservatioQ  faite  par  M.  de  Forlîa«  en  tète  de 
rarlide  relatif  à  cette  faiBillei  les  armoiries  qu'elle  pro- 
duisit en  1666  n  étant  pai  émaillées^  et  Uè  piècêi  étant  mal 
crayonnées^  ne  purent  être  blasannéet, 

D'aiJtres«  surmontant  ces  difûcultcs,  les  odI  dëcrîtes 
comme  suit  : 

H i  partie  :  au  i^^deg ueule$^  au  chef  d* or;  au^de ^ueuki, 
au  i  vrier  rampant  d'argent  coUeté  d'azur  et  accompagné 
de  sic  tiilettes  d'argent  mises  en  ork. 

En  eianiioant  ces  armoiries,  il  est  facile  de  reconnaître 
qu'elles  renferment  à  la  fois*  et  les  armes  de  la  famille  de 
(grenier»  et  celles  de  la  maison  de  Pleaux.  Eo  effet ,  la 
première  partie  représente ,  évidemment  les  armes  de 
Grenier,  à  celte  seule  différence,  qu'on  y  voit  un  chef  d'or  ^ 
tandis  que  dans  les  preuves  faites  au  prieuré  de  Toulouse, 
pour  une  admission  dans  Tordre  de  Malte,  enl552,  preuves 
qui  existent  à  la  bibliothèque  nationale,  c'est  une  fasce 
d'or,  It  y  a  donc  lieu  de  conclure  que  le  changement  qae 
l'on  remarque  dans  le  croquis  de  1666,  c'est-à-dire  le 
chef  d*ort  au  lieu  d^une  fasce  tfor,  est  le  résultat  d^uoe 


(I)  Dilngusi,^,  f).  iSA,— Productions  de  îM^^—Noms  (éodaus^ 
p.  i9i. —  Invinlain  de  MonUlar,  elc*,  etc. 
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erreur  et  que  les  véritables  armoiries  de  la  famille  de 
Grenier  sont  bien  :  de  gueules  à  la  faece  d'or. 

La  seconde  partie  du  croquis  de  1666  représente, 
aussi  sûrement,  les  armes  de  la  maison  de  Pleaux, 
fondue  daos  celle  de  Grenier,  en  1575,  et  que  celle-ci 
avait  jointes  aux  siennes,  aiosi  que  cela  avait  été  or- 
donné par  le  testament  de  Pierre  de  Pleaux,  du  18 
mars  1554. 


DE  GRENIER.— Cette  famille,  des  environs  de  Maurs, 
descendait,  selon  toute  vraisemblance,  de  Pierre  de 
Grenier»  qui  obtint  des  privilèges  comme  gentilhomme 
▼errier,  en  1562,  et  dont  la  postérité  exerçait  encore  la 
même  profession,  lorsqu'elle  fut  maintenue  dans  ses 
prérogatives  à  Saint-Pons,  en  Languedoc,  le  15  sep- 
tembre 1668  (1). 

Lors  des  recherches  de  1666,  dame  Marguerite  de 
Boissieux,  veuve  de  David  de  Grenier,  gentilhomme 
▼errier,  qu'elle  avait  épousé  le  1*'  novembre  1630,  jfùt 
maintenue  dans  sa  noblesse  avec  ses  quatre  fils,  en  la 
prévôté  de  Haurs. 

Un  Bernard  de  Grenier,  peut-être  issu  de  la  même  fa- 
mille, est  décédé  en  1795,  laissant  plusieurs  enfants,  dont 
les  héritiers  étaient  en  discussion  d'intérêts  deyant  le  tri- 


[i)ffÀubaU,i.ii,p.iA8. 
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bunal  d*AuriUae  et  U  cour  royale  de  Riom  ,  en  1842 
et  1843  (l). 

ARMOIRIES.—  D'azur  à  la  bai:i'e  û^nf^U  char- 
gée de  troii  étoiles  de  penles  cl  aecojnpaf;né« 
es  chef  d'une  lï^t  fraitée  au  nalorel  et 
d'at  lévrier  de  Mt  en  p«ÎQU* 
(Voyeipl.  10,flg.7J 


GRENIER  (le  baroo).  —  Jean  Grenier,  né  à  Brioude  le 
16  septembre  1753 1  a  illustré  son  nom  et  son  pays  par 
un  grand  talent  et  une  brillante  carrière.  Fixé  à  Riom 
depuis  1776»  il  y  exerça  successivement  ta  profession  d'à- 
l'ocat  et  remploi  de  secrétaire  provincial  «  puis  les  fonc- 
tions de  commissaire  du  gouvernement  prés  le  tribunal 
civil  de  la  même  ville»  de  1795  à  1808;  celles  de  procu- 
reur général  h  la  Cour  d'appel,  de  1808  à  1819;  et  enfin, 
premier  président  à  la  même  cour,  jusquVn  1837,  époque 
où  son  grand  âge  l'obligea  à  se  démettre.  Il  est  mort  le 
31  janvier  1841,  ne  laissant  qu'une  fiUe  unique,  épouse  de 
M.  de  Combes,  conseiller  à  la  Cour  d'appel.  Des  travaux 
remarquables,  des  services  éminents  et  un  noble  carac- 
tère ,  avaient  mérité  à  M.  Grenier  le  grade  de  commau- 
deur  de  la  Légion  d'honneur,  le  cordon  de  Saint-Michel, 
le  titre  de  baron  (2]  et  la  dignité  de  pair  de  France.  Un 


(1  )  Ptêiti  judkiairt  du  23  septembre  1843. 
(S)  U  diplôioe  eai  du  9  mai  1811. 
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mommient  a  été  consacré  k  sa  mémoire  dans  le  cimetière 
(de  la  tille  de  Riom. 

ARMOIRIES.— D'or,  à  la  bande  de  pieries, 
aeeonpagnée  es  chef  d'ue  branche  d'oU- 
Her  et  en  pointe  d*one  eome  d'abondanee 
de  linople.  Frane  quartier  dei  barons  pro- 
enrenn  impérianx  de  eonn  impériales. 
(Ybyespl.  I0,flg.8.) 


DB  GRESOLLES,  GREZOLLES  on  GRIZOLLES.— Une 
fkmille  de  ce  nom  a  existé  en  Bourbonnais,  Beaujolais  et 
Forei,  ainsi  que  l'attestent  des  actes  de  féodalité  de  1301» 
1304, 1334, 1335,  1350, 1357  et  1731.  Guy  de  Grezolles 
ftat  abbé  de  Mauzac,  de  1318  à  1343.  Cette  famille  avait 
sans  doute  pris  son  nom  d'un  château  situé  dans  Tan- 
cienne  élection  de  Roannes,  et  qui  était  encore  la  pro- 
priété du  comte  de  Grezolles,  capitaine  au  régiment,  com* 
missaire  général  en  1781  (1). 

ARMOIRIES.— Ineonnnes. 


GRËZES.  —  Fief  situé  dans  la  commune  d'Agnat,  près 
de  Brioude.  Au  mois  de  janvier  1226,  Bernard  de  Mer- 
oœor  reconnut  le  tenir  du  roi,  à  vie,  avec  ses  dépen- 


(1)  ifom  fioiaum,  p.  Ml,  403.  —  TabUiUi  hUiwiquu  di  r Au- 
vergne, I.  m,  p.  96.  —  Etal  dti  Forez  1781 ,  p.  81. 
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dioces.  Il  appariiEt  ensuite  à  la  famille  du  Mâât  origi- 
tiaire  de  la  même  conlf ée ,  et  de  iaqaelle  était  Itier  da 
Mai,  âii  de  Grèzes^  chaooiiie-comte  de  BriotideeDl340. 
Suif ani Chabrol^  Charles  de  Eochebar0&  en  rendit  hom- 
mage en  1540,  et  pins  lard  il  devint  la  propriété  de 
Ciaude-Françotit  mori  ayant  1670»  et  se  trouvait  alors 
sons  la  saisie  de  soo  créancier,  Jean  Combes»  procureur 
en  la  sénéchaussée  de  Riom.  Ce  fut  vers  le  même  temps 
qne  cette  seigneurie  passa  à  la  maison  de  Guerin  de 
Lugeac,  qui  la  possédait  encore  à  la  fin  du  dernier 
siècle  (Ij. 


dbGRIBAULT.— Noble  Ulchel  de  Gribault»  écoyerp 
dont  nous  ignorons  rorigine,  devint  seigneur  de  Clavières^ 
de  Saint-Cirgues  de  Malbert  et  de  Saint-Christophe  »  en 
haute  Auvergne,  vers  l'année  1500,  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  Antoinette  d'AIbars,  fille  et  héritière  de  Chris- 
tophe d'Albars  et  de  Catherine  de  Saint-Christophe ,  de 
taqnelie  il  laissa  Guy  de  Gribaolt,  qui  rendit  hommage 
au  Dauphin  de  France,  seigneur  dominant  deSaint-Chris^ 
lophe,  en  1541.  Guy  de  Gribault  fut  marié  a  Catherine  de 
Lentilhac,  qui  le  rendit  père  de  Gilherte  de  Gribault, 
dame  de  Claviëres,  de  Saint>Cirgues  de  Halbert,  et  en 
partie  de  Saint -Christophe,  mariée  avant  1591  h  Gabriel 


(i)  Ck4ÈbTt>l,  l,  tv.  p.  771.^  Ifomi  fiodoM^  p.  489»  im.— 
FfQiuctimt  di  1866.  (Voyez  Frcmçùu*) 
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de  Giscard ,  baron  de  Thédtrac  »  de  CavaignaCt  de  îa  Ôis- 
cardte  el  de  i^leseis,  en  Quercy.  Nous  aYons  expliqué 
ailleurs  comment  cette  succession  passa  de  la  maisou  de 
Giscard  dans  les  ramilles  de  Pralat  et  de  Pey  ra&de  Jugeais. 
(Voyez  Giscard  et  Peyrai  de  Jugmlt.) 

ARMOIRIES. —  loecmiiiiet. 


DEGRIFFEE  (GrifTerio)*  —Maison  d origine  chevale* 
resque,  éteiiite  depuis  plusieurs  siècles.  £lle  tirait  son 
nom  d*i]ne  terre  considérable  située  dans  le  vobinoge  de 
la  ville  de  la  Palisse,  vers  les  limites  des  trois  provinces 
d*Auvergne,  du  Bourbonnaîs  et  du  Forez,  et  dont  les  pos- 
sessions s'étendaient  jusque  sur  le  territoire  des  paroisses 
duCrozetetdeSaint  Bonnet,  près  delà  Pacaudîère.HugneSf 
sire  de  Griffer,  fit  foi-hommage  à  cause  de  ces  possessions, 
en  1290  et  I29i.  Pierre  de  Grilîer,  chevalier  d*Auvergne, 
et  supérieur  de  Fordre  du  Temple,  en  Sicile,  est  rappelé 
dans  le  fameux  procès  d'abolition  dudjt  ordre,  en  130^» 
Le  sire  de  Griffer,  chevalier,  fut  convoqué,  avec  les  prin- 
cipaux seigneurs  de  FAuvergne,  pour  aller  à  la  guerre  de 
Flandre  en  13t8,  et  il  Ogura  parmi  les  nobles  de  la  même 
province  qui  défendaient  leurs  privilèges  contre  les  pré- 
lenltons  du  clergé,  en  1328.  Jean  de  Griffer,  aussi  cheva- 
lier, vivant  en  1353  et  1358,  complaît  au  nombre  de  ses 
vassaux  nobles,  Pierre  Bollier,  Ëastache  de  Cbappes, 
Jean  de  Châtellos,  Guillaume  Flotte  de  Eavel,  Jean  de 
Horac,  Jean  Tays,  tous  chevaliers,  et  plusieurs  damoi» 
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seau.  Il  paratt  que  ta  postérité  de  celui-ci  subiista 
jusque  vers  Tau  1500;  mais  Hugues  de  Griffer,  premier 
nommé,  seigoeur  duCrozet*  deMootpeiiiier  et  de  Grèzes  , 
ne  laissa  qu'une  seule  ûlle,  Dauphtoede  Griffer,  mariée 
Ters  Fan  1340,  avec  Nicolas  de  Moutclar,  coseigneur  de 
Moutclar  et  d'Ânglars,  près  de  Mauriac,  doul  la  fille  uni- 
que, Marie  de  Moutclar,  dame  de  Montpentier,  du  Croie t 
et  de  Grèzes,  épousa,  eu  1362,  Louis  de  Scorailles, 
coseîgneur  de  Scorailles  et  seigneur  de  Roussi  Ile  , 
doQt  les  desceudauts  se  qualifièrent  longtemps  seigneurs 
de  Montpentier  (1). 

ARliOlRlES.  — lomniies. 


DE  GRIGNOLSy  seigneurs  de  Caumoul,  de  Saint-Lau- 
rent et  Guizaumont,  eu  la  prévôté  de  Maurs.  — Famille 
originaire  de  la  Gascogne ,  où  elle  a  possédé ,  de  temps 
immémorial ,  une  seigneurie  de  son  nom ,  et  qui,  dît-on, 


(1}  Plusieurs  géoéalogiites  ont  écrit  que  Blarie  de  MoDtekr 
avait  épotisé  Raymond  iv  de  Scorailles  ^  mais  11  résulte  de  tlu^ 
existant  aux  arcliives  de  la  maison  de  Montctar,  que  Marie  fut 
Fépouse  de  Louis  de  Scoraillei,  frère  de  Ray  moud.  D'autres  au* 
leurs  sont  tombés  dans  l'erreur  en  désipiant  sous  le  uom  de 
Montclar-Monipimier ,  deux  abbés  de  la  C  balte-Dieu ,  antérieu- 
remeut  à  1340. 

Vtiyez Nonu  féoâauai^p,  4W.— Pr ocèf  (Ut  Templier i,  par Dupuy, 
éditioa  de  1751  »  p.  300.— Même  procès,  par  Michelet»  1841,  p.  ftU, 
•^Baluitj  1 11,  p.  150,  154.^  Généalogie  di  la  maUim  de  Seo» 
raUkt ,  par  du  Bouchet  —  invenlaire  de  la  maiscm  di  MmUdor, 
—Le  Mercure  galant  de  1681 ,  p.  46  à  51. 
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ii*ft  rien  de  eomiauD  avec  les  comtes  de  Grîgnols-Talley- 
raûd*Périgord.  Suivant  M.  de  Courcelles,  rancieimeté  de 
cette  famille  remoiate  à  Faû  i09Bt  et  sa  filialloe  auiYie^  à 
Aniaud  de  Grignols  t  ehcyalier,  vivant  en  1243*  lean  de 
Grivois,  Iroistème  du  nom ,  baron  de  Grignols,  en  Baza- 
doii,  éponatt  le  1^  ^^^^  1^13,  Marie  de  la  Marthonîet 
fille  de  Robert ,  gouTemenr  de  la  Tooraine,  De  ce  mariage 
naqaireat  :  1<^  Jean,  quatrième  da  nom,  baroD  deGrîgnols, 
qui  continua  la  ligne  aînée  ;  2*"  Sjmpliorien  de  Grignobt 
établi  en  AoTergne»  et  bisaïeul  de  Jean^  d'Antoine  et  de 
Guillaume  de  Grignols  »  frëreB,  maintenus  dans  leur  no- 
blesse à  Manrs,  en  I6tj6. 

ARMOIRIES*  —  D'aiari  â  noe  lige  de  trois 

épis  entrelacés  d'or. 

(Voyci  pi.  10,  %.  ej 


DE  LA  GRILLERE»  seigneurs  du  lieu,  en  Carladez. — 
Noble  Georges  de  la  Grillère  vivait  en  1411.  Pierre  de  la 
Gnllère,  vassal  de  Cariât,  fut  inscrit  à  TAnnorial  de  1450  ï 
U  portait  :  partie  au  1*^  échiqueté d'or  H  de  gueuhs,  caupé 
d'or  au  roc  d'échiquier  d'azur;  au  2«  d'argent,  à  cinq 
coticu  de  gueukim  {  VoyeipL  11  p  fig.  1".) — Nous  ne  pou- 
vons pas  affirmer  que  Marguerite  de  la  Greliëre,  mariée 
en  1443  à  Jean  Cat  de  Rastignac,  et  Héliot  de  la  Grelière, 
créancier  de  ce  dernier  en  1482,  appartenaient  à  la  même 
famille,  nous  manquons  de  renseignements  certains  k  cet 
égard;  mais  il  n'en  est  pas  moins  remarquable  que  la 
maison  Cal  de  Cocurali  en  Rouergue,  soit  restée  depuis 
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CD  possesâîon  de  la  seigneurie  de  la  Grîllère,  en  Auvergne, 
dont  elle  avait  adopté  le  surDom.  Tels  toreot  :  JeaD  Cat 
de  la  GrlUère ,  seigoeur  du  lieu  de  la  Grtllère  et  de  Gle- 
oat,  père  de  Jacquette  de  la  Gnilère,  mariée  le  3  juin 
i6Q%  à  François  de  Tournemire,  seigneur  du  Trieu  et  du 
Sartre,  et  sans  doute  aussi  de  Jeanne  Cnl  de  la  Grillére« 
qui  épousa,  le  3  août  1508,  Petre-iean  de  Beauclair,  dont 
les  descendants  ont  depuis  possédé  le  château  et  la  sei- 
gneurie de  Glenat,  arrondissement  d'Aurillac. 

Une  branche  de  cette  famille,  établie  en  Languedoc, 
fut  maintenue  dans  sa  noblesse  à  Toulouse,  le  19  novem- 
bre 1668,  sur  preuves  remontant  é  1533.  Elle  portail  : 
de  gueuïei,  à  iix  cQticei  d*or,  {  B'Aubais,  t*  Jii»  p,  79.  ) 

Ces  armoiries  ont  quelque  rapport  avec  la  2*  partition  de 
reçu  de  Pierre  de  la  Grillèi e,  qui  v  i  vail  en  Carladez,  en  1450, 
laquelle  partition  présentait  une  coiice  d argent  et  deçueuUi 

Une  famille  de  la  Grillère  existe  encore  à  Aarillac; 
nous  ignorons  si  elle  a  quelque  rapport  de  parenté  avec 
celle  qui  fait  le  sujet  de  celle  notice.  (Voyez  CaL  Chapi 
de  Ratdgnac  i(  CocuraL) 


r 


DE  GRILLON  DU  PLESSIS.  —  Ce  nom  figure  sur  la  liste 
des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Riom,  convoquée  à 
rassemblée  de  1789. 

ARHÛlRlES.—IocoaQaes. 


DE  GRIMALDI,  prince  de  Monaco,  en  Piémont,  mar- 
quis de  Baux,  de  Corbons  et  autres  places ,  en  Provence  ; 
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dues  de  Vâlentiûois,  en  Dauphinéi  comtes  un  Carlades, 
an  Auvergne,  etc*,  etc.  —  La  maison  de  Grimaldi  est  l'une 
des  plus  anciennes  et  des  plas  illuâlres  maisons  prîncîères 
de  TEurope.  ËUe  paraît  originaire  de  Gênes,  et,  dès  le 
XTI*  siècle ,  elle  partageait  avec  les  Doria ,  les  Fiesque 
et  les  Spinola,  le  gonremement  de  cette  république*  Sa 
souTeraineté  sur  Monaco  se  perd,  ainsi  que  son  origine, 
daus  réloignement  des  temps.  Des  auteurs  la  font  des-* 
cendre  des  ducs  de  Bénévent,  d'autres  des  comtes  de 
Narbonne.  Quelques-uns  la  font  remonter  k  Grimoaldt 
maire  du  palais  sous  Childebert  II  et  Dagobert  III;  mais 
la  date  la  plus  certaine  est  celle  d'une  charte  de  Fan  980, 
par  laquelle  Guillaume  l«s  tils  de  Boson,  roi  d^Arles,  céda 
à  Gibelin  Grimaldi,  la  côte  de  la  mer  de  Saint-Tropei, 
pour  le  récompenser  de  Ta  voir  aidé  à  expulser  les  Sarra- 
sins de  ses  états*  Cette  maison  compte i  en  France,  un 
capitaine-général  des  arbalétriers,  en  1373;  un  amiral 
en  1302;  trois  cardinaux,  de  1500  à  1685;  trois  chevaliers 
du  Saint-Esprit  en  1642,  1688  et  1762;  un  év6que-comte 
de  Noyon,  pair  de  France,  en  1777,  et  plusieurs  officiers 
supérieurs  de  terre  et  de  mer.  —  Honoré  de  Grimaldi , 
prince  souverain  de  Monaco ,  s'étant  mis  sous  la  protec- 
tion de  la  France  en  1^1,  reçut  du  roi  Louis  Xltl,  le 
duché  de  Valentinois,  la  vicomte  de  Cariât,  unie  à  la  sei- 
gneurie de  Vie  et  à  la  baronnie  de  Calvinet,  le  tout  érigé 
en  comté  par  lettres  du  mois  de  mai  164'2,  registrées  au 
parlement  le  18  juillet  suivant ,  et  à  la  chambre  des 
comptes,  le  27  mars  1643.  ^Louise-Hippoly  te  Grimaldi, 
duchesse  de  Valentinois,  comtesse  du  Carladez,  fille  et 
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hériliëre  d' Antoîiie  GrimâMî,  priace  de  Monaco  t  épousa, 
le  ^  oclobre  1715,  Jacques-Françoii-Léoiiard  de  Gojqq- 
Malîgeon,  lieutenant-généfal  de  la  provloce  de  NormaD- 
die,  bisaïeul d'Boiioré-Gabriel de GoyoD-Matîpion,  prince 
de  Monaco  »  doc  de  Talenttuoia,  comte  do  Carladei,  créé 
pair  de  France  le  4  juin  1814,  et  mort  laiis  postérité  le  % 
octobre  1842.  M.  Florestan-Roger-Lonia  de  Goyon-Grf- 
matdi,  son  frère,  lui  a  succédé.-^  PI nsieiirs  branches  ca- 
dettes de  l'ancienne  maison  de  Grimaldi ,  e&istent  encore 
en  France  et  h  l'étranger  (1)* 

ARMOIRIES.—  Fu&elées  d'arpal  eUe  {uesles* 

(Voyes  pi.  il ,  flg*  1.)  -  4  m  a»a  n 


GRIMAABi  Toyei  Beauvoir. 

GRIPEL,  ancien  fier»  situé  dans  la  commune  de  Harat, 
mouTant  de  la  chfltelknîe  d*01iergues.  —  Berthon  de 
Gripel  le  vendit  i  Pierre  de  la  Tour,  bâtard  d'Oliergues, 
légitimé»  et  auquel  Bertrand  II  de  la  Tour-d*Oliergues 
donna  la  permission  de  fortifier  Gripel,  par  lettre  du  19 
janvier  1429.  Depuis  lors,  ce  fief  a  passé  à  la  famille  de 
Reynaud,  qui  le  possédait  de  1550  i  1680  (2). 


(f  )  aitioiri  kéraldiqm  dêâ  pain ,  par  M*  de  Onireelles ,  t  tii. 
(2)  Balusû,  t  I,  p.  888  —X».  ÇoU,^ Prod^eHonA  de  1666.— 
Àrmrial  de  Framtê ,  reflstre  f ,  article  de  Beyiiaud. 
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m  GRIYEL,  marquis  d'Ouroy  on  d'Ouroaër^  tlcomtei 
d'AutreiD,  «eîgnetirs  û^Omme,  -^Noblesse  aacîêtiiie  et 
distinguée  des  proviocei  do  Berry»  dci  Bourboimaîi  et 
d*ADTeffiie.  Son  ancieoDeté  remonte  par  preoTes  filiatî' 
ves^  i  Jean  de  GrÎTel  ou  Grivean,  père  d'autre  Jean,  qui 
re^nt  en  don  de  Louis,  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Cter- 
monli  la  terre  et  maison  forte  de  Grmso?eSf  a?ec  haute, 
moyenne  et  basse  jostice ,  en  considération  de  ses  ser* 
Tices  et  de  ceux  de  son  père.  Dans  les  lettres  patentes  de 
ce  dou,  datées  du  mois  de  février  1364,  ratifiées  au  mois 
d'ami  1305,  ce  prince  le  qaaliOe  son  auié  et  féal  cheva- 
tier,  conseiller  et  bailli  du  Bourbonnais.  Il  serfit  dans  les 
armées  de  Charles  VI ,  en  1386  et  1387,  et  depuis  lors 
cette  maison  a  donné  des  généraux ,  des  gouverneurs  de 
places,  des  cbevalîers  de  Tordre  du  roi»  des  gentilshommes 
de  la  chambrCt  des  capitaines  d*hommes  d*armes,  des  or-- 
donnances,  etc.,  etc. 

La  famille  de  GriTet  a  possédé  la  seigneurie  d*Omme 
00  d'Opme,  près  de  Montrognon ,  au  XTf*  siècle;  elle  la 
vendit  ensuite  à  Paul  Tissandier,  receveur  général  des 
Enances  de  la  généralité  d'Auvei^ne  (1). 

ARMOIRIES.—BV,  à  h  bande  èeliiquelée 

d*argeiit  el  de  sMt. 

[Yùjm  pi.  il,  ftg<  3.) 


(i)  àudigUr,  t  iv,  |i.  iU.  —  IHeÈionnairê  de  ta  Ifûhki4ês  par 
H.  de  Courceiles,  1 1 ,  p.  atB.  —  £a  chtnûye-dti'Boit ,  în%°,  t  2, 

p.  sas. 
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GRISOLËS  ou  GRIZOLES,  voyex  PoNSOffifAiLLKS* 


LE  GROINGf  sei^oears  de  la  Motlie'Ie-Gr0iDg^  de  Yil- 
tebouche,  de  Trei^at,  de  Récolal,  de  la  MaÎ5on-Neii?e, 
dePouTiière,  duBouISt  de  la  Romagère,  de  SaiDt-Sauyiert 
de  Chalos,  de  la  Foresl,  de  FoDlnotile,  du  Jaunet, etc.,  etc. 
^-Maison  originaire  do  Beiry ,  où  elle  Ooriasait  dès 
Tan  11 92  y  et  qui,  depuis,  s'est  répandue  en  Bourboniiais 
et  eu  Auverpie.  £lle  était  déjà  possessioonée  dans  cette 
dernière  proTince  au  milieu  du  XIII*  siècle,  diosî  qu'on 
le  Yoit  par  Tacte  de  partage  du  pays  de  Combraille ,  en 
1249.  Elle  a  fourni  un  grand-maître  d*artillerie  en  la 
personne  d'ÈlionLe  Groing ,  gouferoeur  d'Ârmaguac, 
prévôt  de  Laon  et  bailli  de  Mâcon,  en  1469;  des  cham- 
bellans et  gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  à  diverses 
époques,  un  lieutenaDl  de  cent  hommes  d*arnies,  Claude 
Le  Groing,  seigneur  de  Maîson-Neufe,  tué  en  combatlant 
sous  le  comte  de  Randans,  i  la  bataille  dlssoire,  en  159Q; 
un  chanoine-comte  de  Lyon,  admis  en  1590,  et  puis  marié 
par  contrat  de  1597,  avec  Anne  Coëttier-d'Efliat,  sceur  du 
maréchal  de  ce  nom;  neuf  cheiraliers  de  Malte,  de  1510 
à  1780;  une  illustre  abbesse  de  Beaumoot.  de  1670  à  1685; 
plusieurs  chanoinesses-comtesses  au  chapitre  de  Lavetne, 
en  1787,  et  un  digne  évèque  de  Saint-Brieuc,  sacré  le  17 
octobre  1819.  et  décédé  sur  son  siège  épiscopat  le  19  fé- 
vrier 1841. 
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Une  brâûche  de  cette  famille»  établie  âo  château  de  la 
PouTnère,  près  de  Saiût-Prîest-Bramef&ii,  a  en  pour  au- 
teur Odin  LeGroing,  seigneur  de  Villelioiiche,  iil»  ptitoé 
d'Aubert  Le  Groiiig  et  de  Jeanoe  de  la  Forest.  Il  épousa,  en 
premières  noces,  MagdeleiDe  de  la  Forest,  et  en  deDxtèmes 
Doees,  Marguerite  de  Cébazat^  lîlle  de  Pierre  de  Cébazat, 
seigneur  deBlanzat.  Odin  Le  Groing  rul  le  trisaïeul  d'A- 
pollioe  Le  Groing,  abbesse  de  Beaumont,  morte  en  1685| 
âgée  de  79  ans^  et  de  Gabriel  et  Ëtieiine  Le  Groing^  ses 
cousins,  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M*  de  Fortta, 
en  1667. 

Une  autre  branche ,  celle  des  seigneurs  de  Maison- 
Neuve,  près  de  Landogne,  est  issue  de  Jean  Le  Groing, 
seigneur  de  Villebouche,  et  de  Marguerite  de  la  Grange, 
lesquels  vivaient  en  1&30< 

La  maison  to  Groing^  qui  a  fourni  ses  preuves  pour  les 
honneurs  de  la  cour,  en  1771,  compte  des  alliances  avec 
les  ramilles  de  Blancbeforl,  de  Lacelle,  d'Aigurande»  de 
May,  de  Murât,  de  ta  Forest,  de  Chalus,  de  Bosredon,  de 
la  Borde,  d'Ëfiat,  de  ta  Eichardie,  de  Gay,  de  Sedières, 
de  Loubens-Verdalle,  etc.,  etc* 

ARMOIRIES.  — D'argent ,  h  Ms  tètes  de 
Ibn  amebces  de  pitiler,  an  eroisinel 
d*iinr  en  sbime. 

(  Voyez  pt.  11»  fig.  4.) 


DB  GROLERIE,  seigneurs  du  lieu,  près  de  Thiers,— 
Bernard  de  Grolerie,  chevalier,  fit  loi- hommage  au  baron 


de  TUen  en  13S5»  à  raison  de  11i6lel  de  Grolerie,  do- 
maine, boit,  pêche,  oens  et  rentes  qa'il  possédait  andit 
lien,  ptroisse  de  Tliien  (1). 

ABHOmra.— liduaei. 

LA  6R0LIËRE,  seigneurie  située  près  de  Rocheda- 
gOQX,  laqnelle  a  appartenu  ft  la  maison  de  Saint-Nectaire, 
de  1473  k  1657.  Elle  passa  ensuite  h  M.  Goistard,  conseil- 
ler au  parlement,  et  plus  tard  i  la  famille  Chardon-des- 
Roys,  qui  la  possédait  en  1787  (2). 

GROSMET  D8  GROSSESONIÈRES.— Chabrol,  tom.IV, 
pag.  313,  nous  signale  Claude  Grosmet  de  Grossesoniëres, 
cheralier,  seigneur  de  Montespédon,  et  possesseur  de  la 
terre  de  Confolent,  près  de  Pontgibaud,  en  1535. 

ARIOIRIB. — lieoBSies. 


DB  GROSSALDET,  seigneurs  de  Grossaldet  et  de  Mont- 
brun,  en  la  prérOté  de  Mauriac—  Le  lieu  de  Grossaldet, 
situé  k  Test  du  bourg  de  Moussages ,  sur  le  versant  de  la 
oMe  que  longe  le  chemin  de  grande  communication  de 
Mauriac  à  Murat,  arait  jadis  un  château  féodal  dont  il 


(1)  ITosM  féodauWt  P-  496. 
(S)CA«4fel. 
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ne  reste  plus  de  tracos.  La  haaie  justice  de  ce  fief  s'é- 
lendall  sur  plusieurs  localités  des  deux  rîfes  de  la  Cha* 
taroche ,  dépeDdautes  des  paroisses  de  Monssages  et  de 
Tnsac ,  aioai  que  le  recounoreot  Bernard  Vlli  ^  stre  de 
la  Tour»  et  Bertrand  IV,  sou  fils,  en  1324.  Grosaaldet  douna 
son  ûom  à  une  famille  noble  qui  s'éteignit  au  XIV*  siècle 
dans  la  maison  de  ScoraïUes*  Geraud  de  Grossaldet,  clerc, 
acquit,  pour  lui  et  ses  hériiiers»  des  rentes  assises  dans  les 
dépendances  de  Saint-ViDCent  et  de  Moussages ,  par  acte 
de  1277,  auquel  assistèrent  Jean  Doyen,  du  monastère  de 
Mauriac,  et  Brun  de  Claviers,  chevalier,  qui,  en  aa  qualité 
de  suzerain  des  lieux  vendus,  donna  son  approbation 
audit  acte,  el  investit  racquéreur.  Ce  même  Geraud  de 
Grossaldet ,  arbitre  choisi ,  condamna ,  par  sentence  du 
samedi  après  la  Purification,  1^S97,  Brun  de  Claviers,  à 
rendre  hommage  au  doyen  de  Mauriac,  ce  qui  fut  exécuté. 
Armand  de  Grosaaldet  et  Agnès,  «a  femme,  cédèrent  à 
Etienne  de  Grossaldet,  damoiseau,  leurs  droits  à  certaines 
rentes  à  prélever  sur  les  lieux  de  rÉclache ,  de  la  Chas- 
saigne ,  de  Lauiichesse  et  de  Ghav&roche ,  paroisse  de 
Trixac,  en  1312.  Amblard  II,  seigneur  de  Dienne,  par  son 
t^tament  du  mardi  après  la  Pentecôte,  1307,  désigna  pour 
exéculeurs  de  ses  dernières  volontés,  Beraud  de  Grossal- 
det,  Guillaume  de  Linières  (ou  plutôt  de  Tînières),  Ber- 
nard d'Allanche  et  Vesian  de  la  Roque,  tous  chevaliers, 
et  Astorg  de  Dienne,  religieux,  Geraud  de  Grossaldet, 
deuxième  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Grossaldet  et 
de  Hontbrun,  rappelé  dans  plusieurs  titres  du  commen- 
cement du  XIV  siècle,  ne  laissa  qu'une  fille,  Marguerite 
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de  Grossaldet,  mariée  a  vaut  ia  fête  de  rAssompUoii^  13^, 
à  Eayaiood  de  Scoibiltes,  troisième  du  nom,  coseigneor 
de  ScoraiUcs  et  de  Roussille,  pèri  de  EegOD  VI,  et  aïeal 
de  Marguerite  de  Scorailles,  mariio  le  B  mai  136-2»  à  Ber- 
nard de  Mootciar,  auquel  elle  apporta  la  terre  de  Moot- 
brtiii.  Celle  de  Grossaldel,  raisant  partie  de  la  même  ^acces- 
sion, demeura  alors  à  la  maison  de  Scoratlles^  mais  Louis 
et  autres  Louis  de  Seofailles,  père  et  ûlSi  la  cédèrent , 
en  1436 ,  moyennant  350  écus  d'or,  à  Guy  de  Montclar- 
Montbrun,  qui  devint  ainsi  possesseur  de  rentier  patri- 
moine de  Marguerite  deGrossaldet,  sa  bisaïeule.  Les  noms 
et  les  dates  que  nous  donnons  ici  sont  pris  sur  des  titrts 
originaux  que  nous  avons  en  main,  el  qui  rectifient  quel- 
ques erreurs  que  M.  Duboucbet  a  commises  dans  son  Ira- 
▼ail  sur  ia  maison  de  Scorailles  (1). 

iUl]iOmi£S--lDcoi&nQes. 


m  GUEYFFIER,  GUEIFFIER,  GUEFFIER  ou  GAYF- 
FIEB,  seigneurs  de  Longpré,  de  Vendage,  de  Besscttes, 
de  !a  Hocbette  et  de  la  Chaze  ,  famille  originaire  du  Lan- 
guedoc et  divisée  en  plusieurs  branches.  —  OujUaume 
Gayltier  reconnut  tenir  des  renies  et  tailles  en  la  paroisse 
deChareyre,  relevant  du  comte  de  Forez,  en  1333  (2). — 


fi 


(1)  Inviniain  di  Moniclar.'^  intenlairê  dé  Dienni.-^Ini^in 
fatrf  de  JtfauruK. 
(a)  Nomi  (éQd(MWt  p.  463. 
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François  de  Gueîrfier,  éouyer,  seigneur  de  la  Chaie  et  de 
BesseUes,  frère  de  JeaD  de  Gueiffier,  seigneur  de  la 
Mochette,  et  Antoine  de  Giieifûer,  seigneur  de  Majaut  el 
de  Bessettes,  produisit,  le  30  août  1668,  devant  M.  Belle- 
guise,  délégué  à  Mende  de  M.  de  iezons,  intendant  de  ta 
proTioce  du  Languedoc,  et  fut  mainleiiii  dans  sa  noblesse» 
remontée  à  Antoine  de  Gayffîer,  seigneur  de  Bessettes, 
,  paroisse  de  Chasti^nier,  diocèse  de  Mende,  marié  en  1517 
^  ayeclsabeau  de  Haul-Villar.— Pierre  Gueffier  fut  nommé, 
le  27  janvier  1651,  conseiller  du  roi,  lieutenant  particu* 
lier  en  Télection  de  Brioude.  —  Louis  XIY  nomma  N. 
GuefBer  de  Longpré  capitaine  de  grenadiers  daus  le  régi- 
ment de  Bresse,  le  14  mai  171*2.^ N.  GuejfGer  de  Long- 
gré,  probablement  son  ûls,  lut  succéda  dans  ce  grade,  le 
26  avril  1727,  et  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant-colonel 
dans  le  même  régiment,  le  4  avril  1743*  [Titres  produits.) 

Ëtienne^Cbrisiophe  Gtienîer  élait  roi  d'armes,  de  1732 
à  1734,  et  ensuite  trésorier  du  marc  d*or,  de  Tordre  de 
Saint-Esprit,  jusqu'en  1741  (1);  mais  nous  ignorons  s*il 
existait  des  liens  de  parenté  entre  lui  et  les  précédents. 

M.  GueyCBer  de  Taiairat,  subdélégué  de  Tinlendanl 
d'Auvergne  à  Brîjude,  avant  1789,  était  père  de  JM. 
Gueyfûerde  Taiairat,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  maire  de  Brioude ,  auquel  il  a  été  accordé  le  litre 
de  baron  et  qui  est  décédé  à  Brioude  le  3  juillet  1850. 

Trois  membres  de  cette  même  famille  furent  convoqués 


(1)  TabhiUs  hiitùriquei,  iroiil^me  partie,  p*  252, 255*  —  D'iu* 
bait,  t.  u,  p.  149. 
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à  raïaamblAe  de  la  nobkBie  de  Satnt-Flour»  eu  17SB  (1). 
11  ne  mete  aujoitftl'tiiii  que  M*  Gaejfier,  babllant 
Brîofiile,  el  M.  Gneyffier  de   Lrsptiiaiac,  aiicjeii  maire 
de  SoUgsat,  près  d'isa^îre. 

iRMOIBIES*— hmoiei. 

La  Cheiiaje-deft-Bois,  dana  son  Diciionmaire  de  taWo- 
Uuiê^  ïuS^f  lom.  %  pag*  141  »  donne  les  armoiriei  d'une 
famille  GiiefQer,  sans  autre  déalgaaUoD;  elle  portait: 
d'aiMfi  à  la  iasce  éTargent^  accompagnée  en  chef  ^une 
eohmbe  de  mime^  el  en  poinie  d'un  lion  d'or. 


m  GUÉNÉGAIID»—  L'ancien  fief  de  Gnénégaad ,  près 
de  Saînt-Pourçaîn,  a  été  le  patrîmofiie  d'une  famille  noble 
de  même  nom,  depuis  le  commencenient  du  XIV* siècle, 
ainsi  que  le  conitalent  de  nombreux  actes  de  foi<hom- 
mage  rendns  k  raison  de  cette  seigneurie  et  autres,  si- 
tuées autour  de  la  petite  fille  de  Sainl-Pourçaiii.  Jean  et 
Hagues  de  Gnénégaud ,  damoiseaux  p  accomplirent  cette 
formalité  en  1300;  Guillaume  de  Guénégaud,  en  1322 
CauYaîn  de  Gnénégaud  et  lean»  son  fils,  en  1353  et  1357 
Louis  de  Goénégand,  en  13(>4;Margnenle  de  Gnénégaud 
reuTe  de  Guillaume  de  Togues,  écuyer,  en  1374  et  1398 
Marie  de  GifTj^  veufe  de  Jean  de  Gnénégaud»  en  1443 
Calherine  de  Gnénégaud,  épouse  de  Gauthier  de  Tronçaj; 


(1]  Ckùkrùl,  ComtuWÊêê  dAuvergnep  t*  !▼,  p.  791,994*  — Co«i- 
vocçHùmê  de  17d9. 


Jaoqvette  de  Gaénégaud ,  yeoTe  de  Pierre  de  Borbes,  et 
oofin ,  Blanche  de  Guénégaod  »  toutes  trois  sœors,  partis- 
sent dans  nn  acte  de  même  natore,  sous  la  date  de  1445. 
Yotià,  cérles,  des  dates  qui  se  suivent  assez  régolière- 
ment»  et  jnsqae-là,  nal  doule  sur  l'existence  et  la  no- 
blesse ancienne  de  cette  famille  de  Gaénégaud ,  puisque 
tous  les  actes  cités  sont  authentiques  et  portent  les  qua- 
lifications propres  à  la  noblesse.  Mais  ici  se  présente  un 
doute.  Une  famille  de  Guénégaud ,  originaire  du  même 
lieu,  possédant  la  même  terre,  s'est  élevée  rapidement 
en  passant  par  TofiBce  de  itcrétaire  du  roi^  office  qui  d'or- 
dinaire s'accordait  dans  un  but  d'acheminement  à  la 
noblesse*  mais  très-rarement  à  des  nobles.  La  question 
se  présente  donc  de  savoir  si  Claude  de  Guénégaud ,  sei- 
gneur du  lieu,  pourvu  de  l'office  de  secrétaire  du  roi  le 
i  mai  1600,  appartenait  à  l'aDcicnnc  race  des  seigneurs 
de  Guénégaud,  ou  s'il  en  avait  usurpé  le  nom.  Les  gé- 
néalogistes, en  ne  se  donnant  pas  la  peine  de  rechercher 
quels  étaient  les  ancêtres  de  Claude  de  Guénégaud ,  se 
sont  en  quelque  sorte  prononcés  pour  la  seconde  hypo- 
thèse; quanta  nous,  nous  penchons  pour  la  première. 
D'abord,  parce  que  la  lacune  qui  existe  entre  la  date 
de  1-145,  qui  est  celle  du  dernier  hommage  connu  des 
anciens  seigneurs  de  Guénégaud,  et  celle  de  1530  environ, 
à  laquelle  vivait  Antoine  de  Guénégaud ,  aïeul  de  Claude, 
n'est  pas  fort  grande,  et  puis,  l'ofBce  de  secrétaire  du 
roi  a  pu  être  accordé  à  un  noble,  peut-être  pour  parer  à 
une  dérogeance  encourue.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine 
de  cette  nouvelle  famille  de  Guénégaud,  il  n'en  est  pas 

Tons  in,  15. 


—  té- 
moins vrai  qu'elle  s'est  illustrée  par  le  mérite  de  plaiieiin 
de  ses  membres,  par  les  services  qu'ils  oot  reodos  k  l'état 
et  par  de  grandes  alliances.  Voiei  sa  généalogie  : 

Antoine  de  Goenégâad,  écujer,  époux  de  Catherine  de 
Bayardt  vivait  vers  1530,  et  laissa  Jean  de  Guénégaud, 
écityer,  seigneur  dudil  lien,  tnarié  vers  1554,  avec  Jac- 
quette  Pluyault ,  ûlle  de  Gilbert ,  seigneur  du  Chambon , 
de  laquelle  naquit  : 

Claude  de  Guénégand ,  pourvu  d-un  office  de  ucréiaire 
du  roi,  le  k  mat  1600;  il  fut  père  de  Gabriel  de  Guéné^ 
gaud,  cbcvatierr  qui  fut  successivement  avocat  an  conseil, 
secrétaire  dn  duc  de  Mayenne  pendant  la  ligue,  et  tréso- 
rier de  l  épargne.  H  acheta  un  office  de  gecrétaire  du  roi, 
quHl  réligna  en  faveur  de  ion  fik,  en  163^.  Il  avait  épousé, 
le  34  novembre  1004,  Marie  de  la  Croix,  lîlle  unique  et 
hérittërc  de  Claude  de  la  Croix,  vicomte  de  Semoine^  de 
laquelle  il  eut ,  entre  autres  enfants  : 

Henri  I  de  Guénégaud ^  comte  de  Montbrison,  vicomte 
de  Semoinei  baron  de  Saint- Jnst,  créé  marquis  de  Flancy 
en  1656,  ministre  secrétaire  d'état  en  1643,  garde  des 
sceaux  des  ordres  du  roi  en  1656»  démissionnaire  en  1668, 
et  mort  en  1676*  11  s'était  marié  en  1642  avec  Isabelle  de 
Choiseul,  fille  de  Charles,  marquis  de  PrasUn,  maréchal 
de  France.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1«  Gabriel  de   Guénégaud,   tué  à   Candie, 
en  1668, 

2^  Roger  de  Guénégaud ,  marquis  de  Plancy, 
colonel  de  cavalerie,  mort  en  1672* 
3<^  Henri  de  Guénégaud ,  d'abord  chevalier 


k 


» 
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de  Malte ,  guidon  des  gendarmes  de  Flandres , 
el  ensnile  marié  le  li  octobre  ITOT,  avec  Anoe- 
Marie  -  Françoise  de  Mérode,  fille  de  Claude- 
Fraoçoîs  comte  de  Mérode,  marquis  de  Très* 
Ion,  comte  de  Beaucarmé,  baron  d'Argenteau, 
et  de  dame  Anne-Dleudonnée  de  Fabert,  It  est 
mort  sans  enfants,  le  dernier  de  son  mom^  le 
m  mai  \im. 

à*  Emmanuel  de  fîuénégaud,  cheyalier  de 
Malte  t  raaréchal-de-camp  en  1104,  et  mort  le 
5  avril  17Q6 ,  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
h  la  bataille  d'Hochstedt,  en  1704. 

5*  Claire-Bénédictine  de  Guénégaud,  mariée 
en  1665  à  Jost-Joseph-FrançoisdeCadart-d'An- 
ce2une,  duc  de  Caderousse. 

6^  Ettsabelh-Angélîque  de  Guénégaud,  épouse 
du  comte  de  Bouliers,  lieulenant- général  an 
gouvernement  de  F  Isle -de-France. 
Cette  maison  avait  produit  d'autres  personoages  mar- 
quants, tels  que  Claude  de  Guénégaud,  seigneur  du  Pics* 
sis,  trésorier  de  l'épargne,  mort  en  décembre  1666,  ne 
laissant  qu'une  Glle  unique,  mariée  le  27 mars  1692,  à 
Hardouin  de  Lisle,  marquis  de  Marivault,  lieutenant- 
général;  François  de  Guénégaud,  seigneur  de  Lonsac» 
conseiller  au  padement  et  président  auii  enquêtes,  mort 
sans  postérité  ;  Renée  de  Guénégaud,  épouse  de  Jean  de 
Sève ,  seigneur  de  Plottard^  président  à  la  Gourdes  aides 
de  Parts;  Marie  de  Guénégaud,  alliée  à  Claude  te  Lonp« 
seigneur  de  Bellenave,  marécbal-de-camp;  Jeanne  de 


GuénégaQd,  prieure  de  l'Hôtel- Diea  de  Pontoise,  et 
enfin-Hagdeleine  de  Gaénégaod,  qui  époiua,  en  1646, 
César  Phœbus-Loaia  d'Albret,  comle  de  MioMans,  ma- 
réchal de  France.  Tons  ces  derniers  étaient  frères  et 
sœors  de  Henri  I  de  Guénégand»  ministre  d'état  sus- 
mentionné (1). 

ARMOIRIES.  —  De  guides ,  ti  liei  d'sr. 
(Voyezpl.il,  flg.5.) 


DE  GUERIN,  iMirons,  pois  marquis  de  Lngeac,  seigneurs 
de  Poozols,  de  Chambaret»  de  Grèies»  de  Marsat,  de  Bos- 
séol,  des  Chazeaox,  des  RocheSt  etc.,  etc.  —  M.  Christo- 
phe de  Bragelongae,  doyen  da  chapitre  de  Brioade ,  dans 
one  généalogie  manoscrite  qo*il  déclare  avoir  dressée  sur 
titres  originaux,  au  mois  d'avril  1719,  s'exprime  ainsi  : 
«  On  ne  saurait  révoquer  en  doute  que  la  maison  de 
»  Guerin  ne  soit  une  des  plus  anciennes  de  la  province 
»  d'Auvergne.  Tous  les  auteurs  conviennent  que  frère 
s  Guerin,  chevalier  de  Saint- Jean-de-Jérusalem,  évèque 
9  de  Senlis,  garde  des  sceaux  sous  le  règne  de  Philippe- 
0  Auguste,  et  chancelier  sous  celui  de  Louis  VIII,  tirait 


(I)  Noms  féodaux,  p.  217,  476,  499,714  et  MO.— ati4%i#r, 
1. 1.  p.  341.  — Comle  de  Waroquier,  t.  ui,  p.  248.— La  Ckêna^t- 
dêi^MoU,  In-e*,  I.  n,  p.  241.— Jfstfo»  wMtairê  dm  rai,  i.n^ 
p.  415,  514. 
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j»  son  ongiiied'uDe  maison  d'Auvci^oe.  Il  contribua^  par 
A  son  talent  et  son  courage ,  au  gain  de  la  bataille  de 
p  Etouviues»  le  27  juillet  1214.  Il  releYa  Téclat  de  la  di- 
r  goité  de  chancelieri  en  faisant  ordonner  que  celui  qui 
I»  en  serait  revêtu,  aurait  séance  parmi  les  pairs  du  ro- 
j>  yaume  et  les  grands-orGciers  de  la  Couronne.  Il  niotirut 
p  âgé  de  70  ans,  en  I230*  L*histoire  fait  encore  mention 
n  d*un  antre  illustre  chevalier  de  même  nom,  élugrand- 
0  maître  de  Fordre  de  Sâinl-Jean-de-Jérusalem  en  1240  (1), 
»  et  conon  par  de  grandes  actions.  On  croit  qull  était 
j»  neveu  du  précédent  «  frère  de  Guillaume  Guerin»  cha- 
I»  nome^chantre  du  chapitre  de  Brioudc  en  1256,  et  de 
B  Guerin-GuenD ,  seigneur  de  Potizols,  qui  vivait  à  la 
0  même  époque.*^  La  maison  de  Guerin  était  divisée  en 
a  plusieurs  branches  dès  le  commencement  dn  XIV^  sié- 
î>  cle>  entre  autres  celle  des  seigueurs  de  Pouzols,  d'où 
0  sont  sortis  les  barons  de  Lngeac,  et  celle  des  barons 
I»  deToumel,  en  Gévaudan.D — Ici  M.  de  Bragelongue 
donne  une  généalogie  de  quinze  degrés  «  dans  laquelle  on 
voit  figurer  un  grand  nombre  de  chanoines-comtes  de 
Brioude»  des  chevaliers  de  Malle,  des  gentilshommes  or- 
dinaires de  la  chambre  du  roi,  et  des  alliances  avec  les 
maisons  de  Corbières,  de  Lardeyrol^  de  Masboyer,  de 
Léotoing,  de  Dourette,  de  la  Volpilière^  deBayard,  le 


(1)  11  rétait  déjà  eu  1931,  et  le  M  Juiqti  en  12^6  Beulement.  ù 
îa  fouvent  confondu  avec  le  chancelier. 
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Loig  de  Chenillac,  de  Vichy,  d'Eymè»  des  Roches,  de  la 
Rocheroucaoll-Langeac  »  de  Gtnestoux  et  de  Clugny.  -- 
Pour  compléter  le  travail  de  M,  de  Bragelongue,  qui, 
du  reste,  comprend  les  preuves  faites  en  IG66,  nous 
ajouterons  que  Giibert  I,  maintenu  à  cette  époque  dans 
sa  noblesse,  Tut  père  de  Claude  II,  marié  en  1090 «  a?ec 
Marthe  de  Ginestoux,  et  aïeul  de  Gîibert-Agathange  de 
Guerin,  marquis  de  Lugead  allié  en  février  f7t5  k 
demoiselle  Antoinette  de  Clugny  de  Fénisset*  Ces  der- 
niers laissèrent  Char!es-Antoîûe  de  Guerin,  dit  le  mar- 
quis de  Lugeae ,  admis  en  1735  aui  pages  de  la  grande 
écurie,  puis  successivement  capitaine  au  régiment  de 
dragons  de  la  Suze,  le  11  septembre  1740,  exempt  des 
gardes* du-corps  de  la  compagnie  de  Charost,  le  1^  jan- 
vier 1744;  colonel  da  régiment  de  Beauvoisis,  le  26 
mai  1745;  brigadier  d'armée  le  10  mai  1748;  inspecteur 
général  de  Tinfantene»  le  24  février  1757;  major-général 
de  Tarmée  que  le  prince  de  Soubis^  eom mandait  eo 
Allemagne  et  en  Saxe ,  en  1757  et  1758  ;  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  le  15  janvier  1758;  mérécbai- 
de-camp  le  10  février  1750;  conGrmé  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  le  t«^  avril  1761;  lieutenant-gé- 
néral le  25  juillet  1762,  grand'troix  le  21  mars  1771 , 
mort  sans  enfants  en  1782.  C'était  Tun  des  plus  beanx 
et  des  plus  spirituels  seigneurs  de  la  cour  de  Louis  XV» 
et  ce  n'est  pas  peu  dire.  Il  avait  épousé,  à  Versailles  « 
le  l*rjuilk*l  1754,  Jeanne -Charlotte -Victoire -Elisabeth 
de  Bascbi,  ûlle  de  François ,  comte  de  Baschi,  ambassa- 
deur de  France  k  la  cour  de  Portugal,  et  nièce  de  Char- 


—  asi- 
les de  Baâcbi,  marquis  d'Aubais,  en  Languedoc.  Cette 
uaion  demeura  stérile  (1). 

ARHOIRIKS.— Losangéd'argentetdesable^à  la 

bordure  de  gaeales. 

(Voyeipl.  11,  flg.  6.) 


DB  GUERIN.  —  Pierre  de  Gnerin,  éouyer,  possessionné 
dans  la  mouvance  de  Montgascon,  fut  inscrite  l'Armoriai 
de  UIO,  et  portait  :  (Faxur^  à  trois  lévriers  affrontés  d^ort 
iet  i,  et  mouvants  des  angles  de  Véeu^  (Voyez  pi.  11, 
flg.  7.)— Cette  famille  pouyait  être  la  même  que  celle 
de  Jacques  de  Guerin,  qui  rendit  hommage  en  1&06,  k 
raison  de  la  terre  de  Monteil,  mouyante  de  Billy. 


DE  GUERIN,  seigneurs  de  Bourbon,  de  la  Tourette,  du 
Viallard,  de  Saint-Nectaire,  de  Valbeleix,  du  Meyrand, 
de  Rochecbarles,  de  Sainte-Anastasie,  du  Vernct,  de  Sail- 
lant, de  Lambre  et  de  Font-Marcel. 

La  famille  Guerin  habitait,  au XVI*  siècle,  à  Issoire, 
où  plusieurs  de  ses  membres  jouèrent  un  rôle  pendant 


(1)  Généalogie  déjà  dtée.—  Catalogue'de'Brioude.'-Audigier, 
i.  ly,  p.  n.^ Chabrol,  U  ly,  p.  334,  778,  702,  704.— i^om# 
féodaux 9  p.  bOO.«— D.  CoU.-^La  Chenaye  des  Bois,  in-S"',  U  ii, 
p.  944.  ^itioo  ln-4o,  1. 1%,  p.  200.—  Mémoires  historiques  de 
VOrdre  de  Saint-Louis,  p.  03.  —  France  mililaire,  t.  i,  p.  270, 
8M  ;  t.  u ,  p.  187.  -  Biographie  d^ Auvergne. 
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les  troubles  des  guerres  de  religioD  qui  lui  fureDl  si  fu- 
nestes par  les  pertes  qu  elle  essuya. 

AntoiDe  et  Pierre  Guéri u,  frères,  furent  successivemeul 
envoyés  eu  cour  par  les  habitauts  d'Issoire,  eu  I57T, 
Auloiae  était  codsqI  de  la  même  ville  en  1578,  et  ce  fui 
lui  qui  fit  relever  à  ses  frais  les  remparts  sur  lesquels  il 
trouva»  douEe  ans  plus  tard,  une  mort  glorieuse*  Sou  fils, 
Paul  Gueriu,  qui  avait  posé  la  première  pierre  des  rem- 
parts» eu  1578»  fut  consul  en  1589  (Ij.  Paul  Gueriu  est 
qualifié  nobU  Paul  Gutrin^  écu^fer,  seigneur  de  la  Tau- 
reite,  l'un  des  ceni  gentitihommes  de  la  mai  son  du  roi, 
dans  des  titres  de  1614,  1615  et  1619,  N'ayant  pas  eu 
d'enfants  de  Jeanne  du  Floquot ,  sa  femme ,  il  fki  son  hé- 
ritier  Jean  Guerin,  son  cousin,  qui  suit  : 

Jeau  GueriUi  cousiu  et  héritier  de  Paul,  fut  pourvu  de 
l'office  de  conseiller  du  roi  et  président  de  l  élection  dis- 
soire,  par  lettres  du  mois  de  février  1630.  Il  avait  épousé, 
le  13  janvier  1625 ,  Suzanno  Ardier,  fille  de  noble  Antoine 
Ardier»  seigneur  de  Boissat,  Tun  des  cent  gentilshommes 
de  ta  maison  du  roi,  et  nièce  de  Paul  Ardier,  sieur  de 
Beauregard,  conseiller  d'état  «  intendant  et  contrôleur 
général  des  gabelles ,  qui  acœmpagna  Henri  ïllen  Polo- 
gne, en  1573,  et  qui  fonda  l'hôpital  d'Issotre  en  1620  (2). 
Devenu  veuf  de  Suzanne  Ardier,  Jean  Guerin  se  remaria 
k  Marguerite  Charrier,  fit  son  testament  le  14  août  1657, 


(I)  AnnahM  de  ta  viU$  dUtoir^,  p   1B3.  tM»  165,  166,  Iflû, 
iêO,  etc.,  etc* 
(1)  Âtmalêê  ûê  la  vitU  «f /«loîre .  p.  269  et  luiv.)- 
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et  fut  inhunié  le  16  a^ril  11160  daos  l*ég1ise  de  SaJDt-Paul 
de  la  ville  d'ïssoîre.  Il  laissa  dn  sa  seconde  femme  sii 
eofanls,  toas  légataires,  le  1i  août  1657,  enlre  autn  s  : 

Pierre  Guerin,  qui  fut  pourva  le  18  janvier  166SS,  de 
Toffice  de  coeseiller  en  roi,  président  de  rélectîoïi  d'Is- 
soirci  vacant  par  la  mort  de  son  père»  11  épousa ,  le  21 
JQÎD 1676,  Jacqueline  de  Fontfreyde,  fille  de  Guillaume  de 
FoQtfreyde ,  écuyer»  seigneur  de  Sauzet^  conseiller  à  la 
Gourdes  aides  de  Clermont,  et  testa  le  1*^ juillet  1709| 
laissant!  1*^  Jean- Baptiste,  qui  forma  le  degré  suivant; 
2«  Paul  Giierin»  doyen  de  Téglise  de  Saînl-Amable  de 
Riom,  par  brevet  du  26  mars  1712;  3<>  François  Guerin, 
commandeur d'Arbois avant  1743;  à^  Yiclor Guerin,  cha- 
noine de  la  Saiete-Chapelle  de  Riom,  par  brevet  royal 
de  1717, 

Jean-Baptisle  Guerin,  institué  héritier  le  1"  juillet  1709, 
fut  pourvu,  le  23  mai  1711 ,  de  Toffice  de  conseiller  du 
roi ,  premier  président  en  Télection  d'issoire.  Il  s'allia,  le 
19  février  1713,  à  Gabrielle-Michelle  Panay,  ûlle  de  feu 
François  Panay,  écuyer,  seigneur  du  DefTant»  conseiller 
du  roi»  prévôt  général  eu  Auvergne,  et  de  Jeanne  G ros- 
bost,  Jean-Baptiste  Guerfn  ne  vivait  plus  le  8  mai  1732* 
Ses  enfants  furent  :  t"  François,  qui  suivra;  2"  Claude 
Gueriût  officier  au  régiment  de  Navarre,  Celui-ci  fit  les 
campagnes  d'Allemagne,  où  il  niourut  en  1742, 

François  GuerTu,  né  le  18  avril  1717,  fut  conseiller  dii 
roi,  lieutenant-général  civil  et  criminel,  commissaire 
euquèleur  et  examinateur  pn  la  prévôté  royale  d'issoire, 
lieutenaut  de  police  de  la  môme   ville  en  t7il  ,  puis 
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amteiller-iteréiaire  du  roi,  mation  ei  couronna  de  Fruncêt 
prèB  le  partemmi  de  Bemnçon,  h  16  décembre  1747,  Il 
obtmt  les  letlres  d'honneiir  de  cette  charge  le  17  août 
1768,  après  vingt  et  un  ans  d'exercice.  Il  âvaU  épousé,  à 
Lyon,  le  23  juillet  1743,  Mârgyerîte-Pîerrette  Loir«  fiUe 
de  feu  Jean-Louis  Loir,  écuyer,  conseiller-secrétaire  dti 
roi ,  maison  et  couronne  de  France  au  parlement  de  Be* 
sançon ,  directeur  et  trésorier  de  la  monnaie  à  Lyon. 

Une  enquête  testimoniale,  du  19  avril  1774^  dans  la- 
quelle furent  entendus  lêâu-Joseph,  marquis  de  Pons; 
Guillaume  d'Estaing,  François,  comte  de  Combarel-Gî- 
banel,  et  Jean-finpttste  de  Murat-d'EnTal,  établit  que 
François  Guenn  et  son  épouse  étalent  tous  deux  nobles. 
Us  laissèrent  cinq  enfants  :i^  Jean-Louis-Gabriel- Michel 
Guerin^  qni  forma  le  degré  suivant  ;  2<»  François-Austre^ 
moine  Guerin,  élève  d'artillerie,  sorti  de  Técole  en  1763, 
capitaine  de  la  même  arme  en  17T7.  Il  signa  l'acte  de 
coalition  de  la  noblesse  d'Auvergne  en  1791,  émigra  peu 
de  temps  après,  fut  directeur  du  parc  d*artîllerie  de 
Tarmée  de  Condé ,  avec  laquelle  il  fit  tontes  les  campa- 
gnes de  rémigrattoni  et  fut  promu  au  grade  de  lieutenant- 
colonel  en  Î797.  Il  était  chevaiîer  de  Saint-Louis  depuis 
1791|  et  avait  assisté  à  rassemblée  de  la  noblesse  en  1789; 
3*  Amable-Marie  Goerin  suivit  exactement  la  même  car- 
rière que  le  précédent,  et  parvint  aux  mêmes  grades; 
4*^  lean-Louis-Michel  Guerin,  chanoine  de  ta  cathédrale 
de  Clermont,  dès  Tannée  1776,  fut  nommé  aumônier  de 
madame  Sophie  de  France,  le  27  janvier  1781  ;  il  est 
dccédé  en  1804;  h^  Marie  Guerin*  mariée  le  19  décem- 
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bm  1780,  à  M.  Alexandre  de  lfaiafo9»e  du  Coufrour 
Jcan-LoijiS'Gibnei-Michel  Guertii,  cometle  de  caya- 
leric  au  régîmeot  d'Ëscars.  le  9  août  1761,  Tut  comoqtié 
i  rassemblée  de  la  noblease  de  la  sénéchaussée  de  Miom» 
eo  1789,  signa  Tacte  de  coatilîDii  en  1791,  servit  à  l'armée 
de  Condé,  reçut  fa  croiiL  de  Saint-Louis  en  1815,  el  fut 
retraité  comme  capitaine  de  cavalerie  en  1816.  Du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté  le  24  novembre  1766,  avec 
Marguerite-Geneviève  Reboul,  fille  de  Louis- A  une  t  Re* 
boul ,  lieutenaut-géoéral  en  ia  séEéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  de  Clermont,  naquirent  trois  fils,  savoir  : 

t«  François-Marie  Guerio ,  né  en  1773  ,  entra 
au  régiment  du  Viennois  en  179(1^  émigra  en 
1792  »  servit  dans  les  chasseurs  nobles  de  Tar-^ 
mée  de  Condé,  puis  eu  qualité  de  sous- lieute- 
nant et  de  lieutenant  au  régiment  d'Hohenlohe, 
se  signala  à  l'affaire  de  Schussenried,  où  il  re* 
çul  une  forte  blessure  à  la  cuisse,  et  eut  une 
main  emportée  en  1796  (1).  Sa  conduite  dans 
cette  campagne  et  les  suivantes ,  lut  valut  la 
croix  do  Saint-Louis  en  1797,  et  celle  de  For* 
dre  du  Fhéuîi-d'Hohenlohe  en  1816.  Rentré  en 
France  on  tB(H),  M.  Guerin  donna  de  nouvelles 
preuves  de  ûdnlité  à  la  dynastie  di's  ïlourbont  en 
1815.  11  est  décédr  sans  postérité. 


(1]  BhioirË  (U  i*armée  de  Condé,  par  ThéMiire  Muret,  t.  i^ 
p.  313,  314. 
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%^  Ëmmaeuel- Frédéric  GueFin,  reçu  élève  de 
DiariDe  en  IBOl  ,  fit  la  campagne  de  Saiol-Do- 
miogue,  assista  à  la  balaille  de  Calder  et  à  celle 
de  Traralgar  en  1806,  où  il  fut  Tait  pnsooûier 
parles  Anglais*^  De  son  mariage  avec  M""d*A' 
lexandre,  est  née  une  fille  unique,  mariée  en 
1843  à  M.  Paul  Chardon  de  Ranqtiet,  établi  à 
Clermont« 

3*  Paul-Nectaire  Guerin,  né  le  28  juin  178S, 
entra  au  service  ;  il  était  soos-lieutenaDt  en  1803, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1807 ,  ca- 
pitaine en  1813 ,  chef-dVscadron  en  1816;  che- 
valier de  Saint-Louis  en  1817 1  officier  de  la 
Légion  d'honneur  en  1823,  et  chef- d'escadron 
aux  grenadiers  de  la  garde  en  1826.  Dans  ses 
vingt-cinq  ans  de  service  militaire,  Paul-Nec- 
taire Guéri D  a  fait  toutes  les  campagnes  depuis 
Fan  XII  jusqu'à  t808,  à  la  crandc  année;  celles 
de  1809  à  1813,  à  l'irmée  d  Espagne,  et  enOo 
celle  de  1823  en  Espagne,  sous  le  doc  d'Angou- 
lème.  Cet  officier  est  décédé  en  1827,  ne  laissant 
que  des  filles,  dont  Tune  d'elles,  M^'*  Malhilde- 
Marie,  à  épousé ,  le  16  juillet  1846,  M.  Antosne- 
Martral  Borel  de  Montchauvel. 


ARMOIRIES.— D*iiart  au  chevron  d*ar, 
iflcomptpé  eu  chef  de  deux  étoiles  de 
■toe,  et  en  pmtite  i'mt  fleur  de  lis 
atssi  d'or. 

(Voyez  pL  il,  agr.«0 
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6UERIN. —  Lors  des  recherches  de  1666,  Adrien  Gue- 
rin,  siear  de  Chevrièi  es,  paroisse  de  Saint-Eloi,  et  Pierre 
Gueriii,  dit  Saiot-Pierre,  demeorant  au  chflteaa  de  Maa- 
bec ,  prés  de  Thiers ,  forent  condamnés  chacun  à  3000  fr. 
d'amende;  mais  il  paraît  que  depuis  lors  cette  famille 
s'est  acqais  la  noblesse  par  les  charges  de  finance  et  de 
magistrature.  —  Claude  Guerin,  ëcnyer,  trésorier  de 
France,  seigneur  de  Chermont  et  de  Cruzier-Neaf,  près  de 
Vichy;  François  Gnerin,  écuyer,  secrétaire  du  roi,  sei- 
gneur de  Saint-Bonnet-d'outre-Allier,  et  Jean  Guerin, 
écuyer,  conseiller  au  présidial  de  Clcrmont,  firent  foi- 
hommage  au  roi ,  à  cause  des  fiefs  sus-énoneés,  en  1686, 
1699, 1713  et  1731(1]. 

ARMOIRIES.— loesDDBes. 


DE  GUERIN.  —  Noble  Pierre  de  Guerin,  seigneur  de 
Senthies  et  de  Rhinodesi  originaire  (F Auvergne  ^  s'établit 
en  Albigeois,  vers  1540;  fut  capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  à  pied ,  fit  son  testament  en  laveur  de  son  fils  qui 
suit,  le  29  mars  1578,  et  mourut  dans  son  chAtean  de 
Layal,  la  même  année.  Il  avait  épousé,  le  4  mars  1553, 
Isabeau  de  Lisle,  fille  de  Raimond,  seigneur  de  la  Valette. 
Jean  de  Guerin,  son  fils,  seigneur  de  Senthies,  capitaine 


(1)  Noms  féodaux  f  p.  SOO. 


d'infanterie ,  senril  ayec  snccës  contre  les  ennemis  du 
roi;  défendit  le  bourg  de  Loobers  en  1590,  testa  en  1603, 
et  moarat  au  chflteaa  de  Caila.  Il  s'était  allié  par  contrat 
da  17  avril  1583,  à  Jeanne  de  Lapoyre,  fille  de  puissant 
seigneur  Antoine  de  Lapeyre,  gouverneur  de  Puy-Cely. 
De  cette  union  naquit  Georges  de  Guerin ,  seigneur  de 
Senthics  et  du  Caila ,  maintenu  dans  sa  noblesse  en  Lan- 
guedoc, le  26  novembre  1668.  Cette  famille  existait  en- 
core en  1787  (1). 

ABHOIRIBS.— Isesiiitt. 


GUERRIER,  seigneur  de  Romagnat,  de  Beiance,  de 
Montrognon,  Clémensat,  Prat  et  Ronneval.  —  Cette  bi- 
mille,  dont  quelques  membres  ont  été  plus  particulière- 
ment connus  sous  le  nom  de  Rezance,  descend  de  Nicolas 
Guerrier,  bourgeois,  capiloul  de  Toulouse  en  16S3.— Jean 
Guerrier,  bourgeois  de  Toulouse,  acheta  la  seigneurie  de 
Reaufort  le  25  juillet  1565.  —  Pierre  Guerrier,  son  petit- 
fi|s,  seigneur  de  Reaufori,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
le  3  juillet  1669 ,  par  jugement  contradictoire  de  M.  Rezon, 
intendant  de  I^nguedoc.  —  Rcué  Guerrier,  fils  de  ce 
dernier,  avocat  au  parlement,  fixa  son  domicile  à  Cler- 
mont,  par  son  mariage  avec  mademoiselle  Taillandier, 
et  son  petit-fils,  Jean-Joseph  Guerrier,  conseiller,  y  exer- 


(i)  Nowu  féodaux ,  p.  500. 
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çait  les  fonctions  de  matre  en  1726.  -^  Le  membre  le  plus 
éminent  de  cette  famille  fut  M.  Pierre  -  Farou  -  Benoît 
Guerrier,  seigneur  de  Bezanee,  Moutroguon,  Homaguat, 
Clémeusat ,  Prat  et  BoQueval ,  reçu  avocat  général  à  la 
Cour  des  aides  de  CleriDont  en  1754»  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  et  conseiller  aui  requêtes  du  palais  en 
1763 1  maître  évs  requêtes  ordinaires  de  Thôtel  do  rot 
en  1768 p  reçu  chevalier  de  Malte  le  28  février  1775  ^  et 
mort  premier  président  de  la  Cour  des  aides  de  Clonnont» 
après  avoir  reçu  «  le  5  septembre  1786,  des  lettres  de  ci* 
toyen  de  la  ville  d'Avignon.  —  Son  ûls  Ange-Josepb-Bené 
Guerrier,  conseiller  au  parlement  en  1777»  a  laissé  M.  AU 
phonse-Faron-Ange-Mathurin  Guerrier  de  Romagnat, 
ancien  capitaine  d'état-major  ^  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  actuellement  maire  de  la  commune  de 
Romagnat,  prés  de  Clermont,  babiLanI  le  château  de 
Bezance. 

ARMOIBIES.  — D'azur  I  à  la  ïmt  d'argent  at* 

comparée  de  trois  hilletlei  d'or,  deux  eo 
diel  et  Qoe  eo  pointe* 

tVoyeipl.ll.fig.9.) 

Vers  1786  cette  famille  a  écartelé  ses  armes  et  portait  : 
au  1*'^  et  à*  d'azur  à  trou  aiglmu  d  V  et  un  cœur  de  même 
aujc  centre;  aux  2*  et  3«  d'azur  à  la  faice  d*ari/ent  accompa^ 
gnée  de  trois  Miettes  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 


m  LA  GUESLE,  seigorur  de  la  Guesie,  de  la  Chaux- 
Montgros,  de  Copel,  de  (  tateaimenf,  de  Busséol,  barons 
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de  Char««  en  Auvergoê^  et  marqyfs  d'O,  en  Normandie.^ 
Cette  ramille  avait  pris  son  DOtn  d*uti  château  situé  près 
de  Vic-le-Comte ,  et  qu'elle  a  possédé  plusieurs  siècles* 
l^e  président  Blanchard,  et  après  hii  Audigier  et  Cfaatirol, 
ep  ont  dooné  une  généalogie  que  nous  reproduirons,  sans 
en  garantir  reiactitude.  Gautier  de  la  Guesle ,  seigneur 
du  lieu ,  accompagna  le  roi  Saint  Louis  à  sa  première 
croisade,  et  fut  fait  prisonnier  avec  ce  monarque  à  Da^ 
miette,  en  1250*  Il  eut  pour  fils  et  successeur  Guillaume 
de  la  Guesle»  damoiseau  ^  qui  laissa  de  Marguerite,  sa 
ff  mme,  quatre  enfants  mâles.  Astorg  de  ta  Guesle,  le  pins 
jeune,  esUe  seul  dont  on  connaisse  b  postérité.  Il  s'allia 
nvec  Sabine  de  Bournat  ou  Boumac,  laquelle  étant  Teuve 
et  mère  de  trois  fils»  institua  le  second,  Guillaume  de  la 
Gucsle,  deuxième  du  nom,  pour  son  héritier  universel,  à 
la  charge  de  porter  le  nom  de  Bournat.  Celui-ci  laissa  de 
sa  femme,  dont  le  nom  est  ignoré,  Chatard  de  la  Guesle* 
dit  de  Bournat,  qui  vivait  en  i333  (Ij.  On  lui  attribue  la 
fondation  de  Féglise  de  Vic-ie-Comte  (i).  Il  laissa  Roger 
de  ta  Guesle,  dit  de  Bournat^  marié  en  premières  noces 
avec  Reltone  de  Font  morte  (peut-être  Fonlnoble]  ;  2*  Har- 


(t)  Cinq  générations  dans  moîna  d'un  ilécle,  cela  se  voit  rare- 
ment 

(i]  La  touie-puii&aDce  des  comtes  d'Auvergne  à  Vie,  ne  permet 
pas  de  croire  qu'Us  eussent  laissé  h  un  simple  geniîlhomme  leur 
vassal,  k  soin  de  fonder  lu  principale  église  du  IJea,  et  de  s'en 
réserver,  par  conséquent»  le  patronage  et  autres  privilèges  atta- 
~    »  à  la  cpialilé  de  fondateur. 
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gaerite  de  Limeail,  morte  sans  enfants.  Il  ayait  en  da 
premier  lit  Pierre  de  la  Gaesle,  dit  deBoornat,  qui  épousa 
Catherine  Compteur  de  Gion,  de  laquelle  naquit  Jean  de 
la  Guesie  «  dit  de  Boumat,  seigneur  de  la  Guesle,  de  la 
Chaux-Montgros»  vivant  en  1459.  Isabeau  deNerieux, 
son  épouse,  le  rendit  père  de  François  de  la  Guesle,  bailli 
et  gouyemeur  du  comté  d'Auyergne ,  capitaine  de  Mire- 
fleur  et  de  Dieu-y-Soit»  maître  d'hôtel  de  Catherine  de 
Médicis  (i).  Ce  fut  lui  qui  renonça  au  nom  de  Bournat, 
pour  ne  retenir  que  celui  de  la  Guesle.  De  son  mariage 
ayec  Marguerite  d'Ânglars,  naquit  Jean  de  la  Guesle, 
chey aller,  seigneur  delà  Guesle,  de  la  Chaux-Montgros, 
en  Auyergne,  et  de  Louyeau  en  Beauce,  successivement 
ceuseiller  au  parlement  de  Paris,  premier  président  à 
celui  de  Dijon ,  et  enGn  procureur  général ,  puis  prési- 
dent à  mortier,  au  parlement  de  Paris.  Il  mourut  en 
1589,  laissant  de  Marie  Poire t,  héritière  de  Louyeau,en 
Beauce : 

i^  Jacques  de  la  Guesle,  cheyalier^  procureur 
général  au  parlement  de  Paris  et  conseiller  du 
roi,  mort  en  1612.  Il  avait  épousé  Marie  de 
Rouyille,  dame  de  Chars,  terre  qui  fut  érigée  en 
baronnie  par  lettres  du  mois  de  janyier  1605, 
enregistrées  le  35  février  suivant.  Il  laissa  deux 


(1)  Il  devait  être  bien  âgé  lor8<iue  Catherine  de  Médicis  vint  en 
France. 

TOMB  ui.  16 


r 
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filles,  mariéed  daas  les  matsoDS  de  la  Cbâlre  et 
de  Seguier. 

^^  Ateitafidre  de  la  Gueslci  geetilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  membre  des  coDseiU  d  £tat 
et  privé,  iiiestre  de  Cioip  du  régiment  de  Cham- 
pagne «  eo  faveur  duquel  la  terre  d  0,  eo  Nor 
maDdie,  fut  érigée  en  marqiibat  par  lellres  du 
mois  de  mai  16tt$,  registrées  au  parlemeot  de 
Rouen j  te  2i  novembre  de  la  même  année»  et 
à  la  chambre  des  comptes  le  13  décembre  I63Q, 
Aleiandre  de  la  Giieï^le  mourut  sans  alliance  «  et 
il  eut  pour  héritière  Marguerite  de  la  Giiesle^ 
sa  nièce,  épouse  de  Pierre  de  Séguier 

3«  Françoiâ  de  la  Goesle,  prévOt  du  chapitre 
de  Brioudc,  archevêque  de  Tours  en  ÎWI^  dé- 
pulc  du  clergé  aui  états  généraux  de  1614, 
mort  la  même  année* 

4»  Charles  de  la  Gueslequi,  ajanl  embrassé  la 
carrière  drs  armes,  fut  tué  au  siég^  de  Dreui» 
en  ciimbattanl  vaillamment,  en  1593. 

5«  Jean  de  la  Guesle.  seigneur  de  la  Chanx- 
MoDtgros  et  autres  lieux,  syndic  de  la  noblesse 
d'Auvergne*  11  laissa  de  Calherïne  Eerand, 
Marie  de  la  Guesle,  mariée  avec  René  de  Vienne, 
comte  de  Châteauvieux ,  et  probablemeni  aussi | 
Charlotte  de  la  Guesle,  épouse  de  Rigaud  de 
Veilhan,  et  mère  de  Marie  de  Veilhan,  alliée 
par  contrai  de  1640,  à  Arnaud  de  Cosnae, 
d'une  famille  dislinguée  du  Limousin ,  et  dont 


-ana- 
les petits -nefeax  ponédtient  k  Ottette  m 
1T89  (1). 

ARMOIRIES. — D'or,  ta  ehetron  de  goeviei 
teeoDpi|iié  de  trob  eon  de  nUe  Uéi  de 
gaevlei.  (lUéma  arma  que  Botm* 

MAT.) 

(Voyeip1.l2,flg.i'«.) 


DB  LA  GUICHE,  seignears  do  BourDoncIei  et  do  Ro- 
ebegoode,  électioD  de  Saint-Floor.  La  maiioD  de  la  Gaidie 
tire  ion  Dom  d'une  ancienne  baronnie  litaée  dam  le 
diocèse  d'Antnn.  On  en  troare  nno  suite  de  possesseurs 
qualifiés  damoiseaux  et  chevaliers  depuis  Tan  1900  Jus- 
qu'an  milieu  duXIV*  »iècle;  mais  la  filiation  n'est  établie 
aTec  certitude  que  depuis  Jean,  seigneur  de  la  Guiches 
signataire  du  traité  conclu  entre  le  comte  de  Savoie  et  le 
sirede*eaiijeuenl383(3). 

Depoa  lors  celte  maison  s'est  constamment  disHn^ 
guée  pur  ses  emplois  diplomatiques  et  militaires*  Elle 
compte  irois  cbevalierf  des  ordres  du  roi,  un  grand-matf re 
#artaierie,  un  maréchal  de  France,  trois  Hearenants- 
et  un  éf  êqve  de  Mirepon.  Elle  est  anfoordluri 


(i)  JiMHfiiT,  1 1,  p.  SQ6;  t  ▼.,  p.  ».— CJMrel,  ^  7Jt,  7ia. -* 
Ihm  fhéamm,  p.  501,  iiOOàetZiB.^TâbUue$ki§$ûnqu€$,ur, 
p.  375;  t  Ti ,  p.  4.  —  H.  Coll. 

m9mmmd9emrmeMmiin9réruémr9L 
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représentée  par  le  marquis  de  la  Gaiche»  créé  pair  de 
France  en  1815. 

D'ane  branche  établie  en  Bourbonnais  et  aojourd'hai 
éteinte*  était  sorti  Jean  de  la  Gaicbe,  marié  après  1580, 
avec  Françoise  de  Lastic,  fille  et  héritière  de  Thibaad  de 
Lastic  9  seigneur  de  Boumoncle  et  de  Rochegonde  »  déjà 
yenve  de  Joseph  de  Foix ,  seigneur  de  Mardogne.  Louise 
de  la  Guiche,  née  de  ce  mariage,  épousa,  le  10  mai  1611, 
Louis  de  la  Rochefoucauld-LaDgeac. 

ARMOIRIES. —De  tiasple ,  as  natair  d'ar. 
(Voyez  pi.  12,  flg.  a.) 


DE  GUIGNARD  ou  GUINIARD,  seigneurs  de  Bezaudun, 
en  Auvergne  ;  d'Albignac  et  d*Estabels ,  en  Limousin  et 
en  Quercy.  —  Famille  ancienne,  qui  a  prouvé  sa  filiation 
depuis  Amalric  de  Guignard,  écuyer,  vivant  en  1487. 
Jean  de  Guignard ,  qui  rendit  hommage  de  sa  terre  d'Aï- 
bignac  au  vicomte  de  Turenne  en  1530,  était  gentilhomme 
ordinaire  de  la  reine,  en  même  temps  qu'Antoine  de 
Guignard  était  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine 
de  Navarre,  en  1559  et  1560.  Antoine  fut  père  de  Biaise 
de  Guignard,  premier  du  nom,  faitécuyer  ordinaire  de 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre  en  1588,  et  qui, 
deux  ans  auparavant,  s'était  distingué  en  jetant  un  secours 
de  SOO  hommes  dans  Fleurence.  Antoine  de  Guignard, 
deuxième  du  nom,  prit  part  aux  guerres  du  règne  de 
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Loait  Xnit  de  1696  à  1643.  Biaise  de  Gnignard,  deuxième 
danom,  deyeno  leignenrde  Beiaodan,  par  son  mariage 
avec  Margaerite  de  Tooroemire,  en  date  dn7  mai  1630, 
sertit  an  ban  d'Avergne  sous  M.  de  Polignac,  en  1635,  et 
fut  maintena  dans  sa  noblesse  en  1666.  Jean  de  Gnîgnard, 
son  fils,  né  le  13  octobre  1632,  fit  foi-hommage  an  roi 
en  1669  et  1684,  à  caase  des  seigneuries  de  Bezaudun  et 
de  la  Peyre,  en  Jordanne,  paroisse  de  Tournemire,  près 
d'Aurillac.  Cette  famille,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ayee 
celles  de  Gnignard  Saint-Priest  et  de  Guignart  en  Breta- 
gne ,  portait  pour  armoiries  : 

D*am,  i  trois  étoiles  d'or,  siirmontéei 

d'un  soleil  de  même. 

(Voyex  pi.  12,  flg.  3.) 


DE  GUILHEN,  seigneurs  du  Yanmiers,  de  Verrières,  de 
la  Bochette,  du  Quzel,  du  Yerdier,  du  Mazet  et  autres 
lieux. — Le  nom  de  Guilhen  est  fort  ancien  en  Auvergne; 
mais  il  ne  parait  pas  très-certain  que  tous  ceux  qui  Tout 
porté  appartenaient  à  la  même  souche.  Hugues  de  Guil- 
hen vivait  en  1229;  Arnaud  et  Armand  de  Guilhen  en  12f70, 
et  Bertrand  de  Guilhen,  de  1273  à  1308.  Agnès  de  Guilhen, 
dame  du  Yaumiers,  près  du  Falgoux,  épouse  de  Hugues 
de  Carbonnièrès,  ftat  mère  d*Aigline  de  Garbonnières , 
mariée  avant  1306,  à  Bertrand  de  Claviers,  seigneur  de 
Châteauneuf  et  de  M urat-l'Arabe. 

Suivant  D.  Coll,  tous  ces  personnages  étaient  seigneurs 
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do  Vaumiers  (Ij^  et  suivaot  Chabrol,  ils  étaient  dès  Ion 
eo  pûsscssioD  de  Yerriëres,  deux  ûeh  assez  éloignés  Tue 
dé  Faulre.  Après  eux  on  trouve  six  chaDoiDes-eomles  de 
irioude  admis  à  ce  chapitre  eu  1*280,  1376  et  17*^.*^ 
Lors  des  recherches  de  1666,  trois  frères,  savoir  :  Aiidr#, 
François  et  Louis  de  Guilbeo,  seigneurs  de  Verrières, 
furent  maintenus  dans  leur  ûoblesse  après  avoir  justifié 
de  six  générations  d*âDcètres  et  de  services  militaires 
très-hoûorables.  Âi.dré  de  GuilheD,  Tun  d*eux,  rendit 
hommage  au  roi  eu  1669^  et  Paul,  son  lîls,  en  17^3.  Cette 
famille  comptait  plusieurs  chevaliers  de  Saiot-Louis  ca 
I7§9,  et  des  alltauces  avec  les  maisons  dePolignaCt  de 
Ccrvizac,  de  Rocheforti  d'Âpchicr,  de  Montrodez,  de 
Beaufrauchet ,  de  la  Eoque^dÂsenîères,  de  la  Yeissière, 
de  NoztèreS' Montât,  elc.t  etc. 

Ses  armoiries  sont  les  mêmes  que  celles  des  ramilles  de 
Cluiel  et  de  la  Rochelle. 

ARUOIBIES.— D'aïur,  à  la  lasce crtndéf  d  or, 

tecompagnéeeD  poinlc  d'uneéloiledeméme. 

(V0ÎCïpilî,lig.4.) 

Nota*  Il  y  a  plusieurs  ramilles  de  Cuilhen  en  Languedoc, 
en  Provence  et  en  Pèrigord. 


(f  )  Nous  ne  coDualssont  qa'uD  seul  ftef  da  V^umieri ,  d-lul  situé 
dans  la  vallée  de  M.nr9 ,  entre  le  Falgotix  et  SaSDl-Vlncent,  prés  de 
Salers.  Bernard  liC  Claviers  j  avait  des  droits  eu  1337,  el  11  rcvlot 
eosulte  aux  barons  d'Apcbon,  doot  II  relevait  de  toute  aocienneié 
et  qui  Tout  possédé  Jusqu'à  la  révolution  de  1789.  (Voyez  D.  Coîl^  aux 
noms  de  Ùuilhen  et  de  Çarî^onniire t. ^Chabrol,  t.  iVj  p.  993, 836. 
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GUILHOT  oa  GUILLOT.— JeanGuilhot,  poiseatiimiié 
dans  la  mooTanco  de  Léotoing,  fot  inscrit  à  F  Armoriai  de 
1450;  il  portait  degueukSf  au  ekevran  émargent.  (Voyei 
pi.  IS,  fig.  5.)  Gaillaaine  Gaillot,  seigneur  de  Montfranc» 
Tivait  en  1M5  (1). 

GUILHOT.  ^  D.  CoII  a  classé  sons  ce  nom  les  armes 
de  François  des  Ondei^  seigneur  du  Fraisse  et  de  Monta- 
gnaCy  maintenu  dans  sa  noblesse  à  Manrs,  en  1666.  Si 
cette  transposition  n'est  pas  l'efTet  d'une  erreuri  nous  en 
ignorons  jusqu'à  présent  la  cause. 

m  GUILLAUMANCHES,  seigneurs  des  Guillauman- 
ches,  du  Boscage  «  d'Aurières»  du  Gluzel,  de  la  Bâtisse»  du 
Périer  et  de  Dardes.— Si  l'on  doit  s'en  rapporter  à  Au- 
digier,  à  D.  CoU,  aux  auteurs  du  catalogue  des  clianoines- 
comtes  de  Brioude,  ainsi  qu'à  de  Gourcelles  et  à  Saint-Al- 
lais,  l'ancienneté  de  la  famille  de  Guillaumanches  remonte 
au  X*  siècle.  Saint-AUais  en  a  publié  deux  fois  la  généalo- 
gie  dans  laquelle  il  établit  une  filiation  non  interrompue 
depuis  l'an  985.  D'un  autre  côté,  M.  Cbérin  père»  généa- 
logiste des  ordres  du  roi ,  a  déclaré  faux  les  litres  de  cette 
famille  antérieurs  au  XIV*  siècle.  Entre  des  autorités 
aussi  respectables,  il  serait  difficile  de  prononci'r;  nous 
aimons  mieux  nouf  abstenir.  Nous  dirons  cependant,  que 

(1   D,  Coll. 


si  qoelqne  chose  rend  suspecls  les  titres  de  la  maisoii  de 
GuillaymaEches»  c'est  assurément  leur  nombre,  beaucoup 
trop  grand  pour  les  temps  reculés  auxquels  ils  se  rappor- 
tent «  puis  les  hautes  qualiGcatioDs  et  les  grandes  alliances 
attribuées  aux  seigneurs  de  ce  nom.  Il  nous  semble  qu'une 
noblesse  de  ce  rang,  une  noblesse  qui  eût  été  de  pair  avec 
celle  des  Poltgnac,  des  MercŒur»  des  Montboissier  et  des 
comtes  d*ÂUTergne,  devrait  èlre  plus  connue  qu  elle  ne 
l'est  dans  les  annales  de  notre  province.  Audigier,  cet  an- 
leur  si  prodigue  envers  la  plupart  des  familles  btstonqucs, 
après  avoir  déclaré  quMi  a  vu  des  litres  de  1024,  1089  et 
1114,  se  contente  de  consacrer  à  celle-ci  quelques  lignes 
qui  lui  altribuenl  une  orig-ne  fabuleuse;  il  la  fait  descen- 
dre de  Nicetius,  duc  d*Auvergne*  vers  Tan  590.  Une  autre 
remarque  nous  a  frappé.  Un  procès-verbal  qui,  diaprés 
Saint-Allais,  aurait  été  dressé  lors  de  rincendîe  do  châ- 
teau de  Guillaumanches,  en  1594,  constate,  dit-on,  que 
tous  les  titres  el  terriers  y  furent  brûlés;  or,  s'il  en  fut 
ainsi,  comment  a-t-on  pu  faire  des  preuves  aussi  com- 
plètes que  celles  de  1786  î  Au  reste,  à  part  cette  exagéra- 
tion, commune  à  tant  de  familles  lorsqu'il  s'agit  de  se  créer 
une  haute  origine,  la  maison  de  Guîllaumanches  doit  être 
considérée  comme  appartenant  à  la  bonne  noblesse,  Ché- 
rin  lui-même  a  reconnu  ses  titres  valables,  à  partir  de 
1379,  et  elle  tenait  dès  lors  un  rang  honorable.  Yves  de 
Cuillaumancbes ,  écu  jer,  seigneur  du  lieu ,  marié  avant 
l'an  1516  à  GabrieMe  du  Pouget,  fut  le  trisaïeul  de  Chris- 
tophe de  Guillap manches,  seigneur  du  Boscage  et  du  Til- 
let,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  14  mai  1668,  et  depuis 
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lors»  eette  rtee  a  fourni  des  cheTalien  de  Malte»  adads 
en  1774  ;  an  capitaine  de  yaissean  en  1793»  et  on  offlder 
sapérienr  des  gardes  du  corps  »  prpmn  au  grade  de  lieute- 
nant-général en  1819,  en  la  personne  de  Gabriel-Pierre* 
Isidore»  qoalifié  marquis  de  Guillaumanchcs»  actuellement 
établi  en  Limousin,  et  dernier  représentant  mSle  de  sa 
famille.  De  son  mariage  contracté  le  13  féyrier  1787»  avec 
Elisabeth-Yictoire-Armande  de  Lostanges»  est  née  une 
fille  unique,  Ernestine-Pauline-Sophie  de  Guillauman- 
ches,  mariée  le  6  novembre  1817,  à  Gabriel-Noël-Auguste 
comte  de  Cosnac,  officier  de  cayalerie.  Parmi  les  alliances 
certaines  de  la  maison  de  Guillaumanches,  on  compte  les 
noms  de  Yialatelle»  d'Alègre»  du  Pouget  (Guittard)»  d'Au- 
ger,  de  Vichy»  de  Saint-Quentin-d*Auriouse  »  de  Douhet» 
de  Pons,  de  la  Haye»  de  Teraules,  de  Siry,  de  Lostanges» 
de  Cosnac,  delà  Chassaigne,  d'Aurelle,  de  Vertolaye»  de 
la  Roue,  de  Molen,  de  Bouille,  de  Chalus»  etc.»  etc. 

ARMOIRIES.— D'argent,  an  tanreau  de  gnenles 

snrmonté  d'nn  lambel  d'aznr. 

(Voyezpl.  I2,flg.  6.) 


LA  GUILLAUMANQUE.  —  Chflteau  et  fief  situé  dans  la 
commune  de  Cassaniouse,  près  de  Montsalyy.  D'après 
Chabrol,  il  auiait  appartenu  à  une  Camille  de  son  nom 
en  1787;  mais  nous  ne  le  croyons  pas;  nous  pensons  que 
le  seigneur  de  la  Guillaumanque  d'alors ,  pouvait  être  de 
la  maison  de  Palemourgue,  ou  de  celle  de  Guirard-Mon- 
tamal ,  et  il  en  est  probablement  de  même  de  celui  qui 
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figorait,  âTUt  1848^  sur  la  liste  des  électeon,  sous  le 
Dam  de  Gassanionie. 

ARIOnm.— IicoBflM. 

GUILLAUME  (GoiUelmi).- Une  famille  noble  de  ce 
nom  a  existé  dans  les  environs  de  Salers.  N.  Gaillelmi , 
chevalier,  existait  en  1274. ^Hogaes  Gaillelmi,  damoi- 
seau, fit  an  échange  avec  Foalqaes  et  Pons  de  Montdar, 
frères,  de  la  paroisse  d'Anglars,  en  présence  deHagaes 
de  Valens ,  aassi  damoiseaa  ;  de  Robert  de  Planeval ,  de 
Pierre  de  Joncoax«  de  Gaillaame  de  Malesarte ,  de  Jean 
de  Fayet  et  de  Jean  Chalchat ,  le  samedi  après  la  ffete  de 
Saint-Hilaire  1293.  Il  ratifia  en  1906  nne  fondation  (kite 
par  ses  ancêtres  i  l'église  de  Salers. 

ABHOIRItt.-Iaeiuiei. 


ra  GUINABERT  (Hogaes),  écaycr,  vivait  en  1260.  (0. 
Coll.) 

ABHOIRIIS.  — Iseiuiei. 


oB  GUINNAT  (Geraud),  chevalier,  représenté  par  Goil- 

laome  dePerthos,  aussi  chevalier,  bailli  des  montagnes 

d*Aavergne,  son  beaa-père,  rend  hommage  pour  diverses 

possessions  moovanles  de  la  vicomte  de  Cariât,  en  1 856  (1  ). 

iRIOmm.  — lacmiies. 


(i)  Jfoaif  fhdêmm,  p.  M7. 
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SB  GUIRARB-HONTARNAL»  seîgnear  de  la  Gaoe,  de 
Montredop,  Sénergaes  et  autres  lieux»  en  la  prévôté  de 
Mann. —  Lors  des  recherches  de  1666,  cette  famille  a 
prouvé  sa  filialioD  dépôts  Jean  deGuirard,  écnyer,  vivaDl 
avant  I535|  et  fut  naaîntenoe  noble  ie  13  jaîii  1699,  sur 
nouvelles  preuves  faites  en  Eonergue,  d'où  elle  est  ori- 
ginaire et  où  elle  possédait  alors  les  seigneuries  de 
Monlarnal  d  de  SénerqueSt  près  d'£ntraigues.  Aidouin 
de  Guirard  était  capitaine  de  la  ville  de  Milhaiidenl5&9| 
Louis  de  Guirardi  son  petit-Ûls»  servit  aetiveoient  soui 
Looia  XIII  el  Louis  XIV,  do  1635  à  1652.  Louis-Félîx^ 
Marie  de  Guirard^Montarnal,  jeune  ofGeier  de  marine  de 
la  pins  grande  espérance,  périt  avec  vingt-un  autres  ma- 
rins de  Tespedition  de  La  Peyrouse ,  dans  la  baie  du  port 
des  Français,  sur  la  côte  nord-ouest  de  TAmérique,  le 
13  juillet  1786.  Ce  nom  est  aetuellement  représenté 
dans  le  Cantal,  par  \U  Antoine-Modard  de  Guirard  de 
Montarna!,  propriétaire  à  Cassantouïe ,  canton  de  Mont* 
salvy, 


ARMOIRIES,  ^  Parti  :  tu  I-^  d'aiir  ^  m  lioa 
d'or  ;  ait  î*  de  pewles ,  h  Vfftmtt  d'ir- 
fetit  empiélaDt  une  perdrix  de  même,  u- 
cftmpafçnée  en  ebef  d'une  dftchetle  d'argent 
entre  deni  étoiles  d'or. 

(Vt^yeipi.  la,  fig.7,) 
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GUITTAED,  seigneurs  an  Pûuget  [!},  paroisse  de  SaÎDl- 
Martîn-des-PlaÎDS,  près  de  Nonette.  Guillaume  GoiCtard* 
damoiseaa  ^  est  nommé  parmi  les  vassaux  nobles  de  Ber- 
trand de  la  Eochebriant,  seigneur  du  Broc,  relevaDt  de 
Nonetle ,  en  139T.  Roger  Guittard,  aussi  damoiseau^  de  la 
paroisse  de  Saint-Martin^des-Platûs,  rendit  hommage  de 
Fhôtel  du  Pouget  et  de  ses  dépendances  eu  Fan  IWO* 
Pierre  de  Goittard  était  chanoine-comte  de  Brioude  de 
1447  à  14^f  Gabriel  de  Pouget  Tut  admis  au  même  cha* 
pitre  eu  14^2,  et  Jacques  en  1626  ;  et  Gabrîelle  du  Pouget, 
mariée  ayant  1516  à  Yves  de  GuiJlaumanehes,  était  sans 
doute  de  la  même  famille.  —  Chabrol  cite  encore  Jacques 
Guittard  »  qui  acquit  du  seigneur  de  Rochebarou»  la  sen 
gneurie  de  Rochegudet  paroisse  de  Saînt-Privat^' Allier, 
près  de  Puy-enVelay#  et  Fon  trouve  ensuite  une  famille 
du  nom  de  Guiltard ,  e&tstaut  en  Rouergue  en  1556.  Celle- 
ci  portait  : 


AEHOmiES.— ÉesHelM  tu  1"  d'aiar,  à  oae 
^lolle  d'or;  au  î^  d'argent t  à  b  tour  de 
gueutes  ;  an  V  àt  ptules ,  au  ïm  d^or  ; 
ao  I*  d'or ,  à  trois  bandes  de  sable. 
(V»>jetpl  12.  ag.  »,) 


(1)  Le  llef  du  Pouget  parait  avoir  passé  postéHeurcmenl  à  la  fi- 
mllle  de  GitUbumancbes»  puis  à  celles  de  Bourdelles  et  deSé- 
veyrac.  (  Nomt  féodaux ,  p,  508,  823 ,  907,  ) 
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DE  HALE.  —  On  ne  connait  de  ce  nom  que  Guillaome 
de  Haie,  clerc,  bailli  royal  d'Auvergne,  de  1279  à  1208(1). 

ARMOIRIIS.— heonnues. 


DE  LA  HARBAUDIÉRE  (Gilbert],  seigneur  de  la  Baume, 
domicilié  dans  la  paroisse  de  Saint-Myon,  élection  de 
Riom,  a  été  compris  aux  registres  des  maintenues  de  1606, 
sans  filiation  connue. 

ARMOIRIES.  — Inconnaes. 

DE  HAUTERIYE.  —  Famille  éteinte  depuis  plusieurs 
siècles.  Elle  tirait  son  nom  d'une  seigneurie  située  dans 
la  paroisse  de  Sermentison ,  près  de  Courpières.  Béatrix 
de  Hauteriye,  dame  de  Freysset  (peut-être  Fraisse),  yeuye 
de  Pierre  Guay,  chevalier,  vendit  au  comte  de  Forez» 
en  1323,  des  rentes  relevant  de  la  chfttellenie  de  Saint- 
Bonnet.  Bertrand  et  Guillaume  de  Hauterive  étaient  cha- 
noines-comtes de  Brioude  en  1325,  et  N.  de  Hauterive  le 
fut  en  1531;  mais  nous  ne  croyons  pas  que  celui  ci  appar- 
tenait à  la  même  souche  (2).  Après  l'extinction  de  cette 


(1)  Baluse ,  t.  ii,  p.  126, 180, 131 ,  540. 

(2)  Il  a  existé  en  Bourbonnais ,  en  Bourgogne  «  en  Daupbioé,  en 
Normandie  et  ailleurs,  d'autres  seigneuries  de  llauteri?e  qui  ont 
appartenu  à  des  familles  de  même  nom. 
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famille,  la  seigneurie  de  Haaterive  passa  à  la  maison 
Gholet,  el  Jeanne  de  Châtillon,  veuve  de  Pierre  de  Cholel» 
mort  avant  1425,  la  fit  passer  à  son  second  mari ,  Pierre 
de  Montboissier,  seigneur  d*Aubusson  et  de  la  Faorie, 
bans  doute  par  succession  de  Catherine  de  Cholet  sa  fille, 
qui  n'eut  pas  d'enfants  de  Charles  de  la  Fayette,  fila  atné 
du  maréchal.  De  la  maison  de  Montboissier  la  terre  de 
Hauterive  vint  par  alliance  du  7  février  1662,  à  celle  de 
Montaigu  de  Beaune,  qui  l'a  vendue  depuis  à  M.  de  Pierre 
de  Bernis,  dant  la  famille  la  possède  encore  aujour- 
d'hui (1). 

ARHOmiES.— Inconnves. 


HAUTEFORT.  — Branche  de  l'illustre  uiaison  deGon- 
taud-Badefol,  dont  il  a  été  précédemment  parlé.  Hélie  de 
Gontiud-Badefol,  fils  du  fameux  Seguin  de  Badefol,  ca- 
pitaine de  routiers,  ayant  épousé,  au  mois  d'octobre  1388, 
Marthe  de  la  Faye,  dame  de  Hautefort,  en  Périgord,  fut 
substitué  aux  noms  et  armes  de  Hautefort,  sous  lequel  sa 
postérité  s'est  rendue  célèbre.  Edme  de  Hautefort,  sei- 
gneur de  Thenon ,  fut  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Au ver- 


Ci)  Voyci  ChoUl  61  La  Fay$Ue,  Voyei  aassi  Noms  féodaux, 
p.  5IS. — Chabrol ,  t  iv ,  p.  7 1 .  —  Calaiogue  de  Brioude.  ^  Généa- 
logie de  Moniboisiier,  p.  84,  ti%.^  Généalogie  de  la  FageUe, 
V  vu,  du  père  Àmelme, 
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gne,  pais  à  celai  de  Champagne  et  de  Brie.  Par  soile  de 
80D  attachement  à  la  maison  de  tiaise ,  il  devint  nn  des 
chefo  de  la  ligne,  s'acquit  dans  les  guerres  d'alors  une 
grande  réputation  de  valeur,  et  fut  tué  en  défendant  Pon- 
toise  pour  le  duc  de  Mayenne,  en  juillet  1589.  Gilbert  de 
Hautefort,  son  frère,  soutint  le  siège  de  Chartres  contre 
les  huguenots.  René  de  Hautefort,  second  fils  de  Gilbert, 
est  celui  qui  deYin^  vicomte  de  Lestrange  et  de  Cheylane, 
par  suite  de  son  mariage  avec  Marie  de  Lestrange ,  en 
1579,  Sa  postérité  masculine  a  subsisté  en  Yivarais jus- 
qu'au milieu  du  dernier  siècle  qu'elle  s'est  éteinte;  mais 
ses  propriétés  d'Auvergne  restèrent  à  Marie  de  Hautefort, 
sa  petite-fille,  qui  les  porta  d'abord  dans  la  maison  de 
Saint- Nectaire,  en  1 639,  et  dans  celle  de  Meaupou  en  1669. 
—  Les  autres  branches  de  la  maison  de  Hautefort,  d'où 
sont  sortis  plusieurs  généraux,  se  sont  successivement 
éteintes  en  1720, 1736, 1748  et  1809  (1). 

ARMOIRIES.— D'or  &  trois  forces  de  lable, 

deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

(Voyei  pi.  13,  «g.  ire.) 


DE  HAUTEROCHE  fAlta  Rupe) ,  dont  on  a  fait  d'An- 
teroche  et  d'Auteroche,  était  un  fief  qui  ^  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  est  situé  près  de  Murât,  et  a  successi- 


(i;  Histoire  héraldique  de$  Pain  >  par  M.  de  Coure jUc^,  t  n. 
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▼emeni  appartenu  aux  familles  de  Emuêe-Roekê  ^  do 
Ckamban  et  de  Traoene.  C'est  k  Taoe  d'elles  qu'apparte- 
nait, selon  tonte  apparence,  Jean  de  Hauteroche»  seigneur 
de  Pomier-Chany,  paroisse  de  Saint-Léger,  au  diocèse  de 
Nîmes,  qoi  Qt  foi-hommage  au  duc  d'Auyergne ,  yicomte 
de  Cariât  et  de  Hnrat,  en  1493,  à  cause  de  la  maison  forte 
et  de  la  seigneurie  de  Turlande,  paroisse  de  Paulhenc, 
près  de  Pierrefort.  Leone  de  Rochedragon,  sa  femme,  est 
nommée  dans  cet  acte  (1). 


HAUTEROCHE  ou  AUTEROGHE.  —  Ancien  château, 
situé  dans  les  dépendances  de  la  commane  de  Champs 
(Cantal).  On  ignore  l'époqae  de  sa  constraction  et  quels 
ftirent  ses  premiers  maîtres;  mais  on  sait  qu'i  partir  do 
XV*  siècle,  il  appartint  successivement  aux  familles  de 
Monceaux  et  de  Fontanges.  Cette  dernière  le  possédait 
encore  en  1789  (2). 


HAUTEROCHE.  — Autre  Qef  situé  dans  la  commune 
de  Chastel'Marlhac ,  canton  de  Saignes  (Cantal).  Jean  et 
Antoine  de  Curières  en  étaient  seigneurs,  ainsi  que  de 
Cousans,  commune  de  Vebret,  en  1410  et  1435.  Ces  deux 


(1)  Pfonu  féodaux ,  p.  613. 

(2;  Noms  féodaux ,  p.  418,  419.  —  Dtciionnaire  du  Cantal  y  p.  80« 
—  Généalogie  de  la  moiion  ie  FonUmges. 
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flefi  paMèienl  ayant  1^43,  à  la  saison  de  Chaîna  de  la 
llanriange,  dont  les  derniers  représentants  firait  foi- 
iionimage  an  roi,  en  1683,  1684  et  1733.  Foyex  Oialiit- 
Goosans  et  Carières  (1).  Le  célèbre  abbé  Cbappe,  né  à 
Maariac  en  1722,  ajoutai l  à  son  nom  celai  d'Aateroche, 
parce  que  sa  famille  était  originaire  de  ce  lieu. 


HAT  DR  BOUTEVILLE  (Marie-Anne-Hippolyte),  né  au 
chftteau  de  Montbuan,  le  5  août  1741,  fut  sacré  évAque 
de  Saint-Floor  en  1776,  prit  possession  du  siège  en  1777, 
chanoine-comte  de  Brioude  en  1778.  Il  fut  tranféré  à 
l'éTAché  de  Grenoble  en  1779. 

ARMOIRIES.— heonsnes. 


m  LA  HAYE ,  seigneurs  de  la  Bâtisse ,  de  Menot ,  de 
Collière.  —  Lors  des  recherches  de  1666,  cette  famille 
prouva  sa  filiation  depuis  Hubert  de  la  Haye,  yiyant 
ayant  1560.  Jacques  de  la  Haye,  son  fils,  capitaine  de 
cayalerie,  ayant  perdu  un  bras  à  la  guerre,  s'en  procura 
un  artificiel  qui  lui  yalutle  surnom  deBras-de-Fer.  Fran- 
çois et  autre  François  de  la  Haye,  père  et  fils,  servirent 
aussi  dans  la  cayalerie  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  et  le 


(1)  Komt  féodaus,  p.  S28,  229  —  DielUmnairê  du  Cantal, 
p.  86,  881. 

Tom  m.  17. 
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deroler  fui  maioteno  daos  sa  noblesse  afee  Jean  ci  Joseph 
de  la  Haye,  sos  fils,  en  1666.  Il  rendit  tiommage  au  roi 
en  1669 et  1670.  —Claude de  la  Haye  de  la  Bâtisse,  cha- 
noine-comte de  Brîoude,  mourut  en  1064. 

;4 

AHHOIRIES.—  De  penlei»  ao  gantelet  ren- 
versé d'argent 
(VoyeipLia,  flg.l,) 


HENRION  DE  BUSSL  —Ce  Dom  fignre  sur  la  liste  de 
conTOCttion  à  rassemblée  des  nobles  de  la  sénéchaussée 
de  Hiom,  en  1789*  C'est  celui  d*tiue  ramillc  de  Bourgogne, 
anoblie  en  la  personne  de  Clémeut  Henrion ,  seigneur  de 
Mof  noneourt»  par  lettres  données  à  Yersailiei  au  mois  de 
mars  1697* 

ARMOIRIES.— De  penles,  à  ane  Uik 

ép^raDDée  d'or. 

(Voyci  pL  i3,  ftg.  3.) 

DK  HENRY,  seigneurs  de  Bredon,  près  de  Mnrat-le^ 
Vicomte.  —  Des  chartes  du  Xl«  siècle  et  l'histoire  nous 
ont  consenré  le  souvenir  de  cette  famille  »  qui  comptait 
alors  deiix  prélats  illustres.  Voici  ce  que  ces  chartes  nous 
apprennent.  Beruard  de  Henry,  seigneur  de  Bredon, 
ayant ,  sur  la  On  de  ses  jours  et  à  la  sollicitation  de  Du- 
rand de  Henry  son  frère,  abbé  de  Moîssac-sar-le-Tarn,  et 
évêque  de  Toulouse,  fait  donation  de  divers  biens  pour  la 
fondation  du  prieuré  de  Bredon  »  Guillaume  I,  TJcomte  de 
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Mafâtf  en  «a  qualité  de  seig^near  domÎD&ntj  confirma  ce 
don  par  charte  de  rao  1066,  et  afîraiichit  lesdils  biens  de 
toates  charges  t  à  coodition  qu'aucun  château  »  aucune 
tour  ou  fortiQcation,  ne  serait  construite  à  Bredon.  Cette 
charte  fut  acceptée  et  souscrite  par  Geraud,  Giiiert^ 
Etienne  et  Bernard  de  Henri  frères,  en  même  temps  que 
par  le  Ticomte  Guiliaume  et  l'évèqne  Durand,  Cet  éyêqtie 
Durand,  contemporain  et  ami  de  saint  Odilon,  fut  abbé  de 
HoissaC'Snr-le^Tam^  enl05â,  évêque  de  Toulouse,  enl059p 
et  mourut  en  1072.  Laissons  parler  M.  Jules  Marion,  au- 
teur d'une  notice  récemment  publiée  sur  Fabbaje  de 
Moissac,  dani  la  bibliothèque  de  récole  des  Chartes. 

ff  Eu  prenant  possession  du  gouYemement  de  Fabbay e, 
0  telle  que  ses  prédécesseurs  ravaient  laissée,  Durand 
9  ne  lrou?ait  partout  datis  Tordre  matériel  que  désastres 
»  à  réparer,  qu'abus  à  détruire.  Il  se  mit  résolument  à 
»  rcBuvre ,  et  d'abord  j  Téglise  abbatiale  qui  s'était  écrou- 
D  Me  yers  Fan  1036^  gisait  encore ^  après  plus  de  Tingl 
B  anSi  dans  ses  ruines;  elle  n'avait  été  ni  rebâtie  ni 
»  même  réparée:  La  construction  d'une  église  élait  alors 
i>  Fœuvre  sainte  par  excellence ,  et  Durand  ne  pouvail 
1^  plus  dignement  inaugurer  son  gouvernement.  Entre* 
j»  pris  immédiatement  après  son  installation ^  les  travaux 
D  furent  continués  sans  interruption,  et,  en  1063,  dix 
n  ans  après  qu'elle  avait  été  commencée ,  l'église  était  » 
i^  sinon  achevée  complètement ,  au  moins  en  état  d'être 
»  consacrée  et  de  servir  auic  besoins  du  culte. 

ft  Quelques  années  auparavant ,  une  nouvelle  dignité 
D  était  venue  chercher  Dufand  au  milien  des  iabenrs  de 
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D  soQ  abbaliat  et  aagmeoter  le  nombre  de  ses  devoiri. 
B  Eq  1057^  environ,  il  avait  cté  éJn  évéque  de  Toulouse ^ 
n  mais,  par  une  exception  digne  de  remarque  et  presque 
0  sansexempteau  ooiième  siècle,  il  n*Qn  était  pas  moins 
»  resté  à  la  ti^te  de  soq  abbaye,  dont  il  conserva  le 
i>  gouverDement  concurremment  avec  celui  de  son  évêché 
«•  jusqu'au  jour  de  sa  morl*  L'ëvèque-abbé  voulul  consa- 
D  crer  lui-même  l'église  qu'il  avait  bâtie*  La  cérémo- 
u  nie  de  la  dédicace  fut  célébrée  le  6  décembre  1063, 
I»  avec  une  solennité  et  une  pompe  telles  qu  on  retrou- 
x>  verait  à  peine  l'exemple  de  semblable  consécratioti 
j*  dans  rhistoire  des  plus  célùbres  cathédrales.  Un 
»  archevêque  et  six  évêques  assistèrent  le  prélat  con- 
p  sécraleur;  les  plus  grands  seigneurs  du  Languedoc 
p  et  du  Quercy  étaient  présents,  et  un  immense  con^ 
D  cours  de  population  remplissait  les  dépendances  de 
j>  Fabbaye  ,  le  bourg  de  Moissac  et  jusque  dans  les 
»  villages  environnants.  Grâce  à  la  réunion  de  tant  d'é* 
s  vêques,  cette  cérémonie  a  été  comptée  au  nombre  des 
B  conciles  provinciaux*  Une  longue  inscription  en  vers 
D  léonins»  gravée  sur  le  marbre  ei  incrustée  dans  les 
x^  murs  du  cloître,  a  conservé  jusqu'à  nous  la  date  pré- 
]>  cise  de  la  dédicace  et  les  noms  des  évêques  qui  j  as* 
j»  sistaient;  c'était  Tarchevêque  d'Aucb ,  les  évêques  de 
0  Lectoure,  de  Comminges,  d'Agent  de  Tarbes,  d'OIoron 
»  et  d'Aire. 

I»  Les  succès  de  Durand  ne  se  bornaient  pas  à  la  res* 
ft  tauration  et  à  la  bonne  administration  de  Fabbaye  :  à 
0  partir  de  son  avènement,  les  donations  de  toute  sorte. 
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t  les  soumissions  des  monastères,  des  chapitres  et  des 
0  églises  se  syccùdent  avec  rapidité  et  une  abondance 
B  merfeîlleuse.  Elies  affloeiit  de  toutes  les  provioces, 
»  mais  parlîcalièremcDt  du  Languedoc ,  d*Aitvergne ,  dn 
9  Quercy  et  du  Rouergue;  c'est  de  106t)  à  lûSQ,  surtoatt 
t  que  cet  entraÎDement  de  libéralité  et  d'amour  pour 
t  l'abbaye  de  Moissac  parait  avoir  été  le  plus  ardent. 
9  Parmi  les  églises  acquises  par  Durand  ^  on  remarque 
B  celle  de  Bredon,  son  lieu  natal,  qu'il  obtint  de  la  gé* 
B  nérosité  de  Bernard  d'Henri,  son  frère,  et  de  Gutl- 
M  laume  I,  vicomte  de  Murât. 

I»  Tant  d'églises  k  gouyeroer,  une  si  nombreuse  fa- 
»  mille  monastique  à  surveiller,  ne  sufGsaient  point  en- 
»  core  à  riofatigable  activité  de  BaraDd,  el  les  IravauE 
1»  agricoles  ^  glorieuses  traditions  de  son  ordre  t  attirèrent 
•  aussi  son  attention.  Les  vastes  domaines  dont  la  piété 
;d  des  fidèles  eorichissait  chaque  jour  son  abbaye,  se 
»  composaient  en  grande  partie  de  forêts  inaccessibles , 
1»  de  landes  et  de  terres  incultes.  L'évèque-abbé  s'appll* 
»  qua,  en  vrai  dtsciple  de  saint  Benoît,  à  les  vivifier  par 
»  ragriculture ,  et  de  nombreuses  colonies  de  moines  di^ 
D  figées  par  lui ,  s'en  allèrent  dans  toutes  les  directions 
»  créer  de  nouveaux  établissements,  défricher  des  terres 
I»  et  former  peu  à  peu  autour  de  leurs  cellules  des  cen-* 
A  très  de  population  dans  les  sauvages  contrées  que  leur 
j»  culture  avait  transformées.  C'est  ainsi  que  par  les  soins 
n  de  Fabhé  Durand,  furent  fondés  Saint-Arnaud,  dans  la 
D  vallée  du  Tarn  et  Saint-Jean-le-Bésert,  au  milieu  des 
j»  âpres  montagnes  du  Rouergue,  n 
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D  Après  vingt  années  d'un  abbâtiat  si  bien  rempli,  la 
]»  mort  vint  surprendre  Tabbé-évêque  de  Moissac  au  mi- 
j)  lieu  de  ses  travaux.  Il  mourut  en  1072,  laissant  dans 
j»  Tabbaye  qu'il  avait  illustrée  et  enricbie,  la  mémoire 
i>  du  plus  digne  chef  qu'elle  vit  jamais  à  sa  lète*  Bientôt 
B  après  il  fut  inscrit  dans  le  martyrologe  au  nombre  des 
ji>  saints  patrons  du  monastère ,  et  un  moine  versifîoa^ 
9  tenr  fit  en  son  bouneur  répitapbe  suivante^  qu*on  grava 
a  sur  &on  tombeau.  » 

»  Exiii  txilio  Burandui  preiul  ab  iâtOy 
n  Cûrda  tigam  plebii  àirumpU  vincula  camit, 
s  Evasit  meruloi  viie  metai  piut  abboi, 
»  Exuii  hune  hominem ,  %^e$t€m  vokns  mtlionm. 
»  Hic  ûiuniacemi  dedilum  rtgule  dicioni 
»  RetiiiuH  rtguUy  primum  nguiarù  et  ip»i , 
n  hiud  cmobium ,  viia  H  martèuf  hohiiaium  (1). 

Pour  nous  reporter  vers  le  Heu  de  son  origine,  nous 
dirons  que  Durand  d'Henri  eut  la  principale  pari  à  la 
fondation  du  prieuré  de  Bredon  ^  ainsi  qu'on  le  voit  par 
la  charte  déjà  citée,  ainsi  que  par  une  autre  charte  de  la 
même  année  1066,  par  laquelle  Rigaud»  seigneur  de  Yî- 


(l)On  trouve  dans  la  vie  de  saint  Hugues ,  abbé  de  OuDf ,  par 
Cbildebert,  une  anecdole  qui  prouverait  que  le  vertueui  abbé  n'é- 
tait pas  sans  quelques  légers  défauts. 

n  Durand,  dit  l'agiographe,  étaii  bavard,  grand  diseur  aériens^ 
»  et  l'abbé  Hugues,  qui  Ten  reprenait  simveot,  lui  avait  prédit 
»  qull  eipleraU sévérefrienl  sa  loquacité  dans  Vautre  mande,  s*i| 
»  n'avait  pas  soin  d'en  faire  une  bonne  pénitence  ici -bas.  La  pré- 
j»  diction  ne  niaoriua  pas  de  se  vériier ,  et  Durand  ne  dut  sa  déU- 
i>  vraacé  qu  aux  prières  des  moines.  » 
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rargues,  lui  céda  Tégllse  et  le  lieu  de  Yirargiies  avec 
toutes  leurs  dépendaDces»  moyennaut  trois  cent  trente 
sols  qu'il  reconnut  af  olr  reçus.  Cet  acte  fut  eonûrmé  par 
Robert  de  Caste!,  suzerain,  qui  le  souscriYit  ayec  le  ven- 
deur et  avec  Geraud  Gislabet  et  Robert  de  Valuejol,  le 
dernier  jour  de  Pâques  1066.  Autre  Durand  de  Henri , 
deuxième  du  nom ,  neveu  du  précédent ,  avec  lequel  il 
a  été  souvent  confondu ,  était  abbé  de  la  Chaise-Dieo 
avant  1070 ,  devint  évêque  de  Clermoni  en  1076  ^  assista 
au  concile  d'issoudun  en  1081  «  et  mourut  pendant  la 
tenue  de  celui  de  Clermoni,  que  le  pape  Urbain  H  pré* 
aidait  en  1095.  La  famille  de  Henri  dut  s'éteindre  vers 
le  même  temps  »  à  moins  que  Pierre  Henrii  chevalier»  qui 
vivait  en  1276»  en  fèt  issu.  Les  ciiartes  que  nous  avons 
citées  sont  tirées  du  recueil  de  Doal. 

âRHOlKlES.  — iMODDues, 


D*HERAIL»  barons  de  Pierrefort,  comtes  de  la  Roue, 
seigneurs  de  la  Chauic»  de  Dunières,  d'Usson,  de  Montpe- 
loux,  etc.,  etc.  —  Maison  originaire  du  Ilouergue,  où  elle 
a  possédé I  de  temps  immémorial,  les  terres  de  Luganel 
de  Buïarenque.  Elle  parait  être  une  branche  de  celle 
d'Hérail  de  Brisis,  en  Languedoc ,  séparée  de  la  souche 
avant  1300.  La  branche  des  barons  de  Pierrefort  a  eu  pour 
auteur  Pierre  d'Hérail,  seigneur  de  Buzarenque ,  qui 
épousa,  le  25  novembre  1508,  Anne  de  Pierre,  tille  et 
principale  héritière  de  Jean  II  de  Pierre,  baron  de  Pierre* 
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fort  f  de  Gacigefl,  de  CaetHes» d'Hterles  et  de  Bfissac,  et  de 
dame  Françoise  de  Chaleocon*  Il  fut  eijpulé  an  contrat 
qoe  les  eofaots  qtii  iiaUraieDt  de  ce  mariage^  porteraienl 
le  nom  et  les  armes  de  Pierrefort*  lis  laissèrent  : 

RsiTÉ  d'Hébail,  dit  de  Fîerreforl,  chevalier,  baron  de 
Pierrefort,  seigneur  de  Buîarenqoe,  d*Agen  et  de  Brissac* 
Il  épOQsa»  en  1543}  Jeanne  de  la  Honë  »  dame  de  fa  Roaë , 
de  Saint-Anlhême  »  de  la  Chaux  et  de  Montpelonx»  s^Bur 
et  héritière,  en  1^70,  de  Jacques  de  la  Houe,  chevalier  de 
Tordre  du  roi  et  nièce  d'Antoine  de  la  Eouë»  que  le  roi 
François  I  fit  chevalier  de  sa  main  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan ,  le  13  septembre  1515.  Leurs  enfants  furent  : 

V  Gaspard  d'Hérail  de  Pierrefort  de  la  Roue, 
dont  la  postérité  sera  rapportée  après  celle  de 
son  frère  qui  suit: 

2'  Marc  d'Hérail  de  Pierrefort  de  la  Ronë, 
seigneur  de  Duniéres,  marié  à  Françoise  de 
Chalencon ,  de  laquelle  naquit  une  fille  uniquei 
Gasparde  de  Pierrefort*  dite  delà  Roue,  alliée 
en  premières  noces  à  Gilles  de  Robert-Lignerac» 
assassiné  k   Saint-Didier-la-Séauve ,    par  une 
troupe  de  gens  armés  ;  2<>  par  contrat  du  14  fé* 
vrier  1611,  avec  Jacques  d'Ëspinchal,  baron  de 
Hassiac»  auquel  elle  (rausmit  la  seigneurie  de 
Dunières. 
Gaspard  D'HimAm  de  Pierrefiri,  dit  de  la  Roue»  fils 
aîné  de  René  et  de  Jeanne  de  la  Roue,  fut  baron  de  Pier- 
refort et  de  la  liouë ,  seigneur  de  la  Chaux ,  Saint-An- 
Ibême,  etc.,  etc*  Il  épousa,  vers  1610,  Gabrielle  de  Bron 
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de  la  Llègya,  filte  d'Antoîne  de  Broo,  baron  de  la  Lîègtie^ 
et  de  dame  Claudine  dti  Fay.  Il  Tut  pérc  des  suivants  : 

1<>  Gaspard  d*Hérail,  baroii  de  Picrrefort , 
coiiite  de  la  Eouë,  mort  le  6  août  îïïlb,  sans 
eDfaDti  de  Claudine  de  Talaru,  qa'il  avait  épou- 
sée vers  1650(1), 

20  Ballhazard'Hérail  dePierrefortde  la  Roue, 
maréchal  de  camp»  qui  rendit  hommage  an  roi 
le  9  décembre  1669,  à  cauie  des  terres  de  la 
Mouëp  do  la  Cbaui.  de  MoDtpelouï  et  d'Dsson. 
Âudigier  lui  donne  pour  femme  Claudine  de  Ta-- 
laru^  la  même  sans  doute  que  d'autres  disent 
avoir  ét('  la  Temmc  de  Gaspard  d'Hérail»  son 
frère.  Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  der* 
nier  auteur  a  raisou,  et  que  d'autres  généalo- 
gistes ont  commis  une  erreur  en  donnant  un 
frère  à  B^Ithazar;  le  Garpard  dont  il  s'agit  était 
vraisemblablement  son  père*  Quoi  qu1l  en  soit* 
on  sait  que  Batthazar  ne  laissa  qu'une  fille^  Mar- 
the-Gabiielle  d'Hérail  de  Pierrefort,  dite  de  la 
Rooë,  héritière  de  sa  branche,  mariée  en  1670 
avecJoseph'Philîppe-HyacinthedeSaint-Martin- 
d'Aglié*  marquis  deHivarolies  en  Piémont,  ma- 
réchal (le  camp  et  grand'croii  de  Tordre  de 
Saint-Louis»  lequel  rendit  hommage  au  roi,  à 
cause  des  terres  de  la  Roue,  Pierrefort  et  autres; 


(1)  Àrchivu  di  la  NobUue ,  t,  i. 
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le  i3  décembre  1699.  Ses  detcendanto  poetAdaient 
les  mêmes  teires  en  1787  (1). 

IRMOIRIES. — Éetrtelé  au  1"  et  i«  d'axnr, 
i  II  bande  4'or,  aeeompagnée  en  eherd'mi 
lioi  de  Bène,  qii  est  de  Pierrefort;  an  V 
et  {•  faieé  d'or  et  d*axir,  qii  est  de  la 
Rose  ;  et  tu  le  tout»  d'or ,  ai  chef  de  ti- 
lople,  qsi  est  d'Bérail. 

(Voyez  pi.  13,  ilg.  4.) 


HIGONET.  — Le  général  baron  Higonet  (Philippe), 
maréchal  de  camp,  commandeur  des  ordres  de  la  Légion 
d'honneur,  de  Saint-Louis ,  de  Saint-Ferdinand  d'Espa- 
gne et  du  Sauveur  de  la  Grèce,  est  né  à  Saint-Geniei 
( Afejrron) ,  le  5  mai  17ffil,  et  a  reçu  des  lettres  de  baron 
sous  la  restauration.  Entré  au  serrice  en  1803,  conmie 
volontaire  au  4*  léger,  il  passa  successivement  par  tous 
les  grades  inférieurs,  mérita  par  plusieurs  actions  d'éclat 
la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  et  fut  promu  au 
grade  de  colonel  le  1*'  mars  1814.  Peu  d'officiers  peuvent 
compter  de  plus  beaux  états  de  services  que  les  siens.  U 
a  senri  sans  aucune  interruption,  a  assisté  aux  |dus  grandes 
batailles  de  l'empire  et  s'y  est  signalé  par  une  brayoure 
à  toute  épreuve. 

En  1805,  an  combat  de  Mariazell,  il  fit  deux  cents  pri- 


(I)  Àreki»$ê  de  la  !fM$êêê,  par  M.  Uiné.  1. 1.—  Ckatrol^  t  ir, 
p.S07,e96.— iiidi^,  ti,  p.316;  t.ui,  p.  38.  — ifosw  féodaux, 
p.Sl6,748,8f71.) 
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soEnicrsi  au  oombfe  desquels  élaienl  un  major,  an  colo- 
nel et  le  prince  Rûspigliosi.  Il  fat  blessé  grièYement  aux 
batailles  d'Aasterlîtz  et  d'Iéûa ,  et  eut  un  pied  gelé  à  la 
retraite  de  Moscou*  Il  ûi  des  prodiges  de  yaleur  à  Fleu- 
ras et  à  Uout-Samt-JeaD ,  et  reçut  ou  coup  de  lance  à 
cette  dernière  affaire. 

En  1816,  il  organisa  la  légion  du  Cantal,  et  M  élevé 
au  grade  d'ofOeier  de  la  Légion  d'honneur. 

Après  rorganisalion  de  Tinfanterie  en  régîmeutSj  en 
1820,  il  passa  au  cûmmandeincnt  du  ^  de  ligne;  fit  en 
cette  qualité  la  campagne  d*£spagne  de  1833.  Nommé 
marécfaal-de-camp  à  la  même  époque,  il  commanda  le 
blocus  de  Saint^Sébastien.  Dans  cette  campagne,  il  com- 
manda aussi  une  brigade  au  siège  de  Pamp«lune^  et  à 
sa  rentrée  en  France ,  reçut  en  récompensa  de  ses  brU- 
lants  services,  la  décoration  de  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  et  celle  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne. 

Nommé  en  1827  président  dn  collège  électoral  du  Can- 
tal et  député  de  ce  même  collège ,  il  sa  fit  remarquer  au 
sein  de  la  représentation  nationale  par  son  patriotisme 
et  le  talent  avec  lequel  il  développait  les  idées  les  plus 
saines  et  les  plus  généreuses.  Ces  qualités  ressortent 
surtout  de  son  rapport  sur  le  projet  de  loi  qui  continue 
le  traitement  aux  officiers  en  demi-solde. 

n  inlerrompît,  en  1828,  ses  travaux  légÎBlatirs  pour 
prendre  le  commandement  d'une  brigade  de  Tarmée  ex- 
péditionnaire de  Morée,  et  sur  cette  terre  illustrée  par 
tani  de  héros,  le  général  Higonet,  redoublant  de  zèle,  mit 
le  comble  à  sa  réputation  militaire,  notamment  au  châ- 
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eau  Morée  H  au  siège  de  NàvariD  où  il  moDla  le  premier 
à  l'assaul  et  péDélra  daos  la  ville.  Choisi  plusieurs  fois  par 
le  général  Maison  pour  parlemciiler  avec  les  assiégés»  il 
déploya  daos  ces  missions  délicates,  autant  de  zèle  que 
de  prudence  et  de  sagacité.  La  croix  de  commandeur  de 
Tordre  de  Saint- Louis  fut  le  prix  de  ses  services  comme 
soldat  et  comme  négociateur!  et  le  roi  Othon  le  nomma 
commandeur  de  Tordre  du  Sauveur  de  la  Grèce. 

£q  18^9  il  reprit  sa  place  k  la  chambre.  Héélu  en  1830, 
il  assista  aux  premières  délibérations  de  cette  assemblée» 
qui  suivirent  la  révolution  de  juillet  et  donna  sa  démis^ 
sion* 

Le  général  Higonct,  après  avoir  été  employé  pendant 
plusieurs  années  comme  inspecteur  général  d'infanterie, 
est  entré,  en  1830»  dans  le  cadre  de  disponibilité.  Retiré  à 
Aurillac,  il  s'y  est,  jusqu'à  ce  moment,  dans  son  beau 
domaine  de  Veyrac»  livré  avec  le  plus  grand  succès  à 
des  travaux  agricoles,  et  s'est  attaché»  par  ses  exemples 
et  ses  conseils,  k  propager  de  bonnes  méthodes  et  h 
exciter  une  noble  émulation.  C'est  à  ses  profondes  et 
vastes  connaissances  théoriques  et  pratiques  dans  les  di- 
verses sciences,  dont  Tapplicalion  fécondant  de  plus  en 
plus  le  sol,  répand  incessamment  l'aisance  dans  les  di- 
verses classes  de  la  société  ,  qu'il  a  dû  sa  nomination  aux 
fonctions  de  président  de  la  société  d'agriculture  d* Au- 
rillac 

Le  comice  agricole  des  cantons  d'Aurillac»  appréciant 
toute  Timportance  des  services  rendus  par  le  général 
Higonet  au  premier  des  arts,  sur  un  sot  naturellement 


—  269  — 

Troid  et  peu  ferUle ,  a  pris  tant  récemment  une  délibé- 
ration aussi  tionordbk  pour  cette  société  que  poar  celui 
qui  s'cQ  est  rendu  digne  et  qu'il  est  de  notre  devoir  de 
faire  connaitre.  —  Le  président  ayant  énuméré  les  obli- 
gations qu'avaient  envers  M.  le  général  Hîgonet  les  cul- 
tivateurs de  la  contrée ,  et  proposé  au  comice  de  lui  voter 
des  remerclments ,  le  comice  a  pris  à  runanimité  la  dé- 
cision suivante  : 

cr  Considérant  que  M.  le  général  H igonet  est  de  tous 
JE»  nos  agronomes  celui  qui  s'occupe  avec  le  plus  de  suc- 
o  ces  de  t'agricultufe  progressive;  que  les  travaux  quil 
D  a  exécutés  au  d  jmaine  de  Veyrac  ont  servi  et  servent 
n  encore  de  modèle  à  tous  nos  agricuîteurs  ;  considérant 
D  qu'un  senti cjLDt  d'une  notule  délicatesse  a  empêché 
1»  M.  le  général  Higonet  de  se  présenter  à  un  concours 
i  doût  il  savait  d'avauce  qu'il  aurait  tous  les  honneurs, 
»  le  comice  charî?e  les  membres  de  son  bureau  d*écrire 
ji  à  M.  le  général  Higooet  pour  le  prier,  au  nom  du  co- 
s  mice  f  d'accepter  ses  remerclmeats  et  l'hommage  de  sa 
»  reconnaissance  pour  Texemple  salutaire  qu'il  ne  cesse 
»  de  donner  aux  agriculteurs  de  nos  cantons,  d 

Ces  services  rendus  à  l'agriculture  par  M.  le  général 
Higonet,  lont  faît  appeler  cette  année  (1850),  au  con- 
seil général  de  l'agriculture  et  du  commerce,  où  il  a  di- 
gnement défendu  les  intérêts  du  département  du  Cantal 
et  de  la  France  agricole.  Ainsi ,  toute  sa  vie  justifie  no^ 
blement  la  devise  placée  sous  ses  armoiries  :  virtuSi 

LJBOE,    PtETAS* 

H.  le  général  H  igonet  a  épousé  M^^^  Augustine  de 
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Peyral  de  Jugeais  de  Veilhan,  de  laquelle  il  n'a  pat  en 
d'enfant. 

ARMOIRIES.— Coopé,  an  l*'d'aiiir,  à  la 
croix  reeroiieUée  d'or,  aceompagnée  de 
deu  étoiles  de  mène  en  chef,  ao  dex- 
trochère  armé  d'or ,  sortant  d«  ilaie  sé- 
nestre  de  Féen  et  tenant  une  épée  d'ar- 
gent, an  signe  d'argent;  an  l*de  gneiles 
chargé  d'an  faisceau  d'épées  réunies  par 
une  couronne  de  laurier  de  siiopie. 
(Voyeii>1.13,flg.60 


DE  LA  HIRE.— D.  GoU  indique  comme  inscrit  i  Vkt^ 
morial  de  1460,  Jean  de  la  Hire,  prienr  de  Ris,  près  de 
ChftteldoD.  S'il  n'y  a  pas  erreur  dans  l'oribograplie  de  ce 
nom,  Jean  de  la  Hire  pouvait  êlre  parentdu  célèbre  Etienne 
de  Yignoles,  dit  la  Hire,  l'un  des  plus  yaillants  capitaines 
de  Charles  VIL  Le  prieur  de  Ris  portait  alors  iargeni 
au  lion  éPa%ur.  (  Foyers  pi.  13,  fig.  6.  )  Étaient-ce  ses  ar- 
moiries propres  ou  bien  celles  du  prieuré  T  on  l'ignore. 
Nous  ferons  obsenrer  que  ces  armes  ont  un  grand 
rapport  avec  celles  d'une  famille  de  Laire^  de  la  proyince 
du  Dauphiné,  qui  portait  iargenî  au  lion  i€  gueulei. 

Bertrand  de  la  Hire,  ou  plutM  Bertrand  de  Yignoles, 
maréchal  de  camp,  fut  gouyemeur  d'Auvergne  de  1830 
à  1636.  —  Il  a  existé  plusieurs  familles  de  Yignoles  en 
Berry,  en  Languedoc,  en  Soissonnais  et  en  Champagne» 
toutes  maintenues  en  1667  avec  des  armes  différentes  de 
celles  que  nous  Tenons  de  décrire. 
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d'HIRQUES  (Paget),  possessionné  prësd'HemieDt,  fat 
inscrit  à  rArmorial  de  1450.  Il  portait  iargmî  au  chiwran 
de  iabU  accompagné  d$  trois  fleun  de  Ki  de  même.  (Voyez 
pi.  13tfig.7.) 


DE  L'HOPITAL. —Une  famille  de  ce  nom»  dont  on 
ignore  l'origine ,  a  donné  un  chanoine-comte  de  Brioade 
en  1287,  et  un  bailli  de  la  haute  Auvergne  poor  réy6qae 
de  Glermont,  en  1205. 

ARH0IRII8. — heonnnei. 


DE  L'HOPITAL,  ou  DE  L'HOSPITAL»  seigneurs  de  la 
Tour-de-la-Bassièro ,  de  la  Roche  et  de  Vignay. — Famille 
que  Ton  croit  originaire  de  la  ville  de  Marat,  et  ensuite 
fixée  à  Aigueperse,  en  Limagne.  D'après  la  notice  publiée 
par  M.  Lainéy  dans  son  Nobiliaire  d^ Auvergne ^  le  premier 
auteur  connu  de  cette  famille ,  serait  Charles  de  l'Hôpital , 
qui  épousa,  vers  1470,  Marguerite  du  Prat;  mais  le  père 
Anselme  commence  la  généalogie  par  Jean  de  l'Hôpital , 
médecin  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Bourbon  et  d'Au- 
vergne, connétable  de  France.  Ce  prince  ayant  reconnu  en 
lui  beaucoup  de  sagesse  et  une  grande  aptitude  aux  affaires, 
le  fit  d'abord  bailli  ducal  de  la  haute  Auvergne ,  ce  qui 
semble  confirmer  qu'il  était  originaire  de  ce  pays;  puis 

en  1615,  bailli  du  duché  de  Montpensier,  et  enfin  son 
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conseiller  et  auditeur  de  ses  comptes  à  Moulins,  en  1522. 
Il  vivait  encore  en  1537.  H  Tut  père,  entre  autres  eofants, 
de  Michel  de  THospital,  te  plus  illustre  des  chanceliers  de 
Frauee,  dont  le  nom  est  si  populaire  et  la  mémoire  si 
fénérée.  Né  à  Aigueperse  en  I50i  ou  1505»  Michel  de 
l'Hospital  reçut  sa  première  éducation  sous  les  yeux  de 
son  père ,  étudia  le  droit  à  Toulouse ,  puis  îl  alla  joindre 
son  père  qui  avait  suivi  le  connétable  de  Bourbon  en  Italie; 
et  après  avoir  terminé  ses  études  k  Fadoue,  il  Tut  élevé 
par  le  souverain  Pontife  à  ta  dignité  d'auditeur  de  Rote. 
Rentré  en  Francei  il  vint  à  Paris,  fréquenta  pendant  quel* 
que  temps  le  barreau ,  et  son  mérite  bientôt  apprécié  ta 
fit  successivement  recevoir  conseiller  au  parlement, 
matlre  des  requêtes  au  conseil  d'Etat»  chancelier  de  la 
duchesse  de  Berry,  premier  président  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris^  et  élever  à  la  dignité  de  chancelier  le 
30  juin  1560.  Il  se  démit  de  ces  hautes  fonctions  en  t568, 
cl  les  lettres  de  décharge  qu'il  en  obtint  le  6  février  de  la 
même  année»  lui  réservèrent  le  titre,  boaneurs  et  émo- 
luments de  cïiancelier  sa  vie  durant.  Il  mourat  le  13 
mars  1573  (1),  ne  laissant  de  Marie  Morin  qu'une  Htle 
unique,  Marguerite  de  l'Hôpital,  épouse  de  Robert  Ua- 
rauIt-Bcilesbat,  dont  les  enfants  furent  substitués  aux 
noms  et  armes  de  l'Hôpital.  Cetle  nouvelle  lignée,  issue 
du  côté  paternel,  d'une  ancienne  famille  distinguée  dans 


(I)  il  t  été  enterré  dans  l'église  de  Champnioleui ,  paroisse  de 
ton  liabltatioQ  de  Vignay.  On  lui  éleva  uo  mau&olée  dans  la  cbi- 
petle  seigneuriale. 
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la  magistrature ,  la  diplomatie  et  la  carrière  des  armes , 
s*est  éteinte  à  la  un  du  XYIl'  siècle* 

Un  frère  du  chancelier»  Pierre  de  rHôpital.  contiDua 
la  postérité  en  fondant  la  branche  des  seigneurs  de  la 
Roche  et  de  Monlbardon  «  paroisse  de  Saint -Denis- 
Combamazat ,  qui  subsistait  encore  en  1780  (1). 

ARMOmiES.  — D'aïur,  à  la  lour|dVgenL 
assise  sur  ud  relier  de  même  \  m  ebe(  causa 
de  gaeults  cliarfé  de  trais  étoiles  d'or, 
(Voyei  pL  13,  flg.80 


DB  L'HOPITAL,  marquis  deChoîsy,  yieonites  d'Orner, 
barons  de  Montigny,  comtes  i  pais  marquis  de  Saint- 
Hèsme,  ducs  de  Vitry,  etc.i  etc.  —  Cette  maison  illustre, 
originaire  de  la  Picardie,  et  éteinte  à  la  un  du  dernier 
sièclei  a  donné  un  gouverneur  d'Auvergne  en  la  personne 
de  Jacques  de  TUOpital,  marquis  de  Choisy,  che?alier  de 
Tordre  du  roi,  en  1600;  deux  maréchaui.  de  France  pro- 
mus à  cette  dignité  en  1617  et  1643  ;  plusieurs  lieutenants- 
généraux  ,  des  ambassadeurs  et  autres  personnages  mar- 
quants. 

ARMOIRIES.  —  De  gaenlesi  aa  coq  d'argent 
fljfant  au  cou  nu  émmû  d'aïur ,  cliargê 
d'une  flear  de  lis  d*or. 

{Voye«pLl3.fîg.90 


(I)  Biographiei  dkeriei,—  Le  père  Ànalme. ^ Àudigier,  ti^ 

Féodauw ,  p.  &S1. 

Toifi  tii,  II. 
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ii*HOSTDN\  dncsd'HostuA»  marquis  de  Tallard,  sei- 
gneurs d'Ariane,  de  Glareysson  [i),  de  MercuroU  de  Bo- 
théon,  etc.,  Btc,  —  Famille  d'ancienne  cheTalerie  qui 
avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  en  Dauphioé,  érigée 
en  duché -pairie  le  9  mars  1713.  Le  père  Anselme  en  a 
donné  la  ûliaiion  depuis  Guillaume  d'Uostun,  qui  6t  son 
icstameni  en  1311.  Après  la  réunion  do  Daophiné  à  la 
France ,  la  maison  d'Uostan  s'attacha  an  terTice  de  nos 
rois.  ÂotoiDc  d'Uostun,  damoiseau,  était  sénéchal  du 
Yalentinois  sous  Charles  VII,  et  commanda  une  compa- 
gnie d'arbalétriers  sous  le  maréchal  de  Boucicaut.  Il 
eut  pour  enfants  Jacques  et  Jean  d'Hostun  qui  formèrent 
branche,  savoir  : 

SeiGTCEUES  DE  CLâYSYSSON ,  DE  Ht BCUBQL  ET  JM  MUfilBL. 

Jacques  d'Hostun  fut  Tauteur  de  celle-ci.  Il  épousa,  avant 
1434,  Béatrix  de  Claveysson,  dame  et  héritière  de  Claveji- 
800,  filie  de  Geoffroy^  seigneur  de  Claveysson.  Il  fut  sti- 
pulé au  contrat  que  les  enfants  qui  naîtraient  de  cette 
union,  porteraient  les  armes  de  Claveysson  avec  celles 
d'Hoslun.  Geoffroy  d'Hostun,  son  fils  atné ,  servit  contre 
le  duc  de  Bourgogne ,  et  mourut  en  1505  ;  il  laissa  de 
Jeanne  Bolomter,  Louis  d'Hostim,  qui  continua  la  posté* 


(1]  Il  existe  nh  château  de  ce  nom  dant  ta  commune  de  Clavels* 
ioli  en  EeaujolaLi,  aujourd'hui  arrijudlssement  de  ViUefranche , 
mail  la  terre  de  Claveysian ,  échue  à  la  maison  d'BosiuD  avant 
1434,  est  ftituéa  près  de  Satnt-VaUer,  en  DaupUné  (Dr6me). 
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rite,  et  Antoine  d*Hostiin,  ptûd^ioaréchal  de  Fofdie  de 
Halte,  et  commandeur  de  Chazelles  en  Forez  [1515]« 

Charles  d'Hostun,  fila  de  Lonis,  déjà  nommé»  et  de 
Meraode  de  Montchenu,  épousa  en  1S74  Elisabeth  de 
Beauf remonta  de  laquelle  issut  Florï&el  d'Hostun,  allié 
en  1602  avec  leanne  d*Âpchon,  fîlle  de  Charles»  seigneur 
deToumoëlle,  el  d'Ëléonore  de  Cadagne.  De  celte  umon 
naquirent  deux  enfants  :  1*  Charles  d'Hostnn,  mort  en  bas 
ftgê  ;  2<>  Magdeleine  d'Bostun,  mariée  en  1618  à  Claude  le 
Loup,  seigneur  de  Bellena¥e« 

Marquis  m  la  BAUMe-D'HosTxm  et  de  Tallâbd,  comtes 

DEYerbUIT»  BAEOMS  de  BûTHÉON,  SEIGNEtras  u'AftLAîïC,  ETC. 

—  Jean  d'Hoston,  frère  puîné  de  Jacques,  fut  la  tige  de 
cette  branche  et  trisaïeul  d^Antoinê  d'Hostun  de  laBaume, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  pûyé^  capitaine 
de  cioquaDte  hommes  d'armes  des  oidouDànces,  sénéchal 
du  Lyonnaîs,  maréchal-de-camp  en  1614,  décédé  en  1616. 
Il  avait  épousé ,  au  château  de  Botbéon  en  Forez  »  le  22 
mai  1584,  Diane  de  Gadagne,  seconde  fille  de  Guitlaame 
de  Gadagnef  sénéchal  de  Ljou,  et  de  Jeanne  de  Sugny, 
dame  de  Bothéoup  Balthazar  d'Hostan,  son  ûls,  substitué 
aux  nom  et  armes  de  Gadagne ,  fut  sénéchal  du  Lyonnais 
après  son  père.  Il  devînt  seigoeur  d'Ariane  par  son  ma^ 
riage,  contracté  le  18  juin  1613,  avec  Françoise  de  Tonr- 
non,  fille  aînée  de  Just-Louis  de  Tournooi  seigneur  d'Âr- 
lanc,  sénéchal  d'Auvergne.  Roger  d'Hostun,  issu  de  ca 
mariage,  fut  seigneur  d'ArlanCymarqois  deXallard^elc^etc. 
n  s'allia»  le  17  mai  1648,  avec  Catherine  de  Bonne-d*Au- 
riac,  de  laquelle  naquit  Camille  d'Hostun  i  marquis  de 
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Tallard,  maréchal  de  France  en  1703^  créé  dac  d'Hosluo 
en  1712;  mioistre  secrétaire  d'Ëtat ,  conseiller  au  conseil 
de  régence»  chevalier  dti  Saint- Esprit ,  mort  en  1728.  Le 
maréchal  de  Tallard  gagoa  ta  bataille  de  Spire  en  170S, 
et  perdit  celle  d'Hochstedt  en  1104,  Cette  maison  s'est 
complètemeDl  éteinte  en  la  personne  de  Marie-Joseph 
duc  d'HostuDf  pair  de  France,  gouverneur  de  la  Franche* 
Comté  en  1720,  chevalier  du  Saint-Esprit  eu  1724,  mort 
le  6  septembre  1755,  n'ayant  eu  de  Marie-£Uaabeth-Aa- 
gélique-Gabrielle  de  Eohan,  qu'un  fîis  unique,  Louis- 
Charles  d'Hostuu ,  mort  avant  son  père  le  19  septembre 
1739.  La  maison  d'ElostoD  portait  les  armes  de  celle  de 
Gadagne  en  yertu  de  substitution  (1). 

ARMOIRIES.  -^  De  guenks ,  à  la  ma  Amhit 

<l'or. 

(VojeipLll,fl^l«  ) 


t'HUlLLER,  voyei  Lhuiller. 

I>1SSAC.«-  Pierre  dMssac,  damoiseau^  fondé  de  procura- 
tion d'Isabelle  deRhodez,  vicomtesse  de  Cariât,  figure  dans 
deux  actes  rapportés  par  Baluze,  t.  II,  p.  563,  S65;  le 


k 


(1)  La  maison  de  Gadagne,  originaire  de  Florence,  a  possédé  la 
lêrre  de  Bo4héon  en  Foret,  par  &ueccgstoo  de  Jeanne  de  Sagny, 
épouse  de  Guillaume  de  Gadagne,  téoécbal  du  Lyonnais,  qui  ne 
laissa  que  des  filles  mariées  dans  la  maisoo  d'Apcbon,  d'Bostim  » 
de  IKMiteyiiard ,  d'Albon  et  de  Mltienle^Ihaiimofii. 


I 


I 
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premier  portAntla  date  da  nMrcfttdî  af^rëi  la  rètedeSauii' 
Geofgiei  1B24;  le  seooiid  e&t  dm  dûnaDcbe  afi-è»  Sainto^ 
Mtrte-Hagddeue  I32â. 

MMOIRIIS.^lDeoQQaes. 


DES  ISSARBS.  «^  On  tfOQTe  trois  chanoiost-comtes  de 
Brioudâ  de  ce  Qom  :  Thomas  eu  13^,  autre  Thomas  eu 
1411,  et  François  en  1640,  Ce  dernier  portait  sans  doate 
QD  nom  de  terre.  N.  Issard,  damoiseau^  possédait  ûef  dam 
la  paroi&sê  d'Haaterive,  en  Bourhounais,  en  1377,  et  Jean 
deXiiJdfd  ou  de  PIsiardf  vasaal  de  Yodible  en  1450  « 
portait  pour  armoiries  : 

D'ofi  i  11  fasce  écfaîqnHée  iPirgeiH  et 

de  uble. 

(Voyeipl.  14,  ng.%) 


d'ISSEEPENS  ou  DBS  SEBPENSi  seigneurs  dlsserpens, 
de  Cbiteauroux,  de  SernelleSt  de  Chitain,  du  Cluzel»  ba- 
rons de  Rochebaron,  comtes  de  Goiidras,  en  Bourbonnaiip 
en  Auyergae,  en  Forez  et  ViTarais.  C'était  Tune  des  plus 
anciennes  et  des  plus  opulentes  maisons  du  Boorbonnais, 
ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  nombreux  actes  de  foi* 
hommage  qn'eEe  a  rendus  depuis  1239.  *-  Pierre  dlsser^ 
pens,  abbé  de  Mauzac»  de  1252  à  1267,  fut  excommunié 
trois  fois  pour  a? oir  voulu  soustraire  sou  abbaye  à  l'obéii- 
Bftnce  de  l'abbé  de  Clony,  —Louis  d'Isserpensi  fut  inscrit 
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à  rArmorial  de  1450.  Gilbert  dlsserpens  était  seigneur 
de  Çhitâin  en  1506.  Jean  d'Isserpens,  dit  des  Serpents, 
chanoine-comte  de  Lyon,  vÎTait  en  1516.  Clande  d'Is* 
serpens  ou  des  Serpents,  comte  de  Gondras,  domicilié  an 
château  du  Cluiel ,  paroisse  de  Saint-Ëblefi ,  élection  de 
Brloude ,  fit  défaut  à  la  citation  de  la  commission  des 
recherclies  en  1666.  Il  avait  eu  d'Antoinette  de  Chalencon, 
héritière  de  Rocheharon,  Iroii  filles,  savoir  : 

1"  Catherine  dlsierpens,  mariée  vers  1650  à 
Louis  de  la  Rochefoucanld,  comte  de  Lanrat  ; 

^  Gabrielle  dlsserpens,  alliée  en  1654à Louis- 
Antoine  de  la  Roche foucauldf  frère  du  précédent. 
>  Susanne  d'Isserpens,  mariée  en  1638  avec 
Armand,  vicomte  de  Polignac,  qui,  après  elle 
eut  deux  autres  femmes. 

ARMOIRIES.— D'or,  au  liond^aigr* 
(Voyei  pi.  14,%  S.) 


rriBR  ou  YTIËR,  seigneurs  de  Gufande ,  barons  da 
JoraUi  d'Ambrel,  etc.»  etc. 

Le  nom  dltier  a  été  très  en  usage  dans  les  vieilles  races 
féodales;  on  le  rencontre  dans  les  généalogies  des  mai* 
sons  do  Mercœur  »  de  Rochefort,  de  Mardogne ,  do 
Dieune,  elc*,  efc.  ;  mais  il  nesl  devenu  héréditaire  que 
dans  un  très- petit  nombre  de  familles.  L'une  d'elles, 
celle  des  barons  de  Joran  »  que  nous  croyons  appartenir 
au  Vivarais,  a  fourni  six  chanoinesHX)mtes  de  Brionde, 
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depuis  1268  jusqu'à  1576,  et  elle  a  contracté  des  alliances 
afeclesmaisonidePoligoaCt  de  Toumon,  de  MoDtaiga 
et  de  la  Fajette-Champetièrefl.  Jean  Itier,  damoiBeati , 
membre  de  cette  famille,  déclara,  dans  an  acte  de  foi* 
bommage  de  1451^  qae  ses  ancêtres  tenaient  la  seignetina 
deGnirande  depuis  1264,  nommément  Beraud  Itier  rivant 
en  1341.  —  Pierre  Itier  et  Raimond  Itier,  oncîe  et  ne?ea, 
furent  snccessiTement  décorés  de  la  pourpre  romaine  de 
1310  À  1385  ï  mais  les  historiens  disent  eeuxHïi  originaires 
da  Périgord  (!}. 

ARMOIRIES,  — Iflconniie». 


IZÂRN,  barons  de  Fraissînet,  de  Neyrac,  delà  Guépie» 
marquis  de  Valady,  seigneurs  de  Paj-Mourier  et  de  Saint* 
lonéry,  en  Ronergue  et  en  Carladei*  C'est  Tune  des  ptas 
anciennes  et  des  pins  nobles  maisons  du  Rouergue,  con- 
ntie  depais  Ogon  Izam,  qui  vivait  en  1102.  Bertrand  Izam 
était  abbé  de  la  Chaise^Dieu  en  1176.  Cette  maison  a 
obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  1785,  sur  preuves  re-* 
montées  à  Pierre  karn,  damoiseau,  vivant  en  1315  et  1337. 
n  est  sorti  de  cette  souche  un  grand  nombre  de  chevaliers 
de  Malte,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes 
d'armes,  des  capitaines  de  chevau-légers,  des  gouver- 
neurs de  places,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi  ;  et  sui^ 


(I)  Nom§  Féodaux^  p.  1024.  — Carafo^ti*  de  Brioiide,  etc.,  etc. 
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Tant  Saiat-AUtiSt  on  Ueiate&aEt  du  roi  dint  U  haute 
ÂaTergo^i  vers  le  milieu  do  dernier  liècle.  Le  chef  de  la 
branche  alaée,  marquis  de  Valady^  député  de  i*Âireyroii 
à  la  Caoyentioû  nationale  »  fut  mis  hors  la  loi  le  W  juil- 
let 1793»  comme  fédéraliste,  et  condamné  à  mort  par  le 
tribunal  révolutioDQaire,  le  5  décembre  suîYant,  La  se- 
conde branche  était  représentée  naguère  par  M*  Louis 
dlzarn-Fraissinet^Vaiad j,  ancien  mous<}a&tai]:e,  père  de 
plusieurs  enfants.  La  maison  dlxam  a  été  possessionnée 
en  Aarergne  par  snite  de  ses  alliances  a?ee  les  maltoni 
de  Mûntrallat,  de  Pestels,  de  Scoraiiles-Eoussille ,  de 
Dienne-Cheyiadet,  etc.»  etc.  (1). 


AIlHOrRlES.— D'im,  ao  lévrier  d'i^nt; 
&a  efaef  de  mène  eliargé  de  tim  éloilei  de 
peulet. 

tVofeïpl.l4,flg.4.) 


JACQUARD  ou  JACQUARX  seigneurs  d'Ârthaud  et  de 
la  Corne,  paroisse  de  Saint-Gënnain-soiis-Usson.  —  Lors 
des  recherches  de  16S6  à  1666,  Jean  Jacqnard,  dont  la 
production  avait  été  déférée  au  conseil  d'Etat ,  fut  con- 


(1)  ComH  d#  WaroquiiT^i,  h,  p.  tH,  ^ Diclicmnain  véridiquê^ 
par  Laloé,  p<  itn.  —  Dklionnaire  d$  laNMany  par  Courcellei| 
t  ni.  p  309,  310.— SainliUaû,  l  vu,  p.  3S5.  — Chabrol,  L  IT, 
p.  Mî.^TMHHi  hiêimquêt,  t  m,  p.  994,^Jrait<At,  t*  i» 
p.  m. 
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damiié  comiBe  n'ajant  pas  suffisamment  justifié  sa  no- 
blesse. Cependant  nous  trouYons  dans  ta  généalogie  de 
la  maison  de  ChaYagiiac,  dressée  par  d'Hozier,  mention 
de  François  Jacquard,  seigneur  d'Àrtliaudi  marié  le  11  fé- 
vrier 1564,  avec  Geneviève  de  Cbavagnac^  de  laqaeile  il 
avait  deax  ils  en  1580,  François  et  Antoine  Jacquard. 
Cette  preuve ,  dont  on  ne  peut  contester  Tauthenticité» 
semble  indiquer  que  les  litres  de  la  familie  Jacquard ,  qui 
est  peut-être  la  même  que  celle  d'Artbaud^  ont  pu  être 
mat  appréciés ,  et  par  la  commission  des  recherches  et 
■  par  le  conseil  d'Etat.  Voyez  Artaud  ou  Arthaud. 


ARiOlHIES.  — iQCODnaet, 


Dfi  JACQUES,  voyez  de  Gâcdes. 


tm  JACQUES,  seigneurs  d'Araac,  de  Copiac,  de  Cornac, 
de  Footvei^ner  de  la  Bastide^  de  la  Chassaigne  et  de  Kous- 
itUe,  en  Limousin  et  en  Auvergne,  Cette  famille  a  des 
alliances  distinguées  et  des  services  militaires  bonorables. 
Son  premier  auteur  connu  est  Ay mard  de  Jacques,  écuyer» 
seigneur  de  Copiac,  qui  p  en  récompense  de  services  ren- 
dus au  roi  Charles  VII,  obtint  de  ce  prince,  le  20 août  1453, 
exemption  de  toutes  charges  et  contributions.  Ses  des- 
cendants au  sixième  degré  furent  maintenus  dans  leur 
loblesie  en  même  temps  en  Auvergne  et  en  Limousin 
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en  16A6»  sur  preoTes  iliatiTet  établies  depnii  ledJI  Ay- 
niard  de  Jacques ,  époux  de  Marguerite  Parrete,  en  1497. 

d'or  en  elief ,  et  m  eroissinl  d'a^jst 
ea  |H>iDle. 


DE  JADOLHES.  ^  Oo  trouve  dans  les  preuves  de  la 
niaiioii  d'Auvergiie  le  Dom  de  Hugues  de  ladolhes*  cha* 
vilier,  qui  assista  avec  Pierre  de  Comon,  Âmblard  de 
Murols ,  Robert  de  Vichy  et  Hugues  de  Neuville ,  au  000*^ 
Irat  de  mariage  de  Godefroy  d'Auvergue»  dil  de  Boulogne» 
seigneur  de  Montg ascon ,  avec  Jeanne  de  Ventadourt  le 
jeudi  3  août  1375  [aaltizep.  169]. 

ABiOlKISS.— lacoMttei. 


DR  JADON,  seigneurs  de  Saînt-Cirgnes  et  de  Barbessan- 
ges,  électiou  de  Hiom.  —  Lors  des  recherches  de  1M6| 
Jean  ladou  justifia  de  sa  noblesse  et  des  services  militaires 
de  ses  ancêtres,  depuis  autre  Jean  de  Jadon,  sou  bisaïeul, 
vivant  en  1540.  Dans  les  mêmes  preuves  sont  compris 
Gabriel  et  Jean-Louis  de  Jadon ,  enfants  du  produisant, 
tous  deux  au  service ,  le  premier  dans  les  mousquetaires 
de  la  garde,  le  second  en  qualité  de  lieute&ant  dluranterte 
an  régiment  de  Normandie*  Cette  famille  comptait  alors 
des  alliances  avec  les  maisons  de  Hejnaud ,  de  Montclaft 
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de  Lomie-PaigDat  »  ie  Léotoing,  d'AUemagoe  et  de  Te- 
raoles. 

ARMOIRIKS.— D'iiar ,  ao  mber  à*m  tomme 

d'an  oiieai  de  roènte* 

(Yoyef  uL  14,  H^  flj 


JAFFIHEL  00  JAPHINEL,  getgtieors  de  Pejnigset 
d'Auriae^  d'Egpalen,  de  Valaéjol,  de  la  Penide,  de  Lioii- 
fargoes,  près  de  Saiiit^Flour  et  de  Blesle.  —  FamIDe  très- 
aneieQue»  qui  acompte  quatre  admisaloiis  au  ctiapttrede 
Briouda ,  en  13i3, 1337  et  1341.  Bertrand  lafGnel,  épo^x 
de  Catherine  de  Tanavelles,  dame  de  Liouzargnes,  vivait 
en  1317  et  1329.  Jaobert  lafinel  et  Agnès  de  Léotoing- 
CharmenBaCi  sa  femme,  euieot  entre  aatres  enrants»  Jean 
Jaffinel>  damoiseau,  qui  rendît  hommage  pour  le  château 
de  Peynisse,  en  1397,  et  Alix  de  JaMnel,  mariée  vers 
1390,  h  Guy  de  Montclar,  seigneur  de  Mont  bran.  Celut-ei 
transigea  avec  Jean  et  Philippe  Japhmel»  père  et  61s,  en 
1392,  1425,  1428.  H  est  dit  dans  la  première  de  ces 
transactions,  que  les  rentes  assignées  pour  la  dot  d'Alix 
JafOnel,  n'avalent  pu  être  payées,  attendu  que  les  lieux 
sur  lesquels  elles  étaient  assises,  avaient  été  occupés  par 
les  Anglais,  ennemis  de  la  France*  Philippe  JalBnel,  déjà 
cité,  fat  inscrit  à  rArmorial  de  1450;  mais  cette  ramîlle 
dut  s'éteindre  peu  après,  et  la  terre  de  Pey russe  a  passé 
depuis  dans  la  maison  de  Prat  de  Gondoles,  qui  la  possé- 
dait en  1540,  et  ensuite  suecesëlveiiaent,  aux  ramilles  de 
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BriTes  et  d*Aaterocbe ,  qui  firent  foi-hommage  ao  roi 
en  1069  et  1733  (1). 

ABHOIUIL— D'arpit,  à  la  ertii  Iw- 
delbée  de  jieilei,  ehir|6e  ei  tmu  d'ne 
eroiietle  d'trgeiit. 

(Yoyespl.U,  flg.7.) 


DE  JALASSET,  Toyez  db  Boughabd  de  Jalasibt* 


JALAYOUX.  —  L'ancien  fief  de  ce  nom,  sitné  dans  la 
paroisse  de  Yergesac ,  près  des  limites  da  Yelay,  a  été 
l'objet  de  longues  contestations  entre  les  officiers  de  jos- 
tice  et  de  finances  des  proyinces  d'Anrergne  et  de  Lan- 
gnedoc,  qni  prétendaient  respectiyement  y  aroir  juridic- 
tion, n  appartenait  à  la  famille  de  la  Toor-Saint-Yidal, 
en  1631,  à  celle  de  Lespinat  en  1540,  et  le  siècle  saiyant, 
à  Jean  Bernard,  ancien  lieatenant-général  au  siège  royal 
du  Puy,  qui  porta  ses  réclamations  contre  les  habitants 
de  Yergezac ,  d*abord  devant  les  élus  de  Brioude  en  168S, 
et  ensuite  aux  états  de  Languedoc  en  1683  et  1684,  et  il 
ftat  alors  produit  des  lettres  patentes  de  l'année  I9O69  qui 


(1)  Catalogué  de  BrUmdê.  —  D.  CoU.  ^Inventaire  de  Mantelar. 
— ifoMf  féodanm,  p.  S»,  44, 185.  --  CkabriA,  i.  ir,  p.  416. 


adjugeaient  à  la  sénéchaossée  de  Ntmes  toiu  les  lieux  da 
diocèse  da  Pay,  et  au  bailliage  d'AoYergne,  toos  ceux  du 
diocèse  de  Qennont  (1). 


JALIGNY. — Terre  considérable  da  Bourbonnais,  pos- 
sédée dès  l'an  1230,  par  ane  famille  du  nom  de  Cbatillon, 
fondue  en  1289  dans  la  maison  des  Dauphins  d'Ayergne, 
qui  vint  en  possession  définitive  de  Jaligny,  en  1331.— 
Un  seigneur  de  Jaligny  avait  fondé  l'abbaye  de  Montpey- 
roux,  près  de  Thicrs,  avant  1209  (2). 


JANOLS.  —  Un  chevalier  de  ce  nom,  lean  Janols,  fut 
présent  à  un  acte  du  mois  de  juillet  1230,  par  lequel 
Guillaume,  Dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clermont, 
assura  à  Catherine,  sa  fille,  et  à  Guichard  de  Beaujeu,  lon 
mari,  la  possession  des  terres  de  Montferrand  et  d'Her- 
ment  (3). 

ARlOIRilS.— hcosnm. 


(1)  Minudrê  nhUifau»  UmUet  du  Yetay  avec  tAwMrgm  UU 
For$Mt  par  Dominique,  irarde  des  Faocherf,  notaire  à  CrapoDoe , 
lTn,p.  11, 13,  etc.  — CAoftrol,  t. IV,  p.Tr6,  TH. 

(S)  Ntma  féodawc,  529.  — ^oltiM.— CAodfol.— Colalo^tM  de 
Brioude. 

(3)^aliu<^t.u,p.S63,a64. 


JAR.  —  Pierre  Jar,  vassal  deVissac,  Ait  compris  à  TAr- 
morial  de  1450. 

ARMOIRIES.— De  gneales,  ta  ehemB  d'iN 

gent,  à  la  bordure  4*or. 

(VoyexpLU^flg.S.) 


m  JARENTE.— Famille  très-distinguée  de  la  Proyence, 
à  laquelle  appartenait  Balthazar  de  Jarente,  premier 
président  à  la  chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides 
d'Aix  9  en  1517,  évèque  de  Yence  en  1531>  de  Saint-Flour 
en  1542,  et  archevêque  d*Embrun  en  1553,  et  Louis- 
Sextius  de  Jarente,  évêque  d'Orléans  en  1758,  chanoine- 
comte  de  Brioude,  en  1760,  commandeur  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1761.  Depuis  le  XIV*  siècle,  cette  famille 
a  donné  des  conseillers  et  procureurs  généraux  aux  par- 
lements de  Proyence  et  de  Toulouse,  des  présidents  et 
conseillers  à  la  chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des 
aides  d'Aix;  des  chambellans  de  leur  majesté  les  rois  de 
Naples,  comtes  de  Provence,  ducs  de  Lorraine;  un  am- 
bassadeur à  Rome  en  1480;  des  chevaliers  des  ordres  de 
Saint-Michel  et  de*  Malte,  et  plusieurs  autres  personnages 
marquants. 

iRHOlMlS.—  D*er,  m  nitAir  de  gneilés. 
(yojeipi.i4»jBg.9.) 
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DB  JARRIE,  seigneurs  d'Aobières^  de  Clenraux,  de  Saint- 
Ayit,  de  Cognât  et  de  Laschenal.  —  Cette  fieunllle  était 
sans  doate  originaire  du  Bourbonnais,  où  des  seigneurs 
du  même  nom  possédaient  des  fiefs  dès  le  commencement 
du  Xiy«  siècle.  Tels  furent  Hugues  de  Jarrie,  cheyaliert 
nommé  dans  un  hommage  d'Alise  du  Yemet,  dame  de 
Saint-Geran-le-Puy,  en  1300,  et  Guy  de  Jarrie,  damoi- 
seau, possessionné  dans  la  mouvance  de  BiUy,  en  1322  (1). 

Jean  de  Jarrie,  seigneur  de  Clenraux,  l'un  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  épousa,  par  contrat 
de  1542,  Catherine  de  Montmorin,  héritière  d'Aubières^ 
avec  stipulation  expresse ,  que  leurs  enfants  porteraient 
le  nom  et  les  armes  d'Aubières,  et  l'on  voit  en  effet  que 
Ckude,  Gilbert  et  Jean  d'Aubières  de  Jarrie,  leurs  petits- 
fils,  furent  admis  dans  l'ordre  de  Malte  aux  mêmes  con- 
ditions, en  1599  (2).  Gilberte  d'Aubières- Jarrie  porta, 
yers  1600,  les  biens  de  cette  maison  dans  celle  de  la  Ro- 
chebriant,  d'où  ils  passèrent  à  MM.  de  Montagnac  et  de 
Chabannes  (3).  Voyez  Aubiires  et  Damas. 

ARMOiniKS. — D'or ,  à  la  fasee  de  table. 
(Voyeipll5,flg.iw.) 


(1)  Ifams  féodaux,  p.  535,  987. 

(2]  Yerloi,  édiUon  de  1753,  t.  tu,  p.  124. 

(3)  Chainol ,  I.  it,  p.  09, 170, 202. 


DB  JARRIBR,  seigneun  de  Trachaiset  paroisse  de  Con* 
dat,  près  d*Hermeiit.— Jacqaes  et  René  de  Jarrier,  frères, 
justifièrent,  en  1666,  de  titres  établissant  qa*ib  descen- 
daient de  Vincent  de  Jarrier,  vivant  antérienrement  à 
1639,  et  ils  montrèrent  que  lenr  part  dans  nne  série  de 
services  militaires  distingués  rendus  à  l'Etat,  n'était  ni 
moins  belle  ni  moins  méritoire  que  celle  de  leurs  aTeux. 
Ils  avaient  alors  des  alliances  avec  les  familles  de  Cous- 
taves,  de  Courteix,  de  Montrognon,  de  Bosredon  et  d'An- 
clere.  François  de  Jarrier,  écuyer,  fils  d'Antoine,  qui  fit 
foi-hommage  au  roi  en  1670,  à  cause  de  Trachaise,  est  le 
dernier  que  nous  connaissions. 

AlHOfflBS.  —  D'tnr ,  i  qutie  iMifa 
01  Mlioes  ë'or. 

(Veyeipl.  I5,llg.a.) 


M  JARRY.  — 11  existe  dans  la  commune  de  Paulhac, 
près  de  Saint-Flour,  un  fief  de  Jarrj,  qui  parait  avoir  eu 
des  possesseurs  de  son  nom.  Raymond  de  Jarrj,  époux 
d'Isabeau  de  Hauteville,  vivait  en  1325,  et  Bompard  de 
Jarry,  en  1338.  D'après  l'indication  de  D.Coll,  qui  renvoie 
de  ce  nom  à  celui  de  Gas,  ou  Gasc»  nous  avons  cherché, 
mais  en  vain,  un  rapprochement  qui  pût  hire  supposer 
une  communauté  d'origine.  On  ignore  l'époque  à  laquelle 


cette  fiiniUle  s^est  éteinte  oa  expatriée  (1);  mais  on  sait 
que  le  fief  de  Jarry  appartenait  aux  XYII*  et  XVIII*  siè- 
cles, à  MM.  da  Bois,  de  la  ville  de  Murât,  qui  firent  foi- 
hommage  au  Foi  en  1869  et  1723.  Jean  du  Bois,  seigneur 
du  Jarry,  était  Tun  des  partisans  de  Gaston,  duc  d'Orléans, 
lors  de  la  révolte  de  ce  prince,  en  1632  (2). 

ABHOIRUS.— heonnnei. 


DB  JARRIGE,  seigneurs  de  Jarrige,  de  Navaste,  de  Nuze- 
roUes,  de  Saigne-Monteil  et  de  la  Veyssière,  dans  les  pa- 
roisses de  Salers,  de  Saint-Bonnet,  d'Anglars  et  de  Trizac» 
élection  de  Mauriac.  Aux  portes  de  la  ville  de  Salers ,  on 
voit  l'ancien  château  de  Jarrige,  qui  paraît  avoir  donné 
son  nom  à  une  famille  que  nous  croyons  éteinte  (3).  N..» 
de  Jarrige,  prêtre,  habitant  au  susdit  château,  acquit,  par 
acte  de  1482,  d'Amaury  de  Montai,  des  rentes  à  prélever 
sur  le  lieu  de  Nuzerolles,  paroisse  d'Anglars.  Hugues  de 
Jarrige  fut  convoqué  au  bande  1543.  François  de  Jarrige, 
écuyer,  archer  de  la  garde  du  roi ,  acquit  de  M.  de  Yalens, 


(i)  Le  nom  de  Jarry  est  commun  à  plusieurs  familles  de  Paris, 
de  TAnJou ,  du  Maine  et  du  Périgord. 

(2)  D.  CoU.  — iVofiM  féodaux,  p.  130. 

(3)  11  existe  de  temps  immémorial ,  dans  l'arrondissement  de 
Mauriac,  plusieurs  autres  familles  portant  le  nom  de  Jarrige, 
Jouissant  en  général  de  l'estime  publique  et  d'une  certaine  aisance , 
mais  qui  n'ont  Jamais  affecté  de  prétentions  nobiliaires.— Le  Li-* 
mousin  a  aussi  une  famille  de  Jarrige,  anoblie  en  1613. 
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en  1688,  le  fief  de  Nayasie,  paroitâe  de  SainUBoniiet-de- 
Stlen  ;  et  en  1636  »  il  racheta  de  Jean-Oiaries  de  Cha- 
bannes,  seignear  de  Saint-Angcaa,  les  rentes  de  Saigne- 
Monteil,  paroisse  de  Trizac,  lesquelles  rentes  ayaient 
précédemment  appartenu  à  Jean  Pallat,  son  beau-père. 
François  de  Jarrige,  écuyer,  seigneur  de  Nayaste,  de 
Saigne-Monteil  et  de  la  Vayssière,  vivait  encore  en  1641, 
et  fut  yraisemblablement  père  de  Catherine  de  Jarrige, 
mariée  le  8t  octobre  1657,  avec  Christophe  doMéallet  de 
Blau,  qui  habitait  à  Jaillac,  paroisse  de  Uoussages,  lors- 
qu'il fut  maintcDU  dans  sa  noblesse  en  1666.  La  succession 
de  la  famille  de  Jarrige  était  en  partie  passée  à  Christophe 
du  Fayet  de  la  Tour-la-Yeyssière ,  avant  1680;  mais  les 
lentes  et  domaines  de  Jarrige  ^  de  Navoite^  de  Saini- 
Bannei,  de  Nuzerolles  et  de  Viourauœ ,  se  trouvaient  en 
dernier  lieu,  dans  les  mains  de  la  famille  Mabru,  ins- 
crite à  V Indicateur  Nobiliaire  de  d'Hozier. 

Une  demoiselle  de  Jarrige,  héritière  de  Saigne-Monteil 
(TWjmc],  avait  épousé  M.  d'Anjoly  ou  d*Anjolie  (qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  M.  d*Anjony),  dont  la  petite- 
fillei  Marguerite  d'Anjolie,  dame  de  Saigne-Monteil  et  de 
la  Veyssière,  épousa,  avant  1693,  Christophe  du  Fayet  de 
la  Tour-la-Borie,  seigneur  de  Clavières. 

ABHOIBIB.— bNHiM. 


J0ANNE3  ou  JOHANNIS  (Asiorg),  chcTalicr,  fot  appelé 
comme  témoin  au  tesument  do  Robert  III,  Dauphin 
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d'AuYêrgne,  eomte  de  Clermoiit,  le  dimanche  après  la  l%te 
de  Saiat-Laurênt  (130Î).  Bien  o'indiqae,  ni  le  lieu  de 
naissance,  ni  les  possessions  de  ce  chevalier  (1). 


DB  lOIGNY.  —  Les  comtes  de  Joîgûy,  en  Champagne, 
possédèrent  momentanéioeDt  la  haronnie  de  Mercœur, 
par  snccesaion  de  Beraud  X,  sire  de  MercoBiir,  connétable 
de  Champagne,  mort  sans  postérité  en  ISil,  et  Jeanne  de 
Joîgny,  fille  de  comte  Jean  et  de  Marie  de  Mercœur,  la 
porta  à  Charles  de  Valois,  comte  d'Aîençon,  qu'elle  avait 
épousé  en  1314;  mais  après  la  mort  de  celle-ci,  sans  en- 
fants, des  contestations  s'étant  élevées  entre  les  divers 
héritiers  de  la  maison  de  Mercœur,  cette  grande  baron- 
nle  fut  adjugée  par  sentence  arbitrale  du  12  jnin  1339,  à 
Beraud  I,  comte  deClermonti  Dauphin  d'Auvergne*  petit- 
fils  de  Eoberl  III,  et  d'Alisent  de  Mercœur,  à  eharga 
d'indemniser  ses  co-intéressés  [2). 

ARMOIWES.  — riiof ,  à  raigle  dV  an  fol 

abaissé. 

(VoyeipL  i5,flg.3.) 


(1)  BaluMi^  p.  309. 

Celle  cîrconsiance  qu'il  paratt,  dans  le  testamËnt  de  Robert  m , 
époux  d'AliieDt  de  Mercœur,  dont  la  sœur  éiait  aUlée  au  comte  de 
Jol^DV,  rail  Supposer  que  le  nopi  de  JoliannEs  n'est  pas  autre  que 
celui  de  Joigny ,  tronqué  par  les  coplsies ,  et  qu'Astorg  était  un 
memt)re  de  cette  dernière  maison. 

(2)  Batui$,  1. 1,  p.  177  à  189;  t  II,  p.  3S4  à  $40.— iVomi  féo- 
daux j  p.  U^.-'AudigUrt  t,  u ,  p.  iOUj  t.  n,  p. 72. 


DE  JONAS  oa  JONAT,  et  quelquefois  JAUN AT,  seigneon 
de  Ramades,  près  de  Montel-de-6eIat.— Guyonnet  de 
Jaunat,  rendit  hommage  de  la  terre  et  seigneorie  deRa- 
mades  en  1432;  Jacques  de  Jonas  fut  inscrit  à  FAnnorial 
de  1450;  Raymond  et  Aimé  de  Jonas  furent  appelés  au 
ban  de  1543;  ils  servaient  alors  dans  les  compagnies  de 
MM.  de  Saint- André  et  de  la  Fayette.  Jacques  de  Jonas, 
seigneur  de  Bisseret,  ou  Bisseray,  et  Anne  de  la  Motte,  sa 
femme,  acquirent  de  René  Fricon,  représenté  par  Gas- 
pard de  Courjac,  la  seigneurie  de  Beausson,  en  Bourbon- 
nais, le  18  avril  1603;  et  Oiarles  de  Jonas,  cbeTalier» 
seigneur  de  Bisseray,  fils  de  Pierre  de  Jonas  et  de  Gabriella 
Bertrand,  fit  foi-hommage  au  roi  en  1671,  à  raison  des 
fiefs  de  la  Pérouse  et  du  Chassin,  près  d'Issoudun  (1). 

ARMOIRIES.— Parti:  iiil«'d*aiiir,llibude 
deoeUe  d*or  ;  ai  S  •  éctrtdé  d'or  et  d'anr. 

(Voyexpl.l5,flg.4.) 


JONCHÉRES,  voyez  Belvbzbt. 


i)NmiréoiaMX,  p.  S3l,  541.  -i;.  Coll.  -  Chabrol,  t  iv,  p.  SlY, 
ai.  —  CowUê  de  Woroquier,  t.  >«  p.  805. 
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ni  lONGOtnL.  ~  Lors  des  re Aerobe»  de  MM  i  I0M» 

FïADçds  de  Joucotii^  seigoeur  de  FftSfoasa  [!},  4oaiteiIfé 
à  ùAlindresi  éleditm  de  Maiinac,  se  désista  de  ta  quâUt)( 


(i;  te  IJea  de  ioncom ,  d'où  cette  famille  trslt  tiré  son  Mék, 
ilDsi  que  celui  de  F^ogouse.  qu'elle  posiédait  à  tiirc  de  flef^  loat 
situés  dans  la  eoaiiiiune  d'ADglart  ^  préB  de  Saters.  M.  Delalo ,  pré- 
sident du  Irlbimal  civil  de  Mauriac,  en  est  aujourd'hui  en  partie  prû* 
prjétâire,  du  chef  de  Jeanne  de  Joncoux^  sa  trisaïeule  maternelk. 

Vu  grand  Docnbre  de  titres  atteileni  l'anciennfié  et  la  pcfidon 
bonormble  dana  laquelle  la  famille  de  loncona  B'e&t  matn ternît 
depuii  le  ai¥«  ilècle^  noua  n'en  ctterons  qtie  quelques-mis  : 

Le  lundi  après  la  fête  des  apdtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  ^  de 
Tan  1396,  Pierre  de  Joncoux,  de  la  paroisse  d'Anglars»  recounul 
tenir  de  noble  et  puissant  seigneur  Guy ,  comptour  d'A^eàeii ,  en 
fief  ù'anc  »  airec  lermcpt  de  ûdélllé ,  son  mas  appelé  de  Jonçoiis 
(Jtmn7f ) ,  aTec  tes  dépendances, 

Par  son  lesument  du  9  août  iSia,  messire  Gulllanin^  de  l«a- 
coui,  prêtre,  Ql  diversi^s  fondalioos  dans  Véglise  d'Aoglars,  pour 
racquil  desquelles  il  donna  cent  livres  tournois ,  une  maison  et  aa 
pré  de  vingt  chars  de  Toln.  il  ré&ulie  du  même  acte  que  le  testa- 
teur avali  antérieurement  fondé  Tau  tel  de  Saînt-Gutllaume^  devant 
lequel  était  k  sépulture  de  sa  famille. 

Le  15  Hoût  1540 ,  autre  Guillaume  de  Joncom  «  prêtre,  et  Jacques 
de  Joncoux  achetèrent  de  François ,  baron  de  Salera ,  diverses 
rentes  assises  sur  les  Tillages  de  Millar  et  de  Joncoux. 

Le  19  février  1598,  messire  Guillaume  de  Joneonx,  prieur  et  sei- 
gneur d'Amhial ,  et  Pierre  de  Joncoux  »  demeurant  au  lieu  de  Jon- 
coux >  paroisse  d'Anglars,  passèrent  un  traité  où  11  est  fait  men- 
tion d'autre  Pierre  de  Joncoux  ,  leur  cousin  germain  «  qui  hablLait 
alors  à  Paris.  Ce  dernier  est  présumé  avoir  été  l'aïeul  de  Françoise^ 
Marguerite  de  Joncoux ,  née  en  1668,  morte  en  1715,  connue  par 
son  attachement  aux  religieuses  de  Port  RojaL 

François  de  Joncoux  fut  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  et  juge  garde  du  sceau  royal  au  bailliage  de  Salers,  de  1625  à 
1633  au  moins.  »  Jacques  de  Joncoux  »  lieutenant  de  vaisseau 
avant  1696,  capitaine  de  frégate  cl  chevalier  de  Saint-Louis  avant 
1707 ,  vivait  encore  en  1715* 
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de  noble,  et  on  ignore  si  pins  tard  il  fut  anobli;  mais  il 
est  certain  que  dans  tood  les  titres  d'ane  date  postérîeoret 
la  qualification  d^écayer  lui  est  donnée,  même  dans  des 
lettres-royauî  émaDées  do  Lonis  XIV.  La  première  de  ces 
pièces,  datée  du  mois  de  septembre  1663,  ordonne  aux 
cours  et  bailliages  de  contraindre  par  toutes  les  Toies  de 
droiti  les  débiteurs  de  notre  cher  et  ami  François  de  Jon- 
coiix,  écuyer^  seigneur  de  Fangoose,  Vun  des  cent  gen- 
iihkommes  orâinaîres  de  noire  matfoit,  de  l'ancienne  et 
première  compagnie^  à  lui  payer  tout  ce  qui  peut  lui  être 
dû.  Dix  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  le  8  juillet  1673,  le 
même  roi  étant  au  camp  de  Yîzé,  de?ant  Maestrîcht,  en- 
joignait aux  cours  et  bailliages  de  surseoir  à  tous  les  pro- 
cès concernant  François  de  Joncoux,  écuyer  (1),  l'un  des 
deux  cenls  cbevau-Iégers  de  la  garde,  lequel  ne  pouvait 
vaquer  à  sesalTaires,  étant  retenu  an  service  de  sa  ma- 
jesté* '—  Ce  François  de  Joncoax  eut  deux  femmes  :  N.  ,•  de 
Lort  et  Marguerite  le  Couvreur;  on  lui  connatt  les  en- 
fants qui  suivent  :  i 
l<>  Jacques  de  JoncouXp  déjà  lieutenant  de  Tais* 
seau,  lors  d*un  congé  qu'il  obtint  le  16  avril  1696, 
fut  promu  au  grade  de  capitaine  de  Taisseau,  el 


(i)  Il  csl  ]a»le  de  faire  remarquer  ici,  qac  ions  les  ofllcien  qui 
faisatent  partie  des  divers  corps  de  la  maisoD  du  roi»  Jouissaient 
bien  de  la  qualité  d  éctiyer,  eu  vertu  de  privilèges  saoctioBoés  par 
des  arrêts  du  conseil  d'élat,  mais  ce  titre  ne  donnait  à  ceux  quj 
n'étalent  pas  nobtes  de  naisrance,  que  la  nobUtte  pinonnelUf 
sans  la  rendre  Uanimis&tble.  On  peut  dire ,  néanmoins ,  que  la  no* 
blôMe  de  beaucoup  de  ramltles  n'a  pas  d'autre  origine- 


I 
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reçal  k  crois  de  Saint  Louis  avant  le  14  mai  ITOTp 
date  d'une  traosaciioi^qull  passa  arec  Claude  de 
Sartiges,  seignear  de  LaTaiidès,  mn  beau  frère. 

2°  Louise  de  Joncoux,  alliée  par  eoiilral  da 
22  juiû  1693  r  avec  Charles  de  DieEDe  du  Puji 
fils  d'Antome  et  de  Françoise  de  la  Broë. 

3<>  Marguerite  -  Françoise  de  Joncotix,  qui 
épousa  le  1«'  juillet  1699^  Claude  de  Sartîges, 
cbevalier,  seigneur  de  Lavandes^  Gis  de  Charles 
et  de  Ma  rie -Françoise  de  la  Croix  de  Caslries 
d'Anglars ,  sa  première  femme. 
Bans  te  même  temps,  vivait  Françoise-Marguerite  de  Jon- 
COQX,  sœur  ou  taote  de  ceux  qui  précèdent,  connue  par  sa 
piété,  ses  talents,  son  attachement  aux  dames  de  Port- 
Royal,  et  par  des  ouvrages  de  piété  et  de  controverse  reli- 
gîeuse.  Les  biographes,  qui  la  qualiGent  d'illustre demoi^ 
ielîe^  assurent  qu'elle  avait  appris  le  latin  pour  pouvoir  as- 
sister avec  plus  de  fruit  aux  services  de  Téglise.  La  famille 
de  Joneoux,  qui  est  originaire  du  lieu  de  ce  nom,  commune 
d*Anglars,  près  de  Mauriac»  avait  auparavant  donné  deux 
gardes  des  sceaux  au  bailliage  royal  de  Salers.  Jean  de 
Joncoux  rétait  eu  1025,  et  FrançoisdeJoncoux  en  1644(1], 

ARMOIRIES»  —  D'argenl ,  au  lion  dragoané 

de  génies  (2). 

(VoyeipLlS,  flg.50 


(1)  Produeiiofu  de  1Ô66*  —  Archivée  de  Sùurniac  —  Biograp    $ 
divirtêt. 
(i)  L'Àrmùrial  dÀuvergm  de  16911, 
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JORY^  —  Ce  oom  est  1res  -  ancien  en  Gétâudan ,  en 
Bouergiie  et  en  AuTergiie.  Pierre  lorjr  TiTall  en  1093  ; 
Hugues  Jory  en  1254.  Guillaume  Jory»  ehevaiier,  fut  père 
d^autre  GulUanme  Jorji  damoiseau,  qui  constitua  1300 
deniers  d'or,  à  Toursague  Jory,  sa  sœuft  en  la  mariant 
avec  Hugues  d'Arjac,  en  Rouergue,  le  24  janvier  1348* 
Vezian  et  Aytneric  Jory  étaient  seigneurs  de  Dolmeyrac 
et  de  la  Besserette  en  Carladez»  en  1374;  Adhémar  Jory, 
damoiseau,  qui  assista  au  testament  de  Guy  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  le  14  septembre  1375 «  était  sans  doute  le 
niême  qui  fut  bailli  des  montagnes  en  1378.  Begon  Jory, 
seigneur  du  Daux,  fut  Tun  des  exécuteurs  testamentaires 
de  Jean  de  Solages ,  baron  de  Tbolet,  seigneur  de  Pr uinbes 
et  du  Cayla^  en  Rooergue,  le  13  juin  1446t  La  seigneurie 
de  la  Besseretlep  qui  avait  fait  partie  du  patrimoine  de 
cette  famille,  était  passée  dans  les  maisons  de  Sermur  et 
de  la  Roque»  avant  1400  [1]. 

ABMOIRIES.— D*on  à  II  troii  de  pentes 
bfftée  d'un  croissant  de  même  an  canton 
itoeitn. 

BK  JOU ,  quelquefois  ortliop*aiJhîé  JHOU  et  JUEN.*- 
Le  chef-lieu  de  la  commune  de  Jousous-Monljon,  en 


(i)  X>.  ÇùU^^GénéahffUi  de  Soiagêê.SaiuÊi,  p.  918,  etc.,  eie* 
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Carladez,  avait  doimé  son  nom  à  une  branche  de  la  mai- 
ion  de  MontjQu  ou  Montjouî.  Ce  fait  résulte  des  actes  et- 
après  rappeléfi.  Hugoonet  de  Joux  reDdit  hommage  au 
Ticomte  de  Cariât p  en  1^79,  a  cause  du  repaire  de  Juou 
fJoulojp  ensemble  plusieurs  mas,  droits  et  dépeDdances^ 
paroisse  de  Saînt-Eiienoe-de-Carla!  et  autres,  Arnaud  de 
Juen,  alias  de  Montjoui,  fait  uu  semblable  aireu^  relative^ 
ment  au  mas  du  Ghier  de  la  Capelle,  mouvaet  de  Cariât, 
eu  1321.  Armand  de  Juou  assista  comme  témoin  à  Thom- 
mage  que  Pierre  de  Cambon  ût  au  même  vicomte  de 
Cariât  en  1332.  Guyot  de  Juen,  fils  d*Arniaod,  renouvela, 
en  1352  y  la  déclaration  faîte  en  1321,  concernant  le  mas 
duChierfetc.»etc.  iolande  de  Juou  était  femme  de  Pierre 
de  Saint-Martîal,  damoiseau,  lorsque  celui-ci  fit  bom- 
Image  au  vicomte  de  Cariât,  à  cause  des  possessions  qu'il 
tenait  d'elle  en  1410.  Pierre ,  seigneur  de  Juou  »  était  au 
nombre  des  chevaliers  et  écuyers  qui ,  à  la  prière  de  Jac- 
ques d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  vicomte  de  Cariât» 
obtinrent  du  roi  Louis  XI»  le  27  avril  1475,  exemption  de 
service  militaire  (1).  Jean  et  Michel  de  Jeu  vivaient 
en  1543  (2). 

ARHOIRIES.— (Qc^Dâties. 


|1)  SI  on  considère  la  conduite  tenue,  peu  de  temps  après,  par 
ilcques  d'Armagnac ,  oo  restera  persuadé  que  son  prajel  de  rébeK 
îion  était  déjà  forraé ,  et  que  reiemptioa  soliictiée  n'avait  d'autre 
but  que  celui  de  se  ménager  à  lui-même  une  force  dont  le  roi 
aurait  pu  disposer. 

m  D.  ColL'-Nûmt  féodaux,  p.  208,  543»  544,  585,  871,  ^ 
TabhtUt  kitioriqu€$  de  CÀuvergm,  L  m  y  p.  97.  —  Cftabrolj  p.  671. 


DB  JOU  on  DB  JO.  —  Le  cartulaire  de  Saaxillanges, 
an  folio  114,  fait  mention  de  Guillaume  et  de  Bernard 
de  Joux,  frères,  seigneurs  de  Jou  et  de  Roche-Servièrea, 
qui  rendirent  hommage  è  Robert,  seigneur  d'Oliergoes 
en  1204  ou  1208  (1).  On  connaît  aussi  autre  Guillaume 
de  Jou ,  qui  fut  chancelier  de  Tévêque  de  Clermont  en 
1250.  Le  siècle  suivant,  on  voit  Foucher  de  Jou  (de 
Jo),  damoiseau,  fils  de  Hugues  de  Jou,  chevalier,  et 
Rolland  de  Jou,  fils  du  susdit  Foucher,  faire  foi-hom- 
mage au  comte  de  Forez ,  à  raison  de  ce  qu'ils  possé- 
daient au  mandement  de  Donzy,  ainsi  que  dans  les  pa^ 
roisses  de  Saint-Germain-Layal  et  de  Pommiers,  en  la 
même  province.  Nous  ne  dissimulerons  pas  cependant 
que,  malgré  la  similitude  des  noms  et  le  voisinage  des 
possessions,  il  est  très-possible  que  tous  ces  seigneurs 
n'appartinssent  pas  à  la  même  souche.  Ceux  du  Fores, 
par  exemple,  pouvaient  être  originaires  du  chflteau 
de  Joux  9  près  de  Tarare ,  lequel  avait  titre  de  baron- 
nie;  il  appartenait  i  Jeanne  de  Joux  en  1676,  et  h  la 
comtesse  de  Villeneuve,  en  1780  (2).  Une  seigneurie  de 
Joux  existait  dans  la  commune  de  Saint-Germain-soui- 


(1)  D.  Coll. -^EAnU.  —  BaluMê,  l.  ii,  p  702. 
m  Nom  féodaux^  p.  081,648. 


Dfion.  Elle  appartenatt  i  la  famille  de  Matharelt  en  1669» 
et  è  celle  de  Miremont  en  17S4  (1). 

ARlOIRIIS^-^hooDQiies, 

DE  JOUVENROUX,  seigneurs  de  la  Trémolière,  paroisse 
de  Vabres  et  de  Saint-Michel  ^  paroisse  de  Saint-Georges, 
près  de  Saint-Floor.  —  Guyot  de  Jouvenroux,  seigneur 
de  la  Tremolière,  demeurant  à  Saint-Michel,  près  de 
Brossadols,  au  mandement  de  Yabres,  diocèse  de  Saint- 
Fiour.  reconnatt  tenir  domaines,  bois  et  haute  justice 
auxdits  lieux,  relevant  de  la  chfltellenie  de  Mercœur, 
en  1493.  Pierre  de  Jouvenroux  était  infirmier  de  l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu  en  1518.  Catherine  de  Jouvenroux  de 
la  Tremolière,  fille  de  Raymond,  seigneur  de  la  Tremo- 
lière, de  Roffiac  et  d'Alenc,  et  de  dame  Dauphine  de 
Prat,  épousa,  le  16  janvier  1564,  Jacques  de  Mëalet,  sei- 
gneur de  Fargues  et  de  Romegoux ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  (2). 

ARÏ0IR1E8.— heonniiei. 

JOURDAIN,  seigneur  de  Fressenet  ou  Fressinet.— Une 
famille  de  ce  nom  a  été  admise  au  chapitre  de  Brioude  en 


(1)  D.  CoU.'^NohUiairê  d Auvergne  ^  par  M.  Laine,  p.  78.— 
Nome  féodaux ,  p.  589 ,  548.  —  État  du  Lyoïmais ,  Forez  ei  Beau- 
Jofoit  en  1780,  p.  97. 

(2)  Noms  féodaux,  p.  Ui.^ Généalogie  de  MéaM.^  Généa- 
logie de  Prai, 
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1S53  :  elle  appartenait  fraîsembtableioeQt  ati  Rouerfae , 
pays  où  il  en  existe  de  nombreuses  traces.  Adhémar  Jour- 
dain, cheYalier  d'une  rare  vaîeiir,  et  capitaîne  de  Sainl- 
Antonin,  fut  fait  prisonnier  à  ta  prise  de  cette  place  par  les 
troupes  de  Simon  de  Monifort ,  dans  tes  guerres  de  TAlbi-' 
§^eoîs»  en  1212.  Pierre  Jourdain^  seigneur  de  Tournemire, 
en  Rouergue,  est  rappelé  comme  défunt  dans  un  acted*At* 
gline  de  Mostuejouls»  sa  veuve,  portant  la  date  de  1328. 
Jourdain  de  Jourdain  est  nommé  dans  te  testament  de 
Guillaume  de  Mostuejouls,  son  cousîû,  du  20  octobre  136t* 
Bernard  Jourdain^  damoiseau,  fut  î*un  des  répondants  de 
la  dot  coDslituce  à  Lombarde  des  Ondes,  du  diocèse  de 
Rbodeï^  mariée  le  25  janvier  r^86,  avec  François  de  Len- 
tilhac.  Delphine  Jourdain  était  mariée  k  Guillaume  de 
Vassal,  seigneur  de  Balaguier,  en  Rouergue,  lorsque  celui- 
ci  lit  foi-hommage  au  comte  d'Armagnac  et  de  Hbodez,  le 
15  juillet  131)7.  Dans  le  même  temps, vivait  Vital  Jourdain^ 
que  D.  Coli  qualifie  seigneur  de  Fraisstnet.  Le  même  D* 
CoU  mentionne  encore  Jean  et  Gilbert  Jourdain  t  ^^^^  I^ 
héritiers  furent  appelés  au  ban  de  15i3. 

Plusieurs  autres  familles  du  nom  de  Jourdain  ont  existé 
eu  Bourbonnais,  en  Guienne,  en  Poitou. 


AAHOIRIES.  — iDcoDDaet* 


JOUVCNGEAUi  seigneurs  d'Atagnat,  près  du  Puy-de* 
Dôme. —  Jean  Jouvenceau,  ^cyyer,  conseiller  du  roi  en 
la  cour  des  aides  de  ClermonI,  fit  foi-hommage  tu  roi>  k 
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cause  de  la  seipieurie  d*Alagiiat,  de  celle  d'Olbj,  et  de 
partie  de  la  moDtagne  du  Puy-de-BCtine,  en  1716,  M.  Jou- 
veoceau  d'AlagDat^  fol  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  à  Riom,  eu  1789  (1) 

iRMOlRiES.— D^argeol,  an  ckvroa  d'axDi 
aecompapê  de  trois  alérions  de  sable. 


DE  JOZEEAND  ou  JOSERAND,— Le  cheMieu  de  la 
comuiaue  de  Jozerand,  près  de  Combroode,  fut,  selou 
toote  apparence,  le  berceau  de  celle  famille,  dont  1  exis- 
tence remonle  à  une  époque  reculée.  Hug'ues  de  Jo^erand 
était  chanoine  comte  de  Brioude  en  1140»  et  Guillaume 
de  Jozeraud  le  fut  eu  rannée  1200;  N...  de  Jozerand  oc* 
Gopait  le  siège  abbatial  de  Montpeyroui  en  1S06;  Perrin 
de  lozerand ,  damoiseau ,  possessiooné  dans  les  environs 
de  Gannal  et  de  Saint-Pourçain,  rendit  hommage  au  sire 
de  Bourbon  en  1286  ;  un  siècle  et  demi  plus  tard  «  on 
trouve  le  nom  de  Jozeraud  ou  Joserand,  inscrit  à  T Ar- 
moriai de  1450*  Celui-ci  portait  : 

ARMOIRIES.—  ParlJ  :  an  t «  de  sable ,  i  h 
mil  Qnptlét  d'or;  m  %* d'itar,  à  Uoii 
losfiQgei  d'or  raogéet  en  fuce. 


[i]  Ntmê  féodaux^  p  543.  —  Chabrol,  L  iv,  p.  43.  —  ûktûm* 
iiajr^  df  la  MMint,  par  de  Courcellef ,  t  m,  p.  41. 
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JUGEALS,  vùyex  Patral  db  Juobalb. 


DE  LA  JUGIE.  — Ce  nom,  inscrit  à  rArmorial  de  1450» 
était  celui  d'uoe  famille  da  Limousin,  originaire  du  lieu 
de  la  Jugie,  commune  d'Eyren,  près  de  Rozières,  ou  Ton 
Yoit  encore  une  vieille  tour  construite,  dit-on,  par  les 
cardinaux  de  cette  maison.  Son  premier  auteur  connu 
fut  Geraud,  dit  Geraldon  de  la  Jugie,  dont  le  fils,  Jacques 
de  la  Jugie,  s'aUia  à  GuiUemette  de  Rogier  (de  Rosiers),  et 
fint  anobli  en  1338,  à  la  sollicitation  de  Pierre  Rogior,  sofi 
beau-frère,  alors  garde  des  sceaux  de  France,  archevêque 
de  Rouen,  et  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Clément YI. 
Jacques  de  la  Jugie  et  GuiUemette  Rogier  laissèrent  : 
1®  Guillaume  de  la  Jugie,  créé  cardinal  par  son  oncle 
en  1342.  Il  accompagna  les  dépouilles  mortelles  de  oe 
pape,  d'Avignon  à  la  Chaise- Dieu,  en  1353;  S*  Pierre  de 
la  Jugie,  successivement  archevêque  de  Sarragosse,  de 
Narbonne  et  de  Rouen,  créé  cardinal  par  Grégoire  XI, 
son  cousin,  en  1375  ;  il  mourut  à  Pise  le  19  novembre  1376, 
et  son  corps  fut  transporté  à  Narbonne;  3*  Alix  de  la 
Jugie,  mariée  à  Astorg  de  Durfort,  chevalier,  seigneur  de 
Durfort-Soursac,  en  Limousin,  et  de  Chalvignac  en  Au- 
vergne. Ces  époux  ne  paraissent  pas  avoir  laissé  d'enfant, 
et  leur  succession  passa  h  la  maison  de  Rogier-Beaufort 
avant  1399;  i<>  Hélise  de  la  Jugie,  alliée  vers  1339,  avec 
ifuy  de  Puyde?al,  seigneur  du  lieu,  en  Limousin;  b^  Ni- 
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colas  de  la  lugie,  selpeur  de  di verset  terre»  âmê  le 
Midif  reçues  es  don  ou  acquises  de  ses  deoiers,  lequel; 
se  voyaDt  sans  postérité  p  substitua  ^  par  testament  du  26 
mars  1374  p  aux  nom  et  armes  de  la  Jugie ,  les  enfaDts  de 
la  dame  de  Puyde?alp  sa  sœur. 

GuiLLàUUE  DE  PdydeyaLp  appelé  à  recneilllr  cette  subs- 
titution,  testa  lui-môme,  le  9  janvier  1381;  désigna  son 
fils  aine  JeaUf  pour  son  héritier  principal ,  à  cJiarge  de 
porter  le  nom  et  les  armes  de  la  Jugic,  et  il  donna  à  Ay- 
mar, son  puîné,  la  seigneurie  dePuydeval  avec  ses  dé- 
pendances. Ces  deuiL  frères  formèrent  chacun  une  bran^ 
che,  et  parmi  les  descendants  de  Jean  de  la  Jugie  de 
Puydevalp  on  remarque  Fraoçois  de  la  Jugie  de  Puydeval, 
comie  de  Eieux ,  en  Languedoc  »  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances»  gouverneur  de  Nar- 
bonne I  conseiller  d'Etat,  fait  chevalier  de  rordre  du 
Saint-Esprit  le  31  décembre  158â-  Quoique  bon  catholt- 
quep  il  épargna  les  protestauls  de  Narboone,  combattit» 
en  qualité  de  maréchal-de-camp,  à  la  bataille  d'Arqués 
et  à  Fattaque  des  faubourgs  de  Paris  en  1589,  et  retourna 
ensuite  en  LanguedoCp  ou  il  battit  les  ligueurs  en  diverses 
rencontres»  Sa  pelite-ûlle,  Marguerite  de  la  Jugie  de 
Puydeval,  héritier *'  de  sa  maison»  épousa,  en  1640^  Fran- 
çois des  Montiers,  comie  de  Mérinville,  reçu  chevalier 
du  Saint- Esprit  en  1653. 

La  seconde  branche,  celle  des  seigneurs  de  Puydeval, 
Comptait  aussi  de  recommandables  services,  Denis  de 
Puydeval,  petit-fils  d'Aymar»  fut  décoré  de  Tordre  de 
Saîat-Michel»  et  il  péril  è  la  bataille  de  Pavie,  avec  son 
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flis  atué»  le  24  férrier  15^5.  Gerand  de  Pa^defal»  son  fils 
puîûé,  lui  succéda;  il  ëpoQsa,  le  2  mai  1531 ,  Françoise 
de  Noailles,  qui  le  rendit  père  de  plusieurs  enrauCs  mâles, 
morts  sans  postérité ^  et  d'une  fille  nommée  Françoise  de 
PaydeYal,  alliée  le  18  juin  1559,  a?ec  Eigaud  de  Saint- 
Martîal ,  baron  de  Conros  et  d'Anrillac,  ehevalier  de  Tor- 
dre du  roi ,  bailli  royal  des  montagnes  d^AuTergne,  lequel 
testa  les  10  et  11  juillet  1&76.  Sa  veuve  viTatt  encore  en 
juin  1591  (1). 

Les  armes  peintes  à  TArmorial  de  1450,  qui  ont  motiTé 
celte  notice,  ne  sont  pas  connues  pour  être  celles  de  la 
maison  do  la  Jugie ,  non  plus  que  celtes  des  Pnjdeval  ; 
et  nous  doutons  fort  que  ces  familles  fussent  possession* 
nées  en  AuTergoe  à  cette  époque* 

Il  nous  paraît  plus  certain  que  récn  dont  il  s*agit  n'était 
autre  que  Técu  tronqué  de  la  maison  de  Sarazin»  qui 
possédait  alors  le  fîef  de  la  m^m,  paroisse  de  Miremont, 
près  de  Pontaumor. 

âRIÛlniES.—  De  sable ,  à  la  bande  d'or  aecâoi' 
papèe  de  lii  dHinilles  d'arieot  [M»iées  en 
Oflc  (!). 

( Voyei  pK  15,  Og.  Ô,  ) 


(1)  I\>rtefeEilllea  de  Balaie^  armoire  n»  1,  paquet  5i  pièce  cotée  9» 
à  la  Bibliothèque  naUoDale.  —  Histoire  du  Cardinaux ,  p.  513  ^ 
514 «  035,  636.  —  Hïifoire  d<  l'Ordre  du  Saint-Bêprit^  par  Sainte- 
Folx,  p.  3l4.»DlTers  NobUiaires ,  etc,  etc. 

(2)  La  inabon  de  Sarraiin  de  Ta  Jngie  porte  ;  lyargmi ,  à  ia 
bmdê  de  ffuêulêê  chargée  de  iroiê  coquiHee  «for.  (Voyez  D>  CqU,) 
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M  JUGIEDX.  —  SuivaiU  D.  CoU,  Girand  de  Jngieux 
YmUeniaU. 

ARMOIRIES.— hconnaei. 


UB  JULIAC  on  ItJLHIAT.  —  Ce  nom  est  celui  d'ane 
terre  ikaée  dans  la  commune  du  Crest,  et  qui,  sans  doute* 
lut  le  berceau  d'André  de  Juliac,  prêtre,  nommé  dans  le 
testament  de  Robert  III,  comte  de  Clermonl,  Dauphin 
d'AoTergne ,  du  mois  de  novembre  1296,  et  de  Robert  de 
Juliac,  trentième  grand-mattre  de  Tordre  de  Malte ,  qui 
vivait  en  1373,  et  qui  avait  pour  armoiries  :  d'argent  à  la 
croix  iréflée  de  gueules  ^  surmaniée  dun  lambel  daxur  à 
quatre  pendants.  (  Voyez  p/.  16,  /E^.  l'*.]  Cette  terre  a  été 
possédée  depuis  par  les  maisons  de  la  Roche-Âymon,  de 
Gras  de  Pin  et  de  Langeac.  Cette  dernière  la  possédait 
encore  avant  la  révolution  de  1789  (!].  Dans  les  derniers 
temps  elle  a  été  acquise  par  M.  de  Lavigné  et  ensuite 
par  H.  de  Riberolles,  receveur  général,  dont  le  fils  la 
possède  aujourd'hui. 


JlIRQUET,  coseigneurs  deChaudesaîguës,  d'Oradonr, 
de  Pierrefort,  seigneurs  de  Combrelles  et  de  Châteanncury 
dans  les  vicomtes  de  Cariât  et  de  Murât.  —  Audigier 


(1)  faillie,  tn, p.  303.— ÇAa6ro<,  t.iv,p.777.  — D.  Cott. 
TOUS  m.  ^* 


—  soc- 
donne  comme  certain  qne  cette  maison,  qni  est  la  souche 
de  celle  d'Oradour,  est  issae  des  anciens  comtes  de  Ton- 
loose»  d'où  l'on  fait  descendre  aussi  les  premiers  yicomtcs 
de  Cariât.  Ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  que  la  famille 
Jurquet  a  joué  un  rôle  assez  important  dès  le  commence- 
ment du  XI*  siècle.  Bernard  Jurquet  parut  k  l'acte  de 
donation  que  firent  Amblard  Comptour  d'Apcbon,  et  Am- 
blard  de  Brezons,  pour  la  fondation  du  monastère  de 
Saint-Flour,  éyénement  que  les  uns  datent  de  l'année  996, 
et  d'autres  de  l'an  1004.  Six  ans  après,  il  acheta  conjoin- 
tement ayec  ses  frères  et  sœurs,  du  même  Amblard 
Comptour,  l'église  d'Oradour,  qu'ils  donnèrent  ensuite 
au  nouyeau  prieuré.  André  Jurquet,  qui  yiYait  en  1053, 
figure  également  ayec  Rigald,  son  frère,  sur  la  liste  des 
bienfaiteurs  du  couvent  de  Saint-Flour;  mais  Bernard  II, 
son  petit-fils,  animé  de  sentiments  contraires,  voulut  re- 
prendre l'église  de  Saint-Marlin-dc- l'Oratoire;  l'affaire 
s'envenima,  et  il  fut  excommunié  par  le  pape  Urbain  II, 
qui  présidait  alors  le  concile  de  Clermont  (1095]  (1).  Vers 
le  milieu  du  XII*  siècle,  cette  maison  se  divisa  en  deux 
branches,  celle  des  seigneurs  d'Oradour,  dont  il  sera 
parlé  en  son  lien,  et  celle  des  seigneurs  de  Combrelles, 
paroisse  de  Bredon,  près  de  Murât.  Bernard  Jurquet  était 
chanoine^onUe  deBrioudcenl'an  1200,  et  Rigald  en  1390; 
celui-ci  était  fils  de  Jean  Jurquet,  seigneur  de  Combrelles, 


1.1V,  p.  lil,  l2'J,  1i7.  m.  14  • 
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qui  Tirait  en  186a«  Armaiid  Jorqoet  Ait  prêtent,  ayec 
Gérard  Cliapel,  Guibert  de  Pierrefort,  Vésian  de  la  Roquet 
Gaillaume  de  Toamemire,  Gaillaanie  de  Turlande,  Guil- 
laume de  Vixonse»  Rigaud  de  Reauclair,  Etienne  de 
Cliambon  »  Hugues  de  la  Vayssière  et  le  bailli  des 
montagnes  d*AuYergne»  à  l'accord  conclu  entre  Guil- 
laume de  Murât  et  Pierre  de  Rrezons,  en  1304  (1).  On 
trouve  ensuite  Pierre  et  Armand  Jurquet,  clercs,  neveux 
de  feu  Astorg,  en  1315;  Rigald  et  autre  Astorg  de  Com- 
brelles,  fik  à  Jaubert ,  en  1377  et  1412;  Armand  Jurquet, 
seigneur  de  Combrelles,  inscrit  à  TArmorial  de  1450; 
Yespasien  de  Combrelles  en  1497;  Hector  ou  Astorg, 
seigneur  de  Combrelles  et  de  Châteauneuf  ^  en  1601 ,  et 
enfin  Louis  »  seigneur  de  Combrelles  et  de  Chflteauneof  • 
lequel  ne  laissa  que  deux  filles  qui  donnèrent  leurs  biens 
aux  seigneurs  d'Auteroche  (2).  Il  parait  cependant  que  le 
nom  de  Jurquet  a  survécu,  car  un  chevalier  de  Jurquet, 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis  en  1697,  et  M.  de  Jurquet  de  Montjuzieu,  gentil- 
homme du  Gévaudan,  fut  convoqué  à  l'assemblée  des 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Mende,  en  1789  (3). 

ARMOIRIES.— De  gnenles,  à  la  bande  d'or. 
(Voycipl.ie,  flg.2.) 

C'est  à  tort ,  croyons-nous,  que  dans  Fouvrage  du  mar- 


(1)  Noms  féodaux,  p.  694. 

(2)  H.  Coll. 

(3)  Recuetl  de  l'Ordre  de  Sainl-Louit,  p.  174.—  IHclionnaire  de 
la  Noblesse ,  par  M.  deCourcelles,  1. 1,  p.  282. 
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qmê  d*Aoliais,  t.  ii,  p*  160,  on  a  écwM  Jurguet  ^  an  liea 
de  Jurqaet,  qui  se  trouve  partout  ailleurs*  Cette  famine 
possédait  la  terre  de  Montjuzieu,  diocèse  de  Meode, 
depuis  Tan  l&DO»  lorsqu  elle  fut  maintenue  dans  sa  no- 
blesse, le  là  septembre  1669,  et  la  possédait  encore 
lors  de  la  conTOcatton  des  assemblées  de  1789*  Elle 
portait  :  d^azuv ,  à  la  craiw  d'or  cUchée. 
Yojez  JunouET  »  Mûktjïïzieiï  et  ORAnoom. 


JUSSAC  ou  JIISSAT,  —  Il  existe  plusieurs  lieux  de  ce 
nom  en  Auvergne  :  1^  Jussac»  chef-lieu  de  commune,  près 
d'Auriltac,  dont  la  seigneurie  appartenait»  au  XlV^siècIet 
à  une  famille  Fabry,  dont  nous  avons  déjà  parhS  fondue 
Ters  1355  dans  celle  de  Conquans;  2^»  Jussac,  ancienne 
juBlice,  près  de  Chaaooat,  dépendante  des  relipeux  de 
Saint- Andrét  de  Clermotit  ;  3**  Jussat  ♦  près  de  Pionsat,  qui , 
jadis,  appartenait  aux  chanoines  réguliers  d*Ëvaux;  4<^Ju9- 
sat,  autre  chef-lieu  de  commuDc,  près  de  Randan  [1). 

Il  ne  paraît  pas  qu'aucun  de  ces  lieux  ait  donné  son 
nom  à  une  famille  noble*  Il  est  vrai  que  1  on  trouve  un 
Jean  de  Jussac  au  catalogue  des  chanoines  comtes  de 
Brioude^  sous  la  date  de  1449  à  1490;  mais  il  y  a  apparence 
que  celui-ci  appartenait  à  une  famille  de  même  nom,  do 
Vi^arais,  ou  bien  à  une  autre  maison  de  Jussac,  très- 
dislinguée^  répandue  en  Berry,  en  Poitou  et  en  Angou- 


(0Càtt^foi,t^y•p,252,fl7i,777. 
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mois  (1)*  Cette  dernière  portait  :  D'argent,  à  quatre  fëdcm 
ùndééi  de  gueuk» ,  au  iamèet  d'azur. 


I 


KAYR  DB  BLUMENSTEIN,  —  FamiUe  originaire  de  la 
haute  Âotriclie.  Elle  a  re^a  de  rempereur  Léopold  I,  le 
18  mars  1676^  en  considération  de  serrices  militaîres,  des 
lettres  de  noblesse,  dans  lesquelles  il  est  dit  que  ses  au- 
teiirs  étaient  renommés  dès  rannée  1207,  et  qn'ils  poisé^ 
datent  dans  la  haote  Autriche,  près  de  la  yille  de  Lint2, 
le  domaîoe  de  Blumenstein.  François  Kajrde  Blumensteia, 
né  à  Strasbourg,  secrétaire  da  maréchal  de  YiOeroj,  fils  de 
Jacob-Ferdinand,  qui  a¥aît  obtenu  le  diplôme  des  lettres  de 
noblesse  de  1676,  Fut  naturalisé  Français  par  lettres  paten- 
tes du  mois  de  mai  1715^  et  contirmé  dans  sa  noblessa  par 
d'autres  lettres  du  mois  de  mars  173â^  Une  partie  de  cette 
famille  est  restée  à  Strasbourg,  où  elle  était  encore  re- 
présentée en  1792;  une  autre  partie  s'est  établie  en  Daa- 
phiné  et  en  Auvergne.  François-Aimé  Kajr  de  Mumens- 
tein,  né  à  Vienne,  en  Dauphiné,  le  ID  août  1772,  et  Guil- 
laume-Jean-Marie  Kay r  de  Blomenstein,  son  frèrej  né  le  4 
mai  1768,  fournirent  leurs  preuves  pour  TÉcole  militaire 
le  6  mars  1784.  Quatre  membres  de  la  même  famille  si^ 
gnèrent  l'acte  de  coalition  de  la  noblesse  d*Au?ergne 
en  17&1;  Fun  d'eux,  M.  Jean-Baplîste-Pierre-Fraqçoîi 
de  Blomenstein ,  reçut  la  crois  de  Siint-Louii  tn  j«tl^ 


11)  Voyei  La  Thommatiièn ,  p.  1OT6» 
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let  1814.  Il  habite  le  chflteau  de  Grotof  près  de  Leiom, 
et  n'a  que  trois  filles. 

ARHOIRIES.— Parti,  au  l^'d'azar,  à  an  mon- 
ticule de  linople ,  sur  lequel  se  troove  un  fase 
rempli  de  llenn,  an  milieu  deaqtelles  domine 
nne  rose  dooble,  rooge  ;  an  S*  d'argenti  à  m 
moDtieale  de  sinople ,  où  se  tient  de  front  m 
homme  en  babit  ronge ,  étroit  et  ouvert  snr  la 
poitrine ,  ayant  la  barbe  de  sable  et  la  tète  con- 
ronnée  de  laurier  de  sinople.  il  tient  de  la  main 
dextre  une  (lèche  renversée  et  appuie  la  gauche 
sur  sa  hanche  ;  à  la  Champagne  de  sinople»  char- 
gée d'une  couronne  de  laurier  au  naturel. 
(Voyespl.  16,  flg.S.) 


DB  LABROt  seigneurs  de  Molinean,  delà  Bastide»  de  Mont- 
rosier,  de  Montagnac,  de  Roquenissoa. —  Cette  famille, 
originaire  du  Rooergue,  portait  primitivement  le  nom  de 
Labioa.  Raymond  de  Labroa  vivait  en  1350.  Il  fat  père 
d'Almaric,  premier  da  nom,  qui  fit  son  hommage  à  Ber- 
nard, comte  d'Armagnac  et  de  Rhodez,  le  21  mai  1391. 
Il  figore  dans  un  acte  du  4  juillet  14i0,  où  sont  énuméréf 
les  services  distingués  rendus  par  lui  et  par  Jean  de 
Labroa,  son  fils,  aux  comtes  de  Rhodez,  et  dans  lequel 
acte  Jean  d'Armagnac  confirme  une  exemption  accordée 
par  son  prédécesseur,  à  Almaric  I«,  le  3  juin  1388.— Dams 
les  exemptions  que  Jean  d'Armagnac  accorda  à  Jean  de 
Labro,  il  est  dit  qu'il  se  réserve  un  Ut  dans  la  maison 
dudit  Jean  de  Labro ,  lorsqu'il  viendrait  à  Montrosîer. — 
Atanarîc  II«,  marié  avec  Ricarde  de  Brussac,  veuve  en  1476, 
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fut  père  de  deux  ûls,  Pierre  et  Gabriel  de  Labro.  Pierre, 
rainé ,  épou^  Marguerite  BafGn ,  de  laquelle  il  eut  Ân- 
toioe  de  Labro  de  Moulrosier,  qui  épousa,  le  26  juillet 
1518,  Marie  Ae  Penabeyre  de  Calmon«  Sou  petit-fils, 
François  de  Labro*  habitant  au  Pont-de-Montrosîer, 
s'allia  avec  Marguerite  de  Provenquières,  fille  de  Eoble 
Jean  de  Provenquières,  seigneur  de  Montjoux,  Etant  mort 
en  1599,  Suzanne  de  Labro,  sa  sœur,  hérita  de  ses  biens 
et  les  porta»  par  son  mariage,  à  Amant  Lagarde,  dont  la 
succession  passa  à  François  Domergue  de  Montrosier- 
Ainsi  finit  la  branche  aînée. ^Gabriel  de  Labro,  frère  de 
Pierre ,  contiûua  la  suite  de  la  descendencép  David  de 
Labro  «  premier  du  nom,  seigneur  de  Roquenissou,  marié 
le  25  novembre  1612,  ayec  noble  Marguerite  de  Mailla  n 
de  Grand-Lac,  servit  tij^lque  temps  en  qualité  d'écuyer 
de  la  grande  écurie,  sous  Roger  de  Bellegarde,  grand- 
écuyer  de  France  et  gouverneur  du  Rouergue*  David  de 
Labro,  deuitième  du  nom,  son  fils,  servait  en  1674,  sous 
le  maréchal  d'Albret,  gouverneur  de  la  Guienne.  Jean^ 
lacques  de  Labro >  seigneur  de  Molinaud  et  de  Roquenis- 
sou,  maintenu  dans  sa  noblesse  à  Montauban,  le  i  dé- 
cembre 1700,  sur  titres  filialifs  remontant  h  1531,  a  eu 
les  terres  de  la  Bastide,  Mons  etMontagnac,  de  sa  femme, 
Catherine  de  Lavergnc. — Guillaume  de  Labro,  seigneur 
de  Montagnac,  pelit-filsde  Jean-Jacques,  qui  s'allia  le  11 
juin  1765,  avec  Catherine  du  Sauîzct,  paroisse  de  Salnl- 
Germain-rilerm  (Puy-de-Dôme),  eut  onze  enfants,  entre 
autres  François-Marie  de  Labro,  capitaine  de  cavalerie 
après  la  révolution  de  1789,  marié  en  1801  avec  Marie- 
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Margaerile  de  Podevigne  de  Grandyal»  qni  se  fixa  an 
châteaa  de  Begas,  commune  de  Yabres,  dans  le  Cantal. 
Ses  firères  et  sœurs  habitèrent  Brionde  et  Qermont.  Son 
filSf  Dominique-Joseph  de  Labro»  veuf  et  sans  enfants, 
habite  Saint-Flour. 

ARMOIRIES.— D'âur,  m  rocher  4*ar|eat, 
tannaoté  d'on  coq  de  même  ;  an  chef  eoini 
de  (aeoles  chargé  de  deux  croitsanU  d'or. 
(Voyez  pi.  le,  flg.  4.) 

Une  famille  de  Labroa  ou  Labroha,  originaire  de  k 
yille  de  Murât,  était  représentée  en  1680  par  François  de 
Labroa,  père  do  Hugues  de  Labroa,  habitant  de  ladite 
Tille,  et  de  Fraoçoise  de  Labroha,  mariée  le  23  aTril  de 
la  même  année  ayec  Jean  de  Toumemire,  tige  de  la 
branche  du  Trieu  et  du  Sartre,  paroisse  de  Qieylade, 
transplantée  ai  Scorailles  avant  1666. — Jacques  et  Jean 
de  la  Broa,  sieurs  de  la  Condamine,  Tiraient  en  1624; 
le  premier  avait  épousé  Anne  de  Montclar,  le  second 
Jeanne  d'Autressal.  On  trouve  encore  Françoise  de  la 
Broa,  alliée  le  i2  décembre  1608,  avec  Gabriel  d'Escoo- 
rolles,  seigneur  de  Vemièr^  et  de  Chironse,  élection  de 
Qermont. 


nu  LAC,  seigneurs  du  Lac,  de  Poydenat ,  de  Goortea- 
serre,  de  Surgères,  de  Fiaugoux,  de  laViscontat,  etc., etc., 
paroisses  de  Courtesserre ,  de  Courpières,  de  Celles,  de 
Mal? ières,  dans  les  élections  de  Clermont,  d'issoire  et  4e 


I 


I 
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Brioode.  —  Famille  très-ancienne  et  très-distingiiéei  qui» 
au  témoîgnag^e  d'Audigier,  a  pris  son  Qom  du  château  du 
Lac,  situé  coramunc  de  Courtesserre,  près  deCourpières. 
Etieone  du  Lac,  chevalier,  fut  Tun  des  témoins  sipa- 
tatres  du  testament  d'Ëléouore  de  Rallie,  comtesse  d'Au- 
Tergne,  le  mardi  après  rEpiphanie  (1285).  Jean  du  Lac, 
écuyer,  seipeur  de  Puydenat,  marié  avec  51agdeleiiie 
Papon»  fut  père  de  Gabriel  du  Lac,  qui  épousa^  par  contrat 
du  2  juin  1540,  Marie  de  la  Barre*  Celui-ci  exerça,  pen- 
dant dix-neuf  ans»  la  charge  de  contrôleur  ordinaire  des 
guerres,  ainsi  que  le  constate  un  certificat  de  1549.  Se» 
descendants,  qui  se  sont  alliés  aux  familles  du  Floquet, 
de  Teraules,  de  Boulier  du  Chariol,  de  Combettes,  de 
ChazeroQ  de  la  Tiercerie ,  etc. ,  etc. ,  ont  constamment 
suivi  la  carrière  des  armes,  et  rendu  de  nombreux  ser- 
vices dans  les  pierres  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
Bon  nombre  d'entre  eux  ont  péri  en  combattant,  notam- 
ment Christophe  du  Lac ,  dans  les  guerres  de  Catalog^ne^ 
en  1651  ;  François  du  Lac,  au  sîége  de  Yalenciennes  (1], 
et  Pierre  du  Lac  de  Villccorable»  maréchal  de  camp  de  la 
promotion  de  1651,  fut  tue  peu  de  temps  après  k  la  dé- 
fense de  Barcelone.  Les  seigneurs  de  cette  maison  ûrent 
foi-hommage  au  roi,  à  raison  de  leurs  possessions  féoda- 


(1)  Ce  ne  fut  vraisemblablement  qu^une  escarmouctie,  un  ttmu- 
lacre  d'ailaque,  car  lows  ïes  blsloriens  placeni  le  premier  aîége  de 
Valendenoes  par  Tarmée  française  en  Tanaée  Ifi77,  ce  qui  ne 
s'accorderali  pas  avec  la  date  des  recherches  contre  les  faux  no- 
bles. 


—  su- 
ies, en  1669  et  1733.  Nicolas-Charles  da  Lac  de  Puydenat, 
né  le  13  juin  1768,  à  Paris,  a  fonmi  ses  preuTes  pour 
l'école  mUitalre,  le  9  afril  1785  (1). 

ARMOIRIBS.— D'am,  à  la  hiee  d'or. 
(Voyez  pi.  16,  flg.  5.) 


BU  LâC,  seigneurs  da  Monteil,  d'EoTal,  de  la  Garde 
de  Bort ,  de  Benand ,  de  Lissac  et  de  Contoamat  (2],  mai- 
son d'ancienne  chevalerie,  qui  a  pronyé  sa  filiation  depuis 
Beraad  du  Lac,  $eigneur  du  Lac  et  da  Monteil»  marié 
yers  l'an  1400,  avec  Algaye  de  Motier  de  la  Fayette,  fille 
de  Gnillaame  et  de  Marguerite  Bran  da  Peschin.  Leurs 
enfants  transigèrent  ensemble  le  4  mars  1439,  sous  la 
médiation  du  maréchal  de  la  Fayette,  leur  onde.  Ces 
enfants  étaient  Gilbert,  Jean  et  Louis  du  Lac,  qni  yi- 
yaient  encore  en  1450.  Leurs  descendants  ont  suiyi  le 
parti  des  armes  et  fourni  des  cheyaliers  de  l'ordre  de 


(1)  BaluMê.X.  u,  p.  117  à  i».^Àudigiir,  i.  t,  p.  865.— iVosu 
ftodaua^  p.  649.—- ProducKoiw  de  1666.— DtcKoiiiiatr<  de  Cour- 
eeUu ,  I.  III,  p.  385.  —  Dietumnaire  de  Saini-AllaiM ,  i.  ui,  p.  91. 

(S)  IfonobstanI  la  différence  (Tarmoirias,  lesdeoi  maisons  do 
Lac  semblent  appartenir  à  la  même  souche;  leurs  possessions  se 
confondaient  dans  on  rayon  de  moins  de  trois  lieues ,  et  M .  d'Hoxier, 
dans  son  ifMeaUwr  nobiUaire ,  p.  147 ,  ne  fait  point  de  distinction 
entre  elles. 

Il  a  existé  plnsleors  ikmilles  de  même  nom .  mais  d'origine  dif- 
férente, en  Languedoc,  en  Périgord,  en  Quercy,  en  Beaoce  et  à 
Paris.  Celle  du  Languedoc  a  foorni  ses  preuves  pour  les  bonneors 
de  la  cour  en  1184.—  i>klùnmair$  de  la  nobleeee ,  par  M.  de  Cour- 
cèlles,  t.m,p.  159àl66. 
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Malte  en  1589  et  1625.  Us  se  sont  alliés  aux  familles  de 
Hauricières  ou  de  Mauvisières,  de  Rouchouze,  de  la 
Barge,  de  la  Roche -Aymon,  de  Quinquenpoix ,  de  la 
Chassaîgne,  de  Gironde ,  de  Ponchon,  d'Aurelle  de  Tcrre- 
neyre,  de  Toumadre,  etc.,  etc.  (1). 

La  branche  des  seigneurs  duMonteil,  fixée  depuis  1568, 
à  Enval,  prësdeVic-lcComle,  était  représentée,  en  1666, 
par  Henri  et  Baithazar  du  Lac,  qui  ne  paraissent  pas 
avoir  laissé  de  postérité,  puisque  leur  succession  était 
échue  ayant  1670,  à  Henri  de  Murât,  leur  neveu,  fils 
de  Vincent  de  Murât  de  Bunsac  et  de  Marguerite  du 
Lac  (2). 

La  branche  des  seigneurs  de  Contournât ,  de  la  Fargo 
et  de  Rouzières,  près  de  Saint-Julien-de-Copel,  a  eu  pour 
auteur  Jacques  du  Lac,  fils  puîné  de  Gilbert  III  et  de 
Magdeleine  de  Quinqnenpoix ,  lequel  épousa  Margue.i  i 
Ponchon,  mère  de  quatre  fils  qui  vivaient  encore  en  1666 
époque  à  laquelle  ils  furent  maintenus  dans  leur  noblesse, 
conjointement  avec  Henri  du  Lacd'Enval,  leur  parent. 
Jacques,  I'ud  d'eux,  rendit  hommage  au  roi  en  1676. 

ARMOIRIES.— DV,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  fermaux  d'azur  sans  ar- 
dillons. 

(Voyez  pi.  16.  flg.e.) 


(1)  Audigier,  t.  1,  p.  332.--iVoiiM  féodaux,  p.  549.  —  Tablettes 
hiêloriquee  de  V Auvergne,  t.  iVy58. 
(2)^tti:pi«r,  t.i,  p.364. 
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LACARRIËRE»  yoyez  Garrièrb  (la). 

LACAZE,  yoyez  Gaze  (la). 

DE  LACOHE.  —  Jean-Louis  de  Lacome ,  seigneur  de 
Chapes,  demearait  dans  la  paroisse  de  Randan,  élection 
de  Riom,  lorsqu'il  fat  maintenu  dans  ses  priyiléges, 
en  1656  (1). 

ARMOIRIES.— heommes. 

LAFAYETTE,  yoyez  Fayette  (de  la). 

DE  LA6E,  quelquefois  de  Laige  et  de  Léage,  seigneurs 
de  la  Cour,  de  Chezelles.  du  Puy-Haut,  de  Vaux  et  antres 
lieux,  paroisses  de  Domérat,  Nassigny  et  Vaux,  près  de 
Montluçon.  —  Le  nom  de  de  Lage  est  commun  k  plusieurs 
bonnes  familles  du  Berry,  du  Poitou  et  de  l'Angoumois, 
qui,  toutes,  portent  des  armoiries  difTérentes.  Celle  qui 
fait  l'objet  de  cette  notice  appartient  au  Bourbonnais,  où 
elle  était  possessionnée  dès  l'an  1367,  ainsi  que  le  prouye 
un  hommage  rendu  ladite  année  par  Guillaume  de  Lage, 


(1)  Le  nom  de  Lacome  ne  noos  est  pas  aatrement  connu,  à  moins 
que  ce  ne  soli  cetof  de  Lancosme,  tomom  de  It  maison  de  Sarary, 
de  la  Tooraine,  qui  compte  on  sorintendant  des  flnanoes  de  Gas- 
ton d'Orléans  en  isas. 
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damoiseau»  et  renouyelé  par  ses  descendants  en  1445, 
1451. 1485  et  1505  (1).  Jean  et  Pierre  de  Lage  farent  ins- 
crits à  rArmorial  de  1450;  Jacques  de  Lage  «  seigneur  de 
Viilemonty  comparut  à  la  conyocation  du  ban  en  1543,  et 
le  même  nom  figure  sur  les  listes  de  convocation  de  la 
noblesse  des  chfttellenies  de  Montlnçon  et  de  Ghantelle, 
en  1789. 

ARMOIRIES.  — D'argent,  aa  cheYron  de 

gnenles,  à  la  bordure  de  sable. 

(Voyez  pi.  16,  flg.  7.) 


DE  LAHU,  Guillaume  de  Lahu,  seigneur  du  Cluzel,  flit 
présent  au  mariage  de  Bertrand  IV,  seigneur  de  la  Tour, 
avec  Isabeau  de  Leyis-Mirepoix,  au  mors  d'octobre  1 320  (2). 
Il  y  a  liea  de  présumer  que  ce  nom  a  été  tronqué,  et  qu'il 
n'est  pas  diflérent  de  celui  de  Luc,  Lhuc  ou  Lux,  objet 
d'une  notice  qu'on  trouyera  plus  loin. 

ARMOIRIES.— InconoQes. 


DE  LAIRE ,  en  latin,  de  AREA  (3).  —  Maison  d'ancienne 


(1)  Noms  féodaux,  p.  550. 

(2)  Baluxey  t.  ii,  p.  384,  588,  589. 

(3)  Aire ,  en  sorte  qu'il  serait  plus  régulier ,  plus  correct,  de 
suiyre  Torthographe  qu'on  a  souvent  employée,  et  qui  consiste  k 
écrire  ce  nom  avec  une  apostrophe  :  VAire ,  mais  l'usage  d'écrire 
Laire  a  prévalu. 
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chevalerie»  connue  depuis  Jean  de  Lairc  (de  Area),  qui 
fut  présent  à  l'acte  de  Tente  de  Chamaliëres,  en  1196  »  et 
qui  eut  pour  successeurs  une  longue  suite  de  cheTaliers» 
d'écuyers,  d'hommes  d'armes,  de  gentibhommes  de  la 
maison  du  roi ,  d'officiers  de  divers  grades,  et  vingt-trois 
chanoines-comtes  de  Brioude,  admis  k  ce  chapitre  dans 
l'intervalle  de  1268  à  1576.  Cette  maison  paraît  s*ètre  di- 
visée en  plusieurs  rameaux,  dont  un  seul  était  représenté 
on  1666,  par  Annet  de  Laire,  seigneur  de  Yivart,  de  La- 
vort  et  de  l'isle,  domicilié  à  Yertaizon,  oi^  sa  descen- 
dance subsiste  encore  de  nos  jours  et  est  représentée  par 
M.  Biaise  de  Lair,  né  le  2  janvier  1790,  et  par  son  fils»  et 
aussi  par  M.  Edouard  de  Laire  »  habitant  à  Thiers. 

Guillaume  de  Laire,  né  à  Yertaizon  le  25  décembre  1769, 
fournit  ses  preuves  pour  l'école  militaire ,  le  22  mai  1783, 
il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  14  janvier  1791, 
étant  capitaine  au  corps  royal  du  génie ,  et  fut  porté  sur 
la  liste  des  émigrés  en  1792  (1). 

dette  famille  a  eu  des  alliances  avec  les  maisons  du 
Lac,  de  Dreudy,  d'Oradour,  de  Pellignière,  etc.,  etc. 

ARMOIRIES.— D'azur,  à  la  bande  d'or 

chargée  de  trou  éleiles  de  gieoles. 

(Voyez  pi.  16,  ûg.  8.) 


(1)  D.  CoU.-^ Armoriai  de  ii^.-^ Catalogué  de  Brioude.-- 
Baluxe,  t.  n,  p.  20i,  262.— /Vomt  féodaux,  p.  tibi, ^ Preuvee 
df  1666. 
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DE  LAIKE.  —  A  côté  de  la  famille  qui  précède,  nous  en 
Yoyons  une  autre  de  même  nom,  dont  l'origine  n'est 
peut-être  pas  différente,  mais  qui  a  suivi  une  autre  car- 
rière. Celle-ci,  qui  a  possédé  les  seigneuries  de  Bar,  de 
Gondole,  de  la  Tour-Goyon,  de  la  Fayette  et  autres,  a 
fourni  quatre  présidents  à  la  cour  des  aides  de  Clermont. 
Sont  parvenus  à  ce  poste ,  savoir  :  Jean  de  Laire ,  le  6  oc- 
tobre 1632;  Jacques  di!  Laire,  le  26  mai  1665;  Jean-Bap- 
tiste, le  17  mai  1689,  et  Jacques  de  Laire,  deuxième  du 
nom,  le  13  juin  1729.  Tous  ces  magistrats,  ou  leurs  re- 
présentants ,  flrent  foi-hommage  au  roi  à  raison  de  leurs 
possessions  féodales,  en  1669, 1684  et  1723.  Une  fille  de 
cette  maison  avait  porté  la  seigneurie  de  Gondole  à  M.  de 
Clary  ou  de  Claris,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont avant  1780.  Le  nom  de  de  Laire  ou  Delaire,  a  encore 
de  nombreux  représentants  dans  la  basse  Auvergne  (1). 

ARMOIRIES.  — locoDDoes. 


DE  LAIRE.  —  Guillaume  de  Laire,  inscrit  à  TArmorial 
de  1450,  et  Jean  de  Laire,  dit  de  Salzat  ou  de  Salazat, 
époux  de  Julienne  du  Chambon,  lesquels  vendirent  la 
seigneurie  d'Auteroche,  près  de  Murât,  k  Jean  de  Tra- 


(1)  La  Chenaye-dêi'Boii ,  t.  u,  p.  13.— iVotiM  féodaux  ^j^,  581. 
-■^Chabrol ,  l.  iv  ,  p.  T75. 
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Tene»  seigneur  deBressanges,  en  1478,  descendaient, 
ainsi  que  l'indiquent  lears  armoiries,  de  Raoul,  soarent 
appelé  Raolet  de  Laire»  issa  d'une  maison  fort  ancienne 
et  fort  distingaée  du  Dauphiné,  lequel  Raoul  ayait  épousé» 
yers  Tan  1400,  Béatrix  de  Salzat,  dame  de  Cuzieu,  en 
Forez.  Cette  famille,  qui  a  possédé  les  terres  de  Glandage, 
de  Bordeaux,  de  Gomillon,  de  Grigny  et  de  Cuzieu,  en 
Dauphiné  et  en  Forez ,  a  fourni  des  chambellans  de  nos 
rois,  des  baillis  du  Grésiyaudan,  des  chey allers  de  l'ordre 
du  roi,  et  trois  chanoines- comtes  de  Lyon,  admis  k  ce 
chapitre  en  1349, 1362  et  1406.  Elle  a  contracté  des  al- 
liances ayec  les  maisons  d*Albon,  d'AUeman,  de  Mitte  de 
Cheyrières,  de  Salzat,  de  Chambon,  de  la  Baume-Suze,  de 
Leyis-Yentadour,  de  Tonmon,  de  Béranger,  d'Urre,  de 
Yaësc,  de  Moléon,  etc.,  etc.  Elle  subsistait  encore  an 
commencement  du  dernier  siècle  (1). 

ARMOIRIES.— D'argent,  talion  de  goenles, 
quelques  fois  brisé  d'in  ehevron  eni^lé 
d'axar. 

(Voyez  pi.  16,  llg.9) 


DB  LAIRE,  ou  DB  LATBE. — n  existe  près  du  bourg  de 
Saignes,  arrondissement  de  Mauriac,  un  domaine  de  ce 
nom ,  ancien  fief  qui ,  suiyant  M.  de  Bibier  du  Cbâtelet , 


(1)  D.  CoU.,  à  la  Ihi  de  son  ifoMiotri.— IMcfiomMiérf  éê  te 
NobUtêê ,  par  de  Cooroelles ,  t.  m,  p.  dtlà.--' Généalogies  éê  éê- 
V9r$u  famiUêê  aUiéis. 
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aurait  appartenu  à  Gaillaame  de  Layre,  ^mt  1393 ,  et  à 
Etienne  de  Lajrre,  en  lil3  (1).  Il  passa,  pea  de  temps 
après,  à  la  famille  de  la  Blanchie,  fondue  vers  1575,  dans 
no  rameau  de  la  maison  d*£s(aing,  qui  Gnit  lui-même  en 
la  personne  de  Catherine  d'Ëstaing,  mariée  le  5  novembre 
1623,  avec  Pierre  de  Ribier,  puîné  des  seigneurs  de  La- 
vaur,  dont  les  descendants  rendirent  hommage  au  roi 
en  1669,  1684  et  1723.  Laire  appartient  aujourd'hui  au 
comte  de  Sartiges  de  Sourniac. 

ARMOIRIES.  ^Inconniies. 


DB  LAIZER,  anciennement  LAISÉ,  LAYSÉ  ou 
LEYZÉ  (2),  seigneurs  de  Chidrac,  de  Siougeat,  de  Gom- 
pains,  le  Fayet,  Châteaugay,  Montaigu-le-Blanc;  comtes 
de  Brîon,  qualiûés  comtes  et  marquis  de  Laizer.— -Maison 
d'ancienne  extraction,  dont  Saint-AUais  a  donné  la  gé- 
néalogie depuis  Guillaume  de  Laizer,  qui  rendit  hom- 
mage au  comte  d'Auvergue  en  1227.  M.  d'Hozier  en  a 
établi  la  Glialion  parfaitement  justiGée,  depuis  Reinard 
ou  Reynaud  de  Laizer,  écuyer,  de  la  paroisse  de  Com- 
pains,  rappelé  dans  des  actes  de  1444, 1471  et  1479.  Les 
descendants  de  celui-ci  se  sont  distingués  dans  la  carrière 
des  armes,  par  leurs  emplois  à  la  cour  et  par  de  belles 


(1)  Dictionnaire  du  Cantal ,  p.  268. 
^2.  Voyez  Audigier  et  D.  Coll. 

TOUR  iii«  21 
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alUancet.  Jacques  de  Laizer,  petit-fils  de  Reinard,  Ait 
bailli  da  comté  d'Auvergne  et  maitre  d'bMel  de  Jean  de 
la  Toor,  comte  de  Boalogne  et  d'Auvergne.  Il  épousa , 
le  1«  août  1460,  Antoinette  de  la  Tour,  fille  de  Pierre  de 
la  Tour,  légitimé  d'Oliergues,  seigneur  de  Gripel-les- 
Oliergues,  et  de  Jeanne  du  Yemet ,  laqueUe  testa  le  8 
mai  1488.  Il  laissa  deux  fils  : 

1*  Fauconet  de  Laizer,  qui  forma  le  degré 
suivant. 

2«  François  de  Laizer,  dit  de  Chidrac,  marié 

le  5  novembre  1494,  avec  Hélène  de  Saulx,  dont 

la  postérité  n'est  pas  connue. 

Faugonbt  de  Laizer,  écnyer,  seigneur  de  Cbidrac, 

gentilbomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi,  s'allia,  le 

10  mars  1494,  avec  Jeanne  de  la  Guesle,  fille  de  Jean  de 

la  Guesle,  écuyer,  et  d'Isabelle  de  Neirieux.  Elle  le  rendit 

père  de: 

Jacques  de  Laizer  ,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de 
Cbidrac,  lequel  épousa,  le  28  décembre  1530,  demoiselle 
Hippolyte  d'Oradour,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Saint- 
Gervasy,  et  d'Antoinette  de  Touisiat.  Leurs  enfants  fta- 
rent: 

1«  Martin  de  Laizer,  qui  continua  la  postérité. 
2»  Jacques  de  Laizer,  sieur  de  Cbidrac,  gen- 
tilbomme serrant,  puis  mettre  d'bôtel  de  Ma- 
dame, sœur  du  roi,  par  lettres  du  29  décembre 
1667.  On  ne  lui  connaît  pas  d'enfants. 
Martin  de  Laizer,  écuyer,  seigneur  de  Cbidrac, 
gentilbomme  servant  de  la  reine  Catberine  de  Médicis, 
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par  lettres  du  10  octobre  1570,  fat  marié  le  S7  août  1578, 
avec  Anne  de  Doahet  de  Mariât,  déjà  veuve  de  Jacques 
de  Binazat.  Ces  époux  laissèrent  : 

JuuKN  DE  Laizer,  scigueur  de  Chidrac,  de  Siougeat  et 
de  Châteangay,  allié  le  15  novembre  1604,  avec  Charlotte 
de  Chambon,  fille  de  noble  Jean  de  Chambon  et  d'Anne 
de  Biouzat  ou  Binazat.  De  ce  mariage  naquirent  deux 
fils,  savoir: 

V  Jean  de  Laizer,  écuyer,  seigneur  de  Brion, 
dont  l'article  va  suivre. 

^  François  de  Laizer,  lieutenant-colonel  au 

régiment  d'Effiat,  le  4  février  1639,  écuyer  de 

la  grande  écurie  du  roi,  le  8  janvier  1641,  et 

aide-de-camp  de  Gaston ,  duc  d'Orléans.  Il  fut 

tué  au  siège  de  Gravelines,  au  moment  où  il  se 

signalait  à  l'assaut  d'une  demi-lune  en  1644. 

Jean  be  Laizer,  seigneur  de  Brion,  de  Compains,  de 

Siougeat,  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi,  par  lettres 

du  22  janvier  16i5,  cl  capitaine  au  régiment  d'Effiat, 

épousa,  le  29  juillet  1648,  demoiselle  Jeanne  de  Bonafos 

de  Bellinay,  fille  de  François  de  Bonafos,  seigneur  de 

Bellinay,  et  d'Anne  de  Pelamourgues.  Il  fut  maintenu 

dans  sa  noblesse  le  12  septembre  1667,  et  laissa  : 

10  Jean  de  Laizer,  dit  le  comte  de  Brion,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  mort  sans  postérité. 

2<^  François  de  Laizer,  qui  continua  la  descen- 
dance ci-après  rapportée. 

3®  Jean  de  Laizer,  deuxième  du  nom,  cornette 
au  régiment  Royal-Étranger,  le  15  janvier  1689; 
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enseigne  aux  gardes  françaises  en  1095;  ecHùoA 
dn  régiment  de  son  nom,  en  décembre  de  la 
même  année;  brigadier  d'armée  en  1704,  pois 
commandant  des  régiments  d'Oléron  et  de  Béam; 
chevalier  de  Saint-Loois  avant  1715,  maréchal 
de  camp  en  1718;  lieutenant-général  en  1734, 
mort  gouverneur  de  Thion ville  en  1743,  après 
cinquante-quatre  ans  de  services,  pendant  les- 
quels il  avait  fait  vingt -une  campagnes  de 
guerre. 
François  db  Laizbr  ,  seigneur  de  Siougeat ,  baron  de 
Brion,  de  Compains,  etc.,  etc.,  commandant  de  bataillon 
au  régiment  du  Lyonnais,  décoré  de  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  17  octobre  1711 ,  eut  le  bras  droit  emporté  à  la 
célèbre  bataille  de  Denain,  en  1712,  ce  qui  l'obligea  de 
quitter  le  service  avec  une  pension  de  2000  livres.  Il  avait 
épousé,  à  Aire,  en  Artois,  le  11  juillet  1700,  Harie-Thé- 
rèse-Philippine  de  Becket,  611e  de  Paul-Philippe  deBecket, 
capitaine  au  service  de  TEspague,  décédé  commandant 
du  fort  de  l'Ecluse  en  Brabant.  Ses  enfants  furent  ; 

l^  Jean  de  Laizer,  auteur  du  degré  suivant. 
3*  Joseph  de  Laizer,  aumônier  de  madame  la 
Dauphine,  abbé  de  Manglieu  et  grand-vicaire  de 


3*  Louis  de  Laizer,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Gondé,  chevalier  de  Saint-Louis; 

4®  Charles  de  Laizer,  lieutenant  aux  gardes 
firançaises,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  en 
Artois  le  11  juillet  1746,  avec  Marie -Jeanne- 
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Françoise  de  Yalmcoiirt ,  de  Laquelle  il  H'eul 

qu'uû  fils,  mort  jeune.  Il  obtint»  en  1759,  des 

lettres  patentes  qui  lui  accordaient  le  titre  de 

comte  héréditaire* 

Jbah  de  Laizer  »  baron  de  Brion ,  de  Coinpaiiis ,  de 

SioQgeat,  etc.,  etc.»  épousa,  en  1733,  Louise  de  Miremont, 

Slle  unique  et  héritière  da  seigneur  de  VeérineSp  dn 

Fayet,  de  la  Chapelle-Laurent  et  antres  lieun,  laquelle 

fut  mère  de  t 

Jean-Chabi.es  de  Laizeb  y  seigneur  de  Siougeat,  baron 
de  Brion,  etc.,  etc.,  époux  de  Looise-Françoise  d*Esptn- 
chai,  fîJle  de  Thomas,  marquis  d'Espinchal,  et  de  Marte- 
Anne-Joseph  de  ChaTagnac.  De  ce  mariage  naquirent  : 
1^  Louis- Gilbert  de  Laizer^  qui  continua  la 
descendance; 

2<*  Joseph-François-Félix,  appelé  le  chevalier 
de  Laizer»  officier  aux  gardes  françaises,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  admis  aux  honneors  de  la 
cour  en  1786, 
Loois-GiLBERT  de  Laizee,  seigncur  de  Slougeat,   de 
Brion,  de  Compains,  de  Montaigu-le-Blanc,  etc.,  etc., 
qualifié  marquis  de  Laizer,  fut  admis  aux  pages  du  roi 
eu  1771;  puis  successivement  capitaine  de  dragons,  colo- 
nel de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint- Louis.  Il  émigra 
en  1792,  et  servit  à  l'armée  de  Condé  jusqu'au  licencie- 
ment de  1801.  Il  avait  épousé,  par  contrat  signé  du  roi  et 
de  ta  famille  royale,  le  1'^  juillet  1779,  demoiselle  Alexan* 
drine  de  Nialleret  de  Saint-Maixant,  fille  unique  et  héri- 
tière de  Jeau'Louisde  Malleret,  marquis  de  Saînt-Maixantr 
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maréchal  de  camp,  et  de  Calhorine  de  la  BroMe,  dont: 
i^  Jean- Louis  Maurice,  qui  suit. 
S*»  Marie -AlexandriDe  de  I^îzer,  ancieune 
cbanoinesse-comtesse  de  Neuville,  morte  à  Lyon 
en  1825,  au  moment  où  elle  s'occupait  de  la  pn- 
blication  d'une  histoire  de  la  Celtique. 
Jean-Louis-Maurice  ,  comte  db  Laizer  ,  né  le  29  sep- 
tembre 1782,  émîgra  avec  son  père,  fit  comme  lui  les 
campagnes  de  l'armée  de  Condé,  passa  ensuite  au  service 
de  la  Russie,  où  il  acquit  le  grade  de  major  en  1807,  et 
celui  de  lieutenant  -  colonel  d'état  -  major  en  1812.  Le 
comte  de  Laizer,  rentré  en  France  à  la  Restauration  dea 
Bourbons,  est  chevalier  de  plusieurs  ordres  français  et 
étrangers.  11  habite  Clermont,  où  il  a  épousé,  en  1840, 
mademoiselle  Durand  de  Juvisy,  de  laquelle  sont  issus 
deux  fils  et  une  fille  : 

1«  Hippolyte  de  Laizer; 

2<»  Casimir  de  Laizer; 

3«  Marie-Stéphanie  de  Laizer  (1). 

ARMOIRIES.— De  sable,  i  la  bande  d*or 
afcompa|;née  es  chef  d'ase  étoile  et  d'vse 
rose  de  même,  et  en  pointe  d'une  me  et 
d'une  étoile  d'argent. 

(Voyeipl.lTjflg.l") 


(1)  Armoriai  général  de  France ,  registre  l**,  seconde  partie.  — 
Comte  de  Waroquier^  t.  ii ,  p.  116.  —  La  Ckenaye-dee-Boie^  in-8» 
t  v;  inéiiie  ouvrage,  t  tiu.  ïn-di^.  ^ Saint  Allait ,  t  ii,  p.  466, 
^Audigier,  1. 1,  p.  375.— CiUi6roi,  t  it,  p. 749, 750,  —  Fto^a- 
fkU  d^Am^ergne,  ete.,  elc. 
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DE  LALIER  ou  LALLIER.  — Jean  Lalier,  écayer,  pos- 
sédait la  seigneurie  de  Fontpault,  moa?ante  de  la  chfltel- 
lenie  de  Ganuat,  en  1505.  Il  descendait,  selon  tonte  ap- 
parence, de  Pierre  Lallier,  bourgeois  de  Gannat,  intéressé 
dans  la  grande  dime  de  la  même  yille  en  1411  (1).  Les 
yilles  de  Clermont  et  dlssoire  ont  eu  des  citoyens  do 
même  nom  en  1523  et  1550.  Lallier  est  aussi  le  nom  de 
deux  familles  nobles  maintenues,  l'une  en  Soissonnais, 
en  1667,  et  l'autre  en  Picardie,  le  28  mars  1699.  Celle  do 
Soissonnais  a  donné  un  maréchal-de-camp  de  la  promo- 
tion de  1652,  tué  au  siège  de  Bergues  en  1667. 

ARMOIRIES.— loeonniies. 


DE  LALIGIER,  seigneurs  du  Chey  ou  du  Chier,  près  de 
Barmont.  —  Louis  de  Laligior,  damoiseau,  épousa,  le  17 
février  1423,  Catherine  d'Aubusson,  fille  d'Aymar  d'Au- 
busson ,  seigneur  de  Poux ,  et  sœur  de  Guillaume  d'Au- 
busson, substitué,  en  1434,  aux  nom  et  armes  de  Banson. 
Ce  Louis  de  Laligier  fut  inscrit  à  T Armoriai  de  1450,  et 
Nicolas  de  Laligier  possédait  après  lui  la  même  seigneu- 
rie do  Chey,  qoe  Chabrol  paraît  avoir  confondoe  avec  on 


(1)  Noms  féodaux  f  p.  551, 


aatre  fief  de  même  nom,  situé  dans  la  paroisse  de  Gel- 
Iule  (1). 

IBHORRS.— D*or,  aolios  pasuBtde  goerici  ; 

I  FaUsier  de  naople  brochasU 

(Voyeipl.  I7,llg.a.> 


m  LAUBRES.  —  Cette  famille  était,  sans  dôQte,  origi- 
naire da  fief  de  même  nom,  situé  dans  la  paroisse  de 
Saint-Mectaire.  Antoine  de  Lambres  était  chanoine-comte 
de  Brioude  en  1265.  Il  faut  aussi  considérer  comme  issus 
de  la  même  race ,  Raymond  et  Guillaume ,  compris  au 
catalogue  dudit  chapitre,  sous  Te  ùom  tronqué  de  Scmftref, 
dont  les  admissions  datent  de  1256  et  de  1268.  Le  sort 
ultérieur  de  cette  famille  est  igsoféi  on  sait  seulement 
que  la  seigneurie  de  Lambres  appartenait,  dès  l'an  1430, 
à  Pierre  de  Ligonnès,  qui  était  au  service  du  comte  d'Ar- 
magnac, yicomte  de  Cariât,  duc  de  Nemours  en  1475. 
Elle  passa  ensuite  successivement  aux  maisons  de  Mon- 
taign-Bouzol  et  d'Aurelle  de  Terreneyre  (2). 

IB1IMRII8.  -^hteonnaei. 


M  LAMOiGNON,  seigMurs^  de  llalêdMnrbes,  de  Ber^ 
gonna^  du  Bvea^de  Satat^^Yvoftoe,  ete.,  »arq«i»del 


(1)  D.  CoU.-'Lipèrê  Àni$lwi$,i.  t.  p.  363.— CiUi^roZ,  p.  788. 
(I)  Catalogué  de  Brioude.  —Nonu  féodaux,  p.  9M.  —  Ckatrol^ 
t' IT ,  p.  797  y  794.  Voyez  d'Ossat,  Loasài ,  TaaiAfi. 
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ville ^  par  <^reclioii  du  mois  de  déremUre  1670,  comles  de 
Lauoay-CoursoD,  par  lettres  du  mêime  mois  et  de  la  m^me 
année . 

filâochard  et  La  Chenaye-des-Bois  ont  donné  une  gé* 
néalogie  de  cette  rarniHe  depuis  Tan  1^28.  Mais  M.  d'Ho- 
mev  dit  en  parlant  de  Chrétien  de  Lamoignon,  premier 
président  au  parlement  de  Paris,  a  que  tout  ce  qu'il  a 
1^  TU  d'actes  où  son  nom  est  employé,  ne  lui  donne  aucun 
»  article  [le  de)^  et  ne  témoigne' rieii  qui  convienne  aux 
»  ancêtres  dont  on  le  fait  descendre.  »  Ce  Chrétien  de 
Lamaignoui  seigneur  de  Easville,  auteur  de  toutes  les 
branches  eitistantes  de  cette  maison,  avait  pour  aïeul 
François  de  Lamoignon,  qui  fut»  comme  son  père,  secré- 
taire et  contrôleur  de  la  dépense  de  Fran(;oise  d'Albret, 
comtesse  de  Hevers,  et  qui  s'allia^  le  18  janvier  1509, 
avec  Marie  du  Coing,  ûUe  d'un  bourgeois  de  Nevers.  Ce 
François,  ainsi  que  Jean  Lamoîgnon^  son  père,  vivaient 
en  efTet  en  1180,  au  nombre  des  bourgeois  de  cette  ville. 
Gnillaame  de  Lamoignon,  marquis  de  Basville,  fils  de 
Chrétien,  né  l'an  1617,  acquit,  sous  le  célèbre  Eignon,  les 
talents  et  les  vertus  du  citoyen  et  du  magistrat.  Chrétien- 
François  de  Lamoignon,  marquis  de  Basville,  Gis  aîné  du 
précédent,  maître  des  requêtes,  et  enfin  avocat  général, 
hérita  de  toutes  les  vertus  de  son  père.  Ses  connaissances 
étaient  aussi  étendues  en  Htlérature  qu'en  jurisprudence. 
Il  fut  père  de  Guillaume  de  Lamoignon ,  seigneur  de 
Blancménil,  chancelier  de  France,  lé  9  décembre  1750, 
père  de  M.  de  Lamoignon  de  Malesherbes,  qui  réunissait 
en  lui  seul  toutes  les  vertus ,  tous  les  talents  de  ses  pré- 
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décesseon;  ce  fat  lai  qai,  septaagéoaire,  Tint  défendre 
LoaisXYI,  lorsque  ce  monarqae  fot  mis  en  jagement. 
Il  périt  sor  l'échafaud  le  22  avril  1793.  Guillaume,  son 
père,  appartient  à  rAuyergne,  comme  possesseur  des 
seigneuries  de  Bergonne ,  du  Broc  et  de  Saint-YToine , 
qu'il  vendit  à  H.  le  comte  de  Lastic. 

Dans  ce  dernier  temps,  en  1823,  cette  maison,  alliée  i 
un  très-grand  nombre  de  familles  les  plus  honorables , 
donna  son  nom,  ses  titrés  et  ses  armes  à  une  branche  de 
la  maison  de  Ségur.  Elle  était  alors  représentée  par 
H.  Chrétien,  vicomte  de  Lamoignon,  pair  de  France  (1)» 

ARMOIRIES.— Losasié  d'argent  et  de  table  ; 
an  fraae  eantos  d'hermine  ;  ine  fleor  dé 
lit  d'or,  ai  centre  de  Téen. 
(yoyexpl.l7,flg.  3.) 


Dt  LAMPRES.  —  D.  Ck)ll  cite  une  famille  de  ce  nom 
qui  portait  :  J^azur  à  une  coquilh  d*or,  aceompagnéi  en 
chef  de  deux  éUnUi  de  méme^  ei  en  pointe  de  trois  moucke- 
turei  d^ hermine  rangéee  en  faeee.  — Nous  ignorons  quel 
fut  son  berceau.  Il  est  vrai  qu'il  existe  dans  la  commune 
de  Champagnac,  arrondissement  de  Mauriac,  un  lien 
appelé  Lampre^  et  un  autre  nommé  Lampret.  Nous  savons 
aussi  qu'une  famille  Lampre  a  subsisté  parmi  les  notables 
de  ladite  commune,  depuis  au  moins  1409  jusqu'à  1704, 


(1)  D.  CoureeUes ,  t.  m ,  p.  874. 
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et  peat-être  plus  tard;  mais  rien  n'annonce  qu'elle  ail 
fait  partie  de  Tordre  de  la  noblesse.  Les  titres  qui  la 
concernent  ne  portent  aucane  trace  de  priTilége. 


LAMY,  seigneurs  de  Boiscouteaux.— Jean-Louis  Lamy, 
seigneur  de  Boiscouteaux,  domicilié  à  Randan,  tai  main- 
tenu dans  sa  noblesse  en  1666,  sur  preuve  de  quatre 
degrés.  Il  est  à  présumer  que  cette  Tamille,  qui  était 
encore  représentée  parmi  les  nobles  de  la  cbâtellenie  de 
Chantelle^  en  1789,  n*est  pas  étrangère  à  deux  person- 
nages de  même  nom  qui  Ggurërent  dans  les  événements 
de  la  basse  Auvergne  pendant  les  guerres  religieuses,  l'un 
comme  élu  de  la  ville  de  Cusset,  l'autre  comme  conseiller 
au  présidial  de  Riom,  et  consul  de  la  même  ville. 

ARMOIRIES.— ÉeaHelées  aox  l«et  i«  d'aN 
gent}  ao  pin  de  sinople;  anx  t«  et  S«  d*aiar, 
à  la  toar  d'argent  Ajournée  de  sable,  et  inr  le 
font)  de  sinople,  à  l'étoile  d'argent. 
(Voyeipl.  17,  flg.4.) 


DE  LANDOS.  —  Nous  ne  savons  sur  quel  fondement 
repose  l'assertion  de  M.  Laine,  d'après  laquelle  Guillaume 
de  Landos  (ou  plutôt  de  Landes),  nommé  parmi  les  nobles 
de  Combrailles  dans  le  traité  de  partage  de  ce  pays  en  1S49, 
aurait  tiré  son  origine  de  la  terre  de  Landos,  en  Gévau- 
dan.  Il  est  vrai  qu'il  existe  en  Gévaudan,  dans  les  envi- 
rons de  Pradelles  et  de  Langogne,  une  famille  aujour- 
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d'hai  connae  sous  le  nom  de  Landot^  mais  dont  le 
ancien  et  patronymiqae  est  Cohmbei. 

Le  comte  de  Landos-Colombet ,  garde  dn  corps  de 
LoaisXYI,  avait  épousé  Cécile  de  Croc,  mère  de  M.  Adol- 
phe de  Landos,  marié  en  1815  à  une  demoiselle  de  Mont- 
morency-Laval.  Il  est  décédé  en  1820,  dans  le  cours  d'une 
mission  diplomatique. 

ARMOIRIES.— Ineonsnet. 


DE  LANDRODIE,  seigneurs  d'Excouts,  paroisse  de 
Saint-Bonnet-de-Salers,  élection  de  Mauriac.  —  Cette  fa- 
mille,  originaire  du  Limousin,  s'établit  en  Auvergne  par 
suite  du  mariage  de  Jean  de  Landrodie  avec  Jeanne  de 
Saint-Julien,  fille  d'Antoine  de  Saint-Julien,  seignear 
d'Escouts,  en  1601.  C'est  donc  à  la  famille  de  Saint-Julien 
qu'appartenait  encore  le  fort  château  d'Escoats ,  pris  de 
vive  force,  et  rasé  de  fond  en  comble  par  les  religion- 
naires,  en  1570,  et  non  pas  au  seigneur  de  Landrodie, 
comme  l'a  dit  M.  Mirande ,  dans  une  notice  insérée  dans 
l'Annuaire  du  Cantal»  pour  l'année  1831.  Jean-François 
de  Landrodie,  fils  du  susdit  Jean ,  et  arrière-petit-fils  de 
Pierre  de  Landrodie,  qui  vivait  en  1550,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  en  1666,  et  rendit  hommage  au  roi  en 
1668  et  1684,  à  cause  de  sa  maison  d'Escouts,  en  toute 
justice,  cens,  rentes  et  antres  droits.  Cette  famille,  qui 
comptait  alors  un  écuyer  du  prince  de  Condé  et  un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, 
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produisit  oombre  de  certificats  et  brevets  attestant  dlio- 
norables  services  militaires,  soit  dans  la  compagnie  de 
gendarmes  commandée  par  le  duc  de  Ventadour,  soit  an 
ban,  arrière-ban  et  aatres  corps  de  l'armée  (1). 

ARMOIRIES.— Parti ,  aa  1"  d'argent,  à  trou 

étoiles  d*azar,  qni  est  de  Landrodie;  an 

2«d'azar,  semé  de  larmes  d'argent;  an  lion 

d'or  brochant,  qni  est  Saint-Julien (i). 

(Voyez  pi.  17,  flg.  5.) 


DE  LANGEAC.  —  La  petite  ville  de  Langeac,  cbeMieu 
d'une  ancienne  baronnie,  qni  comprenait  tout  le  pays 
connu  sous  le  nom  de  Langeadois ,  vers  le  baut  Allier,  a 
donné  son  nom  à  l'une  des  plus  puissantes  et  des  plus 
illustres  maisons  d'Auvergne,  que  l'on  croit  issue  des 
anciens  comtes  de  Gévaudan,  souche  des  comtes  de  Tou- 
louse. Pons,  comte  de  Gévaudan,  seigneur  de  Langeac, 
donna  cette  seigneurie,  en  l'an  1010,  à  l'église  de  Saint- 
Julien  de  Brioade ,  avec  ses  dîmes  et  appartenances, 
comme  faisant  partie  de  son  patrimoine.  Il  est  probable 
que  le  chapitre,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  alors,  rendit 
immédiatement  la  terre  au  comte ,  sous  la  condition  de 


(1)  Productions  de  1660.— ifonu  féodaux,  p.  6^.-^ Annuaire 
du  Cantol,  1831,  p.  135.  - /môerdif ,  t.  n,  p.  n^.-^GMalogU 
de  Sarliget ,  p.  21 ,  :22 ,  24. 

(2)  Cette  deuxième  partie  est  une  imitation  inexacte  des  armes 
de  la  maison  de  Saint- Julitn,  dans  la  Marche,  qui  sont:  De  table, 
eewié  de  billeUee  d'or;  au  lUm  de  même  broeluM. 
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foi-hommage,  et  qu'elle  forma  par  la  suite  l'apanage  d*im 
pataé.  Bien  qae  cette  «sscendance  de  la  maison  de  Lan- 
geac  ne  soit  pas  entièrement  justifiée»  il  faut  reconnaître 
qu'il  existe  des  inductions  favorables  à  cette  opinion;  et 
ses  grandes  alliances  et  ses  illustrations  ne  la  mettent  pas 
au-dessous  d'une  telle  origine. 

Le  premier  seigneur  du  nom  de  Langeac ,  connu  par  ti- 
tres, fut  Guillaume  de  Langeac,  qui  yiyait  en  1105,  et  de- 
puis lors  la  filiation  est  bien  suivie.  Bernard  I,  seigneur  de 
Langeac,  eut  d'une  femme,  appelée  Luce,  morte  en  1187, 
Bernard  II,  mort  en  1 190,  laissant  deToutlingc  de  Hercœur 
Guillaume  II,  seigneur  de  Langeac,  auquel  Andigier  donne 
pour  femme  Guyote  de  Dienne,  mère  de  Bompard  de  Lan- 
geac, marié  vers  l'an  1280,  avec  Agnès  d'Alègre,  de  la  pre- 
mière maison  de  ce  nom.  Leur  fils,  Armand  1,  seigneur  de 
Laogeac,  épousa,  suivant  La  Chenaye-des-Bois,  Catherine 
d'AurillaCy  fille  d'Aslorg  V  et  de  Douce  de  Themines 
(1320  environ).  De  cette  union  vint  Armand  II,  seigneur 
de  Langeac,  sénéchal  d'Auvergne,  qui  fut  présent  à  pin- 
sieurs  actes  importants  de  la  maison  des  Dauphins  d'Au- 
vergne, en  1357,  1366, 1374  et  1387.  Celui-ci  avait  épousé 
Joffrèze  de  Rochemaure,  ou  plutôt  Roquemaure,  qui  du! 
lui  apporter  la  terre  de  Domeyrac  et  autres.  Il  en  eut 
une  fille  nommée  Bellone,  alta$  Blonde  de  Langeac,  ma- 
riée avant  1395  à  Pierre  dit  Goyet  de  la  Roue .  seignenr 
de  la  Roue  et  de  Montpeloux  (1)  ;  et  il  eut  pour  successeur 


(I)  Nom  féodmuc,  p.  554.  —  GhiMoffiê  de  la  Boui. 
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PoQS  de  LaDgeac,  son  Trère*  allié  en  1338  à  Isabelle  de 
Poligoac,  qui  le  rendît  père  du  snnaDt  : 

Pons  If,  seigneur  de  Langeac*  de  Brassac^  et  autres 
lieux,  séncchal  d^Auvergne,  de  1394  h  1417.  C'est  à  loi 
évidemment  que  s'appliqu{?nt  les  qualiOcatioos  de  l'un 
des  pîUB  vaiMan$f  et  hardis  écuyert  du  pays^  voire  de  çê 
royaume,  qui  était  ferme^  œnstant  et  de  bonne  foi,  au  temps 
de  Jean  II,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulog ue  »  et  de 
Maorinot  de  TourzeL  Antoinette  de  Maubec,  que  l'on  dit 
a  voir  clé  sa  seconde  femme,  lui  donna  entre  autres  en- 
fants Jeao  de  LangeaCt  qui  va  suivre,  et  très- probable- 
ment aussi  Henri  de  Laogeac,  tige  des  seigneurs  de  Cusse, 
marié  en  1431,  avec  Alix  de  Vendat,  et  dont  la  postérité 
s 'éleignit  en  la  personne  de  Pierre  de  Lange ac,  seigneur 
de  Cusse,  lequel  ne  laissa  que  deux  filles,  mariées  dans 
les  maisons  de  Poulhés  et  de  Vichy  (1558, 1570). 

j£AX  I,  seigneur  de  Langeac^  de  Brassac  et  autres  lieux, 
sénéchal  d'Auvergne  et  de  Beaucaire ,  chambellan  du  roi 
Charles  VIL  fut  présent  au  mariage  de  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Moolpensier»  avec  Jeanne  Dauphine  d'Auver- 
gne, comtesse  de  Cîermont,  le  26  mai  1426,  et  il  testa 
en  1442.  Il  avait  épousé,  en  1421,  Marguerite  Gouge  de 
Charpaigoe,  llUe  de  Jean  Gouge  et  nièce  de  Martin  Gouge 
de  Charpaignc,  évèque  de  Clermont  et  chancelier  de 
France.  Ces  époux  laissèrent  :  Jacques,  Pons  et  Autoine 
de  Langeac.  qui  transigèrent  sur  leurs  droits  héréditaires, 
le  26  mars  1454.  Lt's  deux  premiers  formùrent  branche, 
le  troisième  fut  prévôt  du  chapitre  de  Brioude  en  1461. 

J4C0UES  nî   Laxgeac»  l'aîné  des  trois  frères,  fut  sei- 


—  536  — 

giieur  de  Langeac»  de  firassac  et  de  la  Molhe;  sén<^chal 
d'Auvergne  et  chambellaD  du  roK  11  épousa  Marie  de 
ClermoDtt  Olle  de  Tristan  de  Clermont,  des  comtes  de 
Cypertin,  au  royaume  de  Naples,  et  de  âîbjlle  de  Baux 
des  Ursios,  alliance  qui  le  rendit  beau>frèrede  Ferdinand 
d'Aragon,  duc  de  Calabre*  et  plus  tard  roi  de  Naples,  sous 
le  nom  de  Ferdinand  1,  lequel  avait  épousé  Isabelle  de 
Clermont,  sœur  de  Marie.  Jacques  de  Langeac  et  Marje 
de  ClermoQt  laissèrent  : 

TatSTAN  DE  Lahgeac,  seigneur  de  LangeaCt  Erassac* 
Dolmeyrat,  etc.,  etc.»  chambellan  de  Charles  Vltf.  Il 
épousa ,  le  27  mars  1474,  Anne  d'Alègre  »  de  laquelle  na- 
quirent trois  Cls ,  savoir  : 

i^  ilenaud  de  Langeac,  qui  forma  le  degré 
suivant  : 

2*»  Jean  de  Langeac,  successivement  érôqne 
d'Âvranches  et  de  Limoges,  ambassadeur  en 
Pologne,  en  Portugal,  en  Hongrie,  en  Suisse  et 
à  Eome,  où  il  soutint  avec  habileté  les  totérèts 
du  roi  François  I  {1525  à  15il); 

Z°  Louis  de  Langeac,  abbé  général  de  SainU 
Anloine  de  Vienne,  où  il  fut  fait  prisonnier  par 
tes  huguenots  en  1562.  Il  mourut  à  Paris,  âgé 
de  70  ans. 
Renaud  de  Langeac,  fils  aîné  de  Tristan,  épousa,  en 
1501,  Claudine  deLespinasse,dame  de  Lespinasse,d'Ësnon 
et  autres  îieux,  en  Bourgogne,  fille  de  Ponc^el  de  Lespî- 
nasse,  bailli  des  mon lasrnes  d'Auvergne,  et  sœur  d'An- 
toinette de  Lespinasse,  épouse  de  iulieu  de  Langeac  » 
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teigneur  de  Casse.  Il  fît  foi-homaiafe  en  1540,  et  11  laissa 
eotre  autres  enfants  : 

François  bb  Langeac,  baron  de  Langeac,  Brassac^  Do- 
meyrat,  vicomte  de  la  Molhe,  bailli  des  montagnes  d'Aa-- 
vergne,  capitaioe  d'hommes  d'armes,  commandant  dn 
ban  et  arrière-bao  sous  le  maréchal  de  Saint-Aûdré*  Sa 
femme  fut  Catherine  de  Polignac,  de  laquelle  issut  ; 

Jean  II,  baron  de  Langeac,  époux  de  Marie  de  Cha- 
bannes  de  la  Palisse.  Ces  époux  ne  laissèreût  qu'une  QUe, 
Françoise  de  Langeac,  qui,  par  contrat  du  30  août  1586» 
porta  la  terre  et  le  nom  de  Langeac  à  Jacques  de  la  Ro- 
chefoucauld, seigneur  de  Chaumont-sur- Loire* 

La  seconde  branche  de  la  maison  de  Laugeac,  celle 
des  seigneurs  de  Dalct,  Préchonoet,  Malintrat,  Cister- 
nes^  etc.,  etc.,  a  eo  pour  tige  Pons,  souvent  appelé  Poucet 
et  Ponchot  [Petit  Pods)  de  Langeac,  second  fils  de  Jean  I 
et  de  Marguerite  Gouge  de  Charpaigne.  Suivant  MM.  La 
Chenaye-des-Bois  et  Laine,  Pons  de  L^ingeac  eut  deux 
femmes  :  1"  Alix  du  Mezet,  héritière  de  Dalet,  ce  qui  ex- 
pliquerait la  donation  que  lui  Ot,  en  1439,  AUyre  dn 
Mezet,  qui  pouvait  être  son  beau-père  ou  beau-frère j 
2"  Marie  de  Sainl-Florel,  dite  de  Bellenave,  fille  d'Athon^ 
Jean  de  Satnt*Floret  et  de  Blanche  Le  Loup  de  Belle- 
nave (1).  Il  eut  pour  flis  et  successeur: 

ALL¥ft£  DE  LAîiGEAC,  sejgncurde  Dalet  et  autres  lieuxt 


{t)  AttinQ  Jean  uni  a\o'\y  deux  femmes^  car  d'autres  a^ leurs  lui 
fout  épouser  ADloinelle  de  4  ha/eron.  TabifUm  d  Auvergne,  t  ii, 
p.  U|ia. 

Tome  ni.  22 
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n  iûi  député  de  la  noblesse  pour  la  rédaction  de  la  Cou- 
tume d'Auvergne t  en  1510.  Il  avait  épousé,  au  mois  de 
mars  1494,  Catherine  de  Chaieron,  fîllo  de  Jacques  de 
ChazeroD  et  d'Anne  d'Amboise.  De  cette  union  naquit  : 

GE.BERT-AtLYRE  BE  Langeac,  premier  du  nom^  marié 
le  27  août  ISiS,  avec  Anne  de  Rochefort,  dont  issut  : 

Gilbebt-Allyre  If  DE  Langeag  ,  seigneur  de  Dalet  « 
lequel  prit  alliance  le  23  janvier  1564  avec  Anne  de  la 
Roche,  ille  de  Claude  de  la  Roche,  seigneur  de  Cisternes, 
et  de  Marguerite  de  Robert-Lignerac.  Ces  époux  eurent 
pour  fils  et  successeur  i 

Gilbert- A LL vas  III  de  LANGiACt  seigneur  de  Date(« 
qui  épousa,  le  22  juin  1588,  Antoinette  deGras-de-Pin, 
dame  de  Juilhal  et  du  Crest ,  déjà  veuve  de  François  de  la 
Roche-Ajmon  Elle  fut  mère  de 

Gilbert -Allyre  IV  dk  Langeac,  qualifié  comte  de 
Dalet,  allié  le  il  septembre  16{)8avec  Anne  Le  Loup,  ûlle 
et  héritière  de-Gaspard  Le  Loup»  seigneur  dePréchonnet 
et  de  Monfan,  et  de  Charlotte  de  Beaurort-Montboissier- 
Canillac*  D'eux  vint  : 

Gilbert-Allybe  V  dk  Langeac,  comte  de  Dalet»  sei- 
gneur de  Préchonnet,  de  Malintrat,  Ctsteraes  el  autres 
lieux,  lequel  fut  marié  ûmx  fois:  !«  le  28  août  1634, 
a?ec  Barbe  de  Coligny,  fîlle  et  héritière  de  Clériadus  de 
Coligny;  2*»  le  27  janvier  1647,  avec  ^"lîlberte  d'Ëstaing, 
fille  de  Jean- Louis  d'Estaing»  baron  de  Morols,  et  de 
Louise  de  Saint-GermaiU'd'Apchon  Du  premier  lit  issut  : 
f •  Gilbert-Allyre  VI  nr  Laxgeac,  comte  de 
Dalet,  marquis  de  Coligny,  mort  au  si^ge  de 
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Condé,  en  1676,  laissant  de  sa  femme  Louise  de 
Rabutin  de  Bossy,  qa'il  avait  épousée  Tannée 
précédente  : 

Roger-Uarie  de  Laogeac,  capitaine  au  ré- 
giment du  roi,  qui  rendit  hommage  au  roi 
en  1722,  à  cause  de  Dalet  et  de  Malintrat.  Il 
mourut  à  Avignon  en  1746,  n'ayant  eu  de 
Marie-Palatine  de  Dio-Montpeyroux,  que  six 
filles,  dont  quatre  furent  religieuses;  les 
deux  autres  prirent  alliance  dans  les  mai- 
sons de  la  Guiche  et  de  Cugnac  de  Dam- 
pierre  (i). 

2<»  Claude- Alltrb  de  Langbag,  seigneur  de 
Préchonnet.  Celui-ci  rendit  hommage  au  roi 
en  1699,  et  après  la  mort  de  Magdeleine  de 
Montanier,  sa  femme ,  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, afin  de  conserver  à  sa  famille  la  sei- 
gneurie de  Bonnebaut,  réservée  depuis  plusieurs 
siècles  à  ceux  de  son  nom  qui  entraient  dans  les 
ordres  sacrés.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
ladite  Montanier: 
Gilbert- A LLvaE  YII ,  appelé  le  marquis  de  Langeac, 
seigneur  de  Préchonnet ,  Bonnebaut ,  Paleport ,   Com- 
meaux,  le  Crest,  Juilhat  et  autres  lieux,  sénéchal  de  la 
province  d'Auvergne.  Il  renouvela  la  foi-hommage  pour 


(1)  Noms  féodaux,  p.  555.—  La  Chenaye- des- Bois ,  in-8»,  t.  n, 
p.  378. 
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Préchonnet  et  Jailbat  en  1717  et  1731.  n  ftat  marié  deux 
fois  :  1»  ayec  Marguerite-Reine  Rochette  ;  2»  le  6  mai  1742, 
avec  Louise-Elisabeth  de  Melun,  princesse  d'Epinoy,  déjk 
yeuYe  d'un  premier  mari ,  et  mère  de  Louise-Elisabeth 
de  Langeac,  mariée  avec  Jean-Marc-Louis  de  la  Garde, 
comte  de  Saignes,  mort  à  Sedan  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  à  la  chasse.  La  première  femme  de  Gilbert- 
Allyre  YII  l'avait  rendu  père  d'un  fils  qui  suit  : 

Gilbbrt-Allyrb  VIII,  appelé  le  marquis  de  Langeac, 
successivement  mestre  de  camp,  brigadier  d'armée  et 
maréchal  de  camp  par  brevet  de  1767,  avait  épousé,  en 
1733,  Gilberte  de  la  Queuille  de  Pramenou,  de  laquelle 
sont  nés  les  enfants  qui  suivent  : 

1»  Gilbert- Allyrb  IX,  marquis  de  Langeac, 
maréchal  de  camp  en  1770; 

2»  N....  de  Langeac,  qui,  en  1757,  se  destinait 
à  la  prêtrise; 

S^  Eléonor-Gilbert-Allyre  de  Langeac,  reçu 
de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte; 

à^  Catherine  de  Langeac,  abbesse  de  Sainte- 
Claire  de  Clcrmont. 

b^,  6^  et  7»  Louise-Elisabeth,  Anne-Louise,  et 
Adélaïde-Louise,  dont  le  sort  est  ignoré. 
La  maison  de  Langeac,  éteinte  pendant  la  révolution, 
avait  fourni  dix-sept  sujets  au  chapitre  de  Brioude,  de 
1236  à  1698;  un  chanoine-comte  de  Lyon  en  1521,  un 
évêque  de  Limoges  déjà  cité ,  de  1533  à  1541;  plusieurs 
abbés  et  abbesses  de  divers  monastères;  et  outre  les  al- 
liances déjà  mentionnées,  elle  en  comptait  d'autres  avec 
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les  maisons  d'Aubosson,  de  Brezons,  de  Gourcellet,  de 
Dienne,  de  Gilbertés,  de  Gioa,  de  Gironde,  de  la  Roche- 
briant,  de  Rochedagoux,  de  la  Roaë,  d'Ussel,  de  laVol- 
piliëre,  etc.»  etc. 

ARMOIRIES.— D'or,  à  trois  pals  de  vair. 
(Voyez  pi.  17,  flg.  6.) 

DE  LANGLADE.  —  Famille  d'ancienne  chevalerie,  qnl 
figurait  au  rang  de  la  principale  noblesse  de  la  basse 
Auvergne,  aux  XIII*  et  XIV*  siècles,  mais  dont  la  desti- 
née ultérieure  est  ignorée.  Jaubert  de  Langlade,  cheva- 
valier,  assista  an  contrat  de  mariage  de  Robert  VI,  comte 
d'Auvergne ,  avec  Béatrix  de  Hontgascon,  le  mardi  après 
Toctave  de  Pâques  1274.  Maurin  de  Langlade,  damoiseau, 
est  nommé  dans  un  acte  des  assises  tenues  par  les  offi- 
ciers de  justice  de  Marguerite  d'Evreux,  veuve  de  Guil- 
laume XII,  comte  d'Auvergne,  le  samedi  avant  la  fête  de 
Saint- Antoine  1334;  et  le  Camus  de  Langlade,  chevalier, 
vivait  en  1380  (1). 

ARMOIRIES.— loooDDaes. 


DE  LANGLADE,  seigneurs,  puis  vicomtes  du  Chayla, 
seigneurs  de  Haubec,  de  Montouroux,  deVazeilles,  de 
Belvezer,  de  la  Rodde  et  autres  lieux,  en  Gévaudan  et  en 


(1)  Baluxe,  t.  n ,  p.  122, 189.  —  D.  Coll. 


—  342  — 

AaTergne.— Lon  des  recherches  de  1666,  Jean- Joseph 
de  Langlade,  qui  représentait  cette  famille,  ne  justifia 
qae  faiblement  quatre  degrés  de  filiation,  et  ne  ftat  pas 
porté  sur  le  catalogue  des  nobles  de  TAuTergne;  mais  il 
y  a  lieu  de  supposer  qu'il  fut  maintenu  en  Languedoc, 
où  le  nom  de  Langlade  figure  sur  les  contrôles  du  ban 
et  arrière-ban,  depuis  1513.  Une  tentative  faite  plus  tard 
pour  arriver  aux  honneurs  de  la  cour,  resta  sans  succès; 
une  partie  des  titres  produits  furent  déclarés  faux.  Mais 
si  cette  famille  manque  d'ancienneté,  elle  peut  se  préva- 
loir de  la  distinction  qu'elle  s'est  acquise  en  dernier  lieu , 
par  ses  services  militaires ,  par  de  belles  alliances  et  par 
son  admission  dans  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Nicolas- Joseph -Balthazar  ns  Langlade,  fils  de 
Jean-Joseph,  déjà  cité,  naquit  le  8  avril  1686,  entra  dans 
les  mousquetaires  de  la  garde  en  1764,  et  en  qualité  de 
cornette  aux  chevau-légers  en  1705.  Les  guerres  de  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIV,  souvent  désastreuses ,  nuis 
toujours  glorieuses  pour  les  armes  françaises,  fournirent 
&  M.  de  Langlade  plusieurs  occasions  de  se  signaler,  et  il 
fut  successivement  promu  aux  grades  suivants  :  rang  de 
mestre  de  camp  de  cavelerie,  le  8  avril  1706;  chevalier 
de  Saint-Louis  avant  1715;  brigadier  d'armée  en  février 
1719;  mestre  de  camp  en  chef  du  régiment  deConti,  qui 
prit  son  nom  en  1727;  maréchal  de  camp  en  février  1734; 
inspecteur  général  de  la  cavalerie ,  en  septembre  de  la 
même  année  ;  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en 
mars  1738;  gouverneur  de  Villeflranche,  de  RoussiUon 
en  1743;  gouverneur  de  Gand  après  la  bataille  de  Fon- 
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tenoy  en  1745;  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  le  S 
février  1746;  décédé  le  16  décembre  1754. 1.e  général  de 
Langlade  était  en  même  temps  gouvernear  et  grand«baiUi 
du  duché  de  Mercœur.  Il  avait  épousé,  le  16  octobre  1725, 
Catherine  Josèphe-Agafhe  de  Robert -Lignerac,  fille  de 
Joseph  de  Robert,  marquis  de  Lignerac,  lieutenant-gé- 
néral du  roi  dans  la  haute  Auvergne,  duquel  mariage  il 
ne  laissa  pas  d'enfant,  et  sa  succession  passa  à  sa  sœur, 
qui  avait  épousé,  le  10  février  1714,  Aotoine-Placide  de 
Langlade,  son  cousin  germain,  comte  de  Saint-Paul,  lieu- 
tenant-colonel de  cavalerie,  chevalier  de  Saint -Louis. 
De  ceux-ci  naquit  Nicolas- Joseph -Balthazar  de  Lan- 
glade, vicomte  du  Chayla,  comte  de  Saint-Paul,  mestre 
de  camp  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  allié  le 
6  août  1759,  à  demoiselle  Jeanne-Camille  de  Cassaignes- 
Beaufort-Miramont,  qui ,  le  27  septembre  1761,  donna  le 
jour  à  un  fils  nommé  Alexandre-Emmanuel-Marie-Annet 
de  Langlade. 

Uneautre  branchede  la  même  famille,  celle  des  seigneurs 
de  Montgros,  maintenue  dans  sa  noblesse  par  l'intendant 
du  Languedoc,  le  27  mars  1700,  fut  convoquée  ft  l'assem- 
blée de  Mende  en  1789 ,  et  subsistait  encore  en  1816  (1). 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  trois  taux  (oa  taft) 

de  gueules,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

(Voyez  pi.  17,  flg.  7.) 


(1)  Produeiùms  de  1666.—  La  Chenaye-des-Bois ,  t.  vu,  p.  17. 
—  ilectieiZ  de  V ordre  de  Saini-LouiSf  t.  i,  p.  357;  t.  u,  p.  70 
Saint 'Allais,  t.  viu,  p.  206. 
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DE  LANGES.  —  Cette  famille ,  inscrite  à  FArmorial 
de  1450,  était  vraisemblablement  du  Forez»  et  plus  an- 
ciennement de  la  Bresse.  Voici  du  moins  sur  quoi  se 
fonde  notre  opinion.  On  connaît  en  Bresse  deux  seignea- 
ries  du  nom  de  Langes.  L'une  d'elles  fut  le  berceau  de 
Gérard  de  Langes,  cbevalier,  qui,  en  1271 ,  reçut»  à  titre 
de  don  d'Isabelle  de  Beaujeu,  dame  de  Beaujeu,  comtesse 
du  Forez ,  les  terres  de  Massimieux  et  de  Bourg-Saint- 
Cbristophe,  situées  au  même  pays  de  Bresse  et  en  l>om- 
bes.  Cette  libéralité  de  la  comtesse  du  Forez,  dut  atta- 
cher au  service  de  sa  race  la  famille  de  Langes,  et  par 
suite,  procurer  à  celle-ci  un  établissement  en  Forez. 
On  sait  d'ailleurs  que  l'Armoriai  de  1450  fut  dressé  par 
ordre  du  duc  de  Bourbon ,  dans  la  race  duquel  se  trou- 
vaient alors  réunis  les  duchés  du  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne, le  Dauphiné  d'Auvergne;  les  comtés  de  Mont- 
pensier  et  de  Forez,  la  sireric  de  Beaujeu,  la  princi- 
pauté de  Dombes,  etc.,  etc.  Les  armes  peintes  à  l'Ar- 
moriai de  1450  sont  : 

D'uir ,  Il  IflH  d'or  d  ai  Itnbd  i'aifeit. 
(Voyez  pi.  17,  «g.  9.) 

Nota.  Il  existe  plusieurs  autres  familles  de  Langes 
moins  anciennes  et  avec  des  armoiries  différentes,  en 
Lyonnais»  en  Dauphiné  et  en  Franche-Comté. 


—  345  — 

DE  LANTEUJOUL  (1).  —Ce  nom,  dont  on  ne  tronye 
plus  de  trace  en  Auvergne,  postérieurement  au  XIII*  siè- 
cle, était  celui  d'une  famille  d'ancienne  chevalerie,  pos- 
sessionnée  à  Neschers.  Etienne  de  Lanteujoul,  chevalier, 
fut  l'un  des  garants  du  compromis  intervenu  entre 
Robert  I»  comte  de  Clermont,  et  Robert  de  Courcelles, 
connétable  d'Auvergne,  en  octobre  1241 .  Bernard  de  Lan- 
teujoul ,  aussi  chevalier,  se  trouva  témoin  et  signataire 
du  testament  d'Alixent  de  Mercœur,  veuve  de  Robert  III, 
comte  de  Clermont ,  le  samedi  après  l'octave  de  la  Nati- 
vité de  saint  Jean-Baptiste  1286;  ce  Bernard  de  Lanteu- 
joul vivait  encore  en  1297.  Pierre  de  Lanteujoul  était 
coseigneur  de  Neschers  en  1290  (2). 

ARMOIRIES. —iDcoonnes. 

DE  LAPARRA  DE  FIEUX.— Cette  famille,  originaire 
des  environs  d'Aurillac,  a  produit  un  des  hommes  de 
guerre  dont  puisse  le  plus  s'honorer  la  haute  Auvergne. 
Louis  de  Laparra,  du  rang  de  simple  soldat,  s'éleva  par 
son  génie  au  grade  de  lieutenant-général.  Emule  de  Yau- 


(1)  Ne  serait-ce  pB^LanteuU  on  Lanlheuil,  famille  que  Ton  re- 
trouve en  Limousin  avec  le  titre  de  vicomte ,  et  dont  le  patrimoine 
est  tombé,  vers  le  xvi*  siècle,  à  une  famille  de  la  Gsye,  à  la- 
quelle appartenaient  N...  delà  (laye»  vicomte  de  Lanteuil^  marié  en 
1736,  à  une  demoiselle  Gaschier,  fille  d'un  lieutenant  criminel  à 
Clermunt,  et  Jean  de  la  Gaye-de-Lanteuil,  officier  en  retraite, 
mort  k  Moniferrand,  le  18  Juin  1820? 

,2)  D  Coll.  —  Haluzê ,  t  n,  p.  S62,  S90 ,  S91. 
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ban ,  il  se  signala  i  l'attaque  et  à  la  défense  d'une  fonle 
de  places  fortes.  Proma  an  grade  de  capitaine  an  régi- 
ment de  Piémont,  en  décembre  1674»  il  fat  fait  miyor  de 
Saint  Gnislain  après  la  prise  de  cette  place  en  i6T7;  do  la 
citadelle  d'Arras  en  1681,  et  de  la  forteresse  de  Luxem- 
bourg en  juin  1684.  L'année  1693  yit  Laparra  brigadier 
d'armée,  gouverneur  de  Niort  et  cheyalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  qui  venait  d'être  institué.  Ces 
faveurs,  ou  plutôt  ces  récompenses,  ne  devaient  pas  être 
les  dernières  ;:  elles  croissaient  à  mesure  de  l'importance 
de  ses  services;  le  brevet  de  maréchal  de  camp  lui  fat 
conféré  en  août  1696 ,  et  celui  de  lieutenant-général  aa 
commencement  de  1704.  Il  fut  tué  au  mois  d'avril  1706, 
sous  les  murs  de  Hontjoui,  près  de  Barcelone.  Marguerite 
de  Laparra,  sa  sœur,  épousa,  le 29  juin  1673,  Amable  de 
Méalet,  baron  de  Fargues,  seigneur  deRoumegoux  et  de 
RoufBac.  Le  nom  de  Laparra  est  encore  représenté  dans 
le  département  du  Cantal,  et  compte  en  ce  moment  un  ca- 
pitaine en  retraite,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (1). 

ARMOIRIES.— D'argent,  à  la  fateed'ainr  char- 
gée de  trois  lionceaux  léopardéi  d'or,  accom- 
pagnée en  pointe  d'nn  pélican  de  gneniet  (S). 
(Voycipl.  I7,flg.9.) 


(f)  IfOMil  dêi  ChevaliiTê  de  SaM-Ioiiif ,  1 1,  p.  67.— Coiir- 
cfUM^I.  m,p.88e. 

(9  Ces  armoiries  sont  presque  idenllqoes  avec  celles  d*ane  fk- 
mille  de  Laparra,  du  Rouergue,  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1701, 
sur  preuves  rerooniées  à  1351.  La  seule  différence,  c'est  qu'au  lien 
d*un  pélican ,  celle  du  Rouergue  porte  en  pointe  «m  Uon  Uêforéé 
éê  gùêul9ê. 
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DB  LARC,  oa  platôt  de  L'ARC  (de  Arca),  coseignears 
de  Lorlanges.  —  Durand  de  l'Arc  écrivit  de  sa  main  la 
transaction  passée  entre  Robert  IV,  comte  d'Auvergne,  et 
l'abbé  de  Saint-Michel  de  la  Close ,  au  sujet  du  prieuré 
de  Salviat,  en  1182;  Guillaume  de  l'Arc,  écuyor,  cosei- 
gneur  de  Lorlanges,  vivait  en  1322,  et  Hugues  de  l'Arc, 
chevalier,  fut  présent,  avec  Guillaume  d'Apchon,  Guil- 
laume de  Chalencon,  Guillaume  d'Apchier,  Hugues  de 
Chavagnac  et  Raoul  de  Balzac,  au  contrat  de  mariage  de 
Godefroy  d'Auvergne,  dit  de  Boulogne,  seigneur  de  Mont- 
gascon,  avec  Marguerite  Dauphine,  sœur  de  Beraud  I, 
comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne,  au  mois  de 
mars  1364  (1).  Voyez  tare  et  Lorlangei. 

ARMOIBIES.— IneoDnnei. 


LARCIÉRES,  peut-être  LORCIËRES.— Jean  Larcières, 
écuyer,  coseigneur  d'Apchat,  près  d'Ardes,  vivait  en 
1306.  Voyez  Chai  ou  d'Aehapi. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 


LARGES  (Damien),  seigneur  de  la  Roche-sur- Alagnon, 


(1)  Baluge ,  t.  II,  p.  70.  327,  89.—  D.  Coll. 
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et  de  Mallet,  près  de  Hardogne,  fol  convoqué  aa  ban 
de  1543. 

ARMOIRIES.— iDConnies. 


DE  LARSILLER  (Hugues),  chevalier,  vivait  en  1370. 
ARMOIRIES.  — IseoDom. 


DE  LASTIC,  seigneurs  de  Lastic,  de  Valeilles,  de  Ro- 
chegonde,  de  Montsuc,  de  Peyrols,  de  Saint- Diéry,  de 
Sieujeac,  de  Saint-Georges,  de  Saint-Michel,  de  Laval, 
de  la  Tremolière ,  de  Neuvéglise,  d'Alleuze ,  de  Lescure , 
de  Yergnettes,  de  Foumel,  de  Saint-Jal,  de  Beaumont, 
de  Chamboulive ,  de  Gabriac  et  autres  lieux,  en  Auver- 
gne, en  Rouergue  et  en  Limousin.  — Ancienne,  illustre 
et  jadis  puissante  maison  de  chevalerie,  que  quelques 
auteurs  font  sortir  de  l'antique  race  des  sires  de  Mercœur. 
Elle  portait  originairement  le  nom  de  Bompar^  que  l'on 
trouve  constamment  accolé  à  celui  de  Lastic,  jusque 
vers  le  milieu  du  XY*  siècle.  Le  nom  de  Lastic  lui  vient 
de  la  possession  d'un  ancien  château  féodal  situé  à  quatre 
ou  cinq  kilomètres  de  la  ville  de  Saint-Flour,  et  qui  re- 
levait du  duché  de  Mercœur. 

Le  nom  de  Lastic  est  historique  depuis  Hugues,  sei- 
gneur de  Lastic,  chevalier,  qui,  en  1211,  donna  è  Simon 
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de  MoDirort,  chef  des  croisés  contre  les  Albigeois,  le 
coDseil  de  se  jeter  dans  Casteloandarj  pour  arrêter  la 
marche  du  comle  de  Toulouse,  conseil  qui  ftit  soi^i  et 
qui  réussit  (i).  Hugues  de  Lastic  viTait  eneore  en  il^B, 
époque  à  laquelle  il  fit  diverses  foodalioDS  dans  Tégli!^ 
de  Saint- Julieu,  de  Bnoude.  11  était  contemporain  d'K- 
tienne  de  Lastic,  chanoine  de  Brioude,  qui  parut  comme 
témoin  dans  une  transaction  intervenue  entre  te  cliapître 
et  Odilon  de  Mercœur,  eu  1200.  Hugues  de  Lastic  eut 
pour  femme  une  dame  nommée  Ermengardet  dont  le  nom 
de  tamille  est  ignrtré,  et  de  Eaquelte  naquirent  :  l^^Bompar^ 
dont  rartîcle  suit;  2"*  Guillaume  de  Lastic,  successive- 
ment chanoine-pneur  de  Yieîlle-Brloude,  abbé  de  Pébrac, 
archi  prêtre  de  Brioude  et  de  Laugeac;  il  est  connu  par 
divers  titres  passés  dans  rintervalle  de  1^25  à  1248. 

Bompar  1,  seigneur  de  Lastic,  chevalier,  seigneur  de 
Lastic,  puis  de  YaleilleSr  était  au  nombre  des  seigneurs 
d*Auvergne  qui  réclamèrent  d'Alphonse  de  France,  comle 
de  Toulouse  et  de  Poitiers,  le  maintien  de  leurs  privilèges, 
qui  avaient  été  méconnus  par  les  ofGciers  du  prince  eu 
1254.  11  ne  vivait  plus  en  125(}.  De  son  mariage  avec 
Alix  de  YahilUÈ  vinrent  quatre  ûis  et  deux  filles  :  1*>  Ber- 
trand Bompar,  qui  forma  le  degré  suivant;  2^ Guillaume 
de  LastiCi  chanoine-comte  de  Brioude,  dès  Tan  1237,  puis 
abbé  de  Saint-André  de  Mégemont-les-Clermont,  en  1243 
et  12&1  ;  S**  Pierre  de  Lastic,  chanoine-comte  de  Brioude, 


(1)  Bùloire  générait  du  Languedoc,  L  m ,  p.  216. 
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et  bailli  da  chapitre  en  1254;  4<»  Etienne  de  Lasiic,  abbé 
de  Saint-Amable  de  Riom»  en  1285;  5*  Louise  de  Lastic* 
femme  de  Dalmas  de  Fontenilles,  dont  les  trois  fils»  Fran- 
con,  Etienne  et  Guillaume  de  Fontenilles,  paraissent  dans 
une  transaction  de  1261. 

Bertrand  Bompar,  sire  de  Lastic,  de  Valeilles»  de  Pau- 
liac  et  autres  lieux,  chevalier,  rendit  hommage»  en  1256» 
conjointement  avec  Alix  de  ValeiUes  sa  mère»  à  l'évèque 
de  Clermont»  auquel  ils  soumirent,  pour  la  première  fois» 
le  château  et  la  terre  de  ValeiUes»  qu*ils  reconnurent 
mouvante  du  château  d'Alieuze,  appartenant  audit  évè- 
que.  Bertrand  Bompar  de  Lastic  concéda,  tant  pour  lai 
que  pour  ses  successeurs  »  à  Bernard  du  Vemet»  archi- 
prêtre  de  Saint- Flour,  et  prieur  de  Pauliac»  par  charte  du 
jeudi  après  la  résurrection  de  Notre-Seigneur»  1262»  le 
droit  de  lever  la  dime  dans  toute  l'étendue  de  la  terre 
de  Pauliac.  Il  mourut  en  1270,  &elon  le  nécrologe  du 
chapitre  de  Brioude,  laissant  d'Atule,  sa  femme»  que  des 
mémoires  surnomment  d^Àurillac  'A""  Pierre  Bompar»  qui 
continua  la  postérité;  2°  Bertrand  de  Bompar-Lastic,  qoî 
vivait  en  1327  ;  on  le  suppose  auteur  d'un  rameau»  dont 
divers  membres  sont  connus  par  des  actes  de  famille  de 
1316,  1326  et  1329;  3»  Guy  de  Bompar-Lastic,  abbé  de 
Saint- Amable  de  Riom,  en  1292;  4»  Guillaume  de  Lastic» 
abbé  de  Chantoin  en  1296,  mort  en  1326»  suivant  sou 
épitaphe. 

Pierre  Bompar,  seigneur  de  Lastic,  de  ValeiUes,  che- 
valier, rendit  hommage  à  l'évèque  de  Clermont,  à  cause 
de  la  terre  de  ValeiUes,  en  1266,  et  au  roi  PhiUppe-le- 
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Hardi,  en  1281,  à  raison  de  la  seigoearie  de  Lastîc,  relc- 
vaot  de  la  terre  d' Auvergne ,  dont  Sa  Majesté  avait  hérité 
d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  son  oncle.  Pierre  Bompar 
de  Lastic  testa  en  l'2Q9,  maïs  il  vivait  encore  en  1310.  Il 
avait  épousé  Julienne  de  Bec,  dame  eu  partie  de  Valeiltes. 
Leurs  enfants  furent  :  1*^  Ëtienoe  Bompar,  qui  suit; 
2<^  Pii^rre  Bompar,  chanoine- comte  de  Brioude,  qui  tran- 
sigea avec  son  frère  aîné  le  jeudi  après  rÂstjomption  1321  ; 
3°  Guy  Bompar  de  Lastic,  légataire  de  son  père  en 
1299;  4»  Marquise  Bompar,  mariée  à  Turc  de  Meyronne; 
&''Gallienne  Bompar  de  Lastic,  femme  de  Guillaume  de 
Taillac. 

Etienne  Bompar,  chevalier,  seigneur  de  Lastic,  parait 
déjè  dans  une  charte  de  Téglise  de  Pébrac«  de  Tan  1290. 
Son  père,  par  testament  de  tiî99,  contirma  les  avantages 
qu'il  lui  avait  faits  par  son  contrat  de  mariage.  Il  assista ^ 
avec  Amblard  de  Dienne,  Astojgde  Peyre,  seigneur  de 
Cheylane,  Bertrand  de  Sévérac  et  Pierre  de  la  Garde,  au 
mariage  de  Guillaume  d'Estaing^  avec  Ërmengarde  de 
Peyre,  en  1319,  et  fit  son  testament  avant  la  fête  de  Saint- 
Barnabe,  apôtre,  le  10  juin  133 i;  il  vivait  encore  en  1336* 
Il  avait  épousé  avan!  1-299  Souveraine  de  Pierrefort,  fille 
de  Gilbert  de  Pierrefort,  de  laquelle  il  eut  :  l**  Pierre 
Bompar,  qui,  bien  que  marié  deux  fois,  ne  laissa  de  Mar- 
guerite df  Pauîiac^  «•a  première  femme,  que  des  filles» 
dont  Tune  épousa,  en  1328,  Raymond  de  Monstuejouls, 
seigneur  du  lieu,  rn  Kouergue,  peiit-neveu  d'autre  May- 
mond  de  Monsîuejou^ii,  premier  évC^quc  de  Saint- Flonr; 
2°  Etienne  Bompar  de   LaslfC    qui  ct^ntinua  la  lignée  ; 
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3*  aatre  Pierre  Bompar  de  Laslic  »  chândBe-eomta  de 
Brioode,  qui  teeU  en  1SS7;  4<»  Aldebert  Bompar  de  Laitic, 
aeigneiir  de  la  Chaumette,  clerc,  TÎTant  en  1332;  &•  Gil- 
bert Bompar  de  Lastic,  cbanoine-comte  de  Brioode,  qui 
?iTail  en  1332  et  1343  ;  8*  Alasie  Bompar  de  Laatic,  mariée 
en  1310  à  Diaom  de  Châteanneaf  dn  Drac;  7*  plnsieoili 
antres  fils  et  filles  morts  sans  postérité. 

Etienne  Bompar»  deuxième  dn  nom ,  dit  le  Jenne,  che- 
Talier,  seigneur  de  Lastic,  de  Valeilles  et  antres  lienx, 
transigea,  en  1343,  aTec  Bléonore  Bompar  de  Lastic,  an 
nièce ,  daoM  de  Cbabreogeol,  rendit  hommage  à  réTêqoe 
de  Clermont  en  1355,  à  raison  de  la  terre  de  YaleiHes;  ae 
tronTa  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1358,  eontinna  i  aerrir 
contre  les  Anglais,  sons  les  règnes  de  Jean  II  et  de 
Charles  Y;  rendit  hommage  an  Danphin  d*AnTeigne,  ba- 
ron dé  Merccenr,  le  11  janvier  1364,  et  ne  Tirait  pins  le 
jour  de  la  fête  de  Saint  Clément,  pape,  1371.  Il  aTnil 
épousé,  en  1336,  AhéHs  dt  Jfonletfn ,  dame  deChampeils, 
fille  de  Pierre  de  MonUign  et  d^Isabelle  Danphine;  cdie- 
d  fille  de  Robeit  III,  comte  de  t:iermont ,  Danphin  d* An- 
Teigne,  eld*Isabean  deChatiUon.  Ds  eurent  ponrenfiuls: 
!•  Jean  Bompar  de  Lastic,  qui  forma  le  degré  snrant; 
2»  Bajait  Bompar  de  Lastic,  dieralier  de  Saint-Jenn-de- 
Jérasalem»  remmsndf  nr  de  la  Tonrclte.  H  setrll  en^wn- 
Klé  de  cheTulier  bachelier  dans  toutes  ks  gnerres  contre 
les  Aillais,  Ail  employé,  en  ceUe  qnaUté,  i  la  garde  cl 
défense  dn  pays CAuTeigne  en  1380.  et  fut  porteur  éb 
lettres  ^ue  la  Dtauphine  dWuTergne  écriTit  en  1383  nn 
i  d'Armagnac  pour  la  délivrance  de  Jean  1 
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Lastlc,  son  frère,  alors  prisoDoier  des  Aûglais  à  Alleuze  (t); 
3<>  Pons  Bompar  de  !.dstîc,  aussi  chevalier  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem,  commandeur  de  Monlehamp  et  marochaf  de 
l'ordre  à  Rhodes,  où  it  mourut  avant  le  10  juillet  1437; 
4"  Draeon  ou  Dragon  Bompar  de  Lastic,  prévôt  du  cha- 
pitre de  Brioude  do  1385  à  1388. 

Jean  Bompar  de  Laslic^  seigneur  de  f^stic,  de  Valeilles 
et  autres  îieux,  qualiûé  ehevatier  dans  un  acte  du  i% 
octobre  1358»  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais  qu\  le 
retenaient  au  château  d'AHeuze,  ainsi  que  le  constate  la 
lettre  déjà  citée  de  la  Bauphine  d'Auvergne  au  comte 
d'Armagnae*  du  i8  mai  1385  (^),  Il  ne  vivait  plus  le  W 
février  139:2,  date  à  laquelle  ses  enfants  partagèrent  sa 
succession*  Il  avait  épousé,  le  mardi  après  la  tète  de 
Saini-Hilaire  1358,  Hétis  de  MoniceiUs,  dame  d*Unsacet 
de  Segonzac  (:î),  déjà  veuve  de  Jean  du  lîreuil,  seigneur 
du  lieu.  Leurs  enfants  furent  :  !<»  Etienne  Bompar,  auteur 
du  degré  suivant;  -2°  Bayard  dit  Bertrand,  tige  des  ,<?«- 
gneurs  d'Umac,  dont  la  tlliation  sera  rapportée;  3<> autre 
£tîenne  Bompar  de  Lastic,  qui  transigea  avec  t-on  frère 
aîné  le  20  mars  1395.  Il  plaidait  encore  au  sujet  des  suc- 


(ij  Baîuze,  U  ii^p.  779. 

(2)  Batujey  L  u,  p.  Tl^. 

(3)  Audïgier  elle  chevalier  de  CourceTles  ont  donné  pour  feiiuiic 
À  Je^iD  rioinpar  de  LasUc,  Alix  ù>'  ViBsac  ,  mais  sï  tlte  la  rie  réel- 
Jemeni  j  ce  n  a  élé  qu'en  den\iéiucs  mm> ,  alujî*  i|y'rll€  lut  tleve- 
Due  viiuve  d'Aiilorg  de  TailUc,  cav  les  Lilreb  indl^uenb  llélis  de 
Mou  ice  liés. 


Tome  m 


23. 


4^  Jen  BoBpw  de  Laitic,  nUé  daw  Foidre  de  Sôi- 
JeuHde-MiHileB  aprts  le  il  jeilkC  1396.  yéeri^Me- 
^^iffiTff^  oownBdev  de  Celkt,  de  MoaldwBp,  de 
CHlal,  ■aréchal  de  Toidie  apcès  Pow  de  Lnlic»  m 

»i4».  LeskiHomM  iVMl  nagé  pervi  kt  hérae^ 
rovdre,  el  c'cUil  jsiUce,  car  il  piéaerf  a  i 
de  la  donMtiM  des  Tues.  U  ■MMralCBl4»i(l);»l 
nad  de  Laitic  daBOoeas,  coBprit  a 
da m  père  ki9 iemer  13». 

de  LaMk»  de  TakOka  et  aalica  Ben.  Il 

.  DaiVhùi dAnc^gw, CB 1383 el  13W,  mdit 
à  UcBri  de  la  Tow,  évIfM  de  Cknaafll,  le 
ai  KTfieriaan,  el  tcsU  le  7  aoàl  ItiS.  UsélMl  rilié,  le 
Sidêccakrel3»,  à  Afmis  ée  Tmiimc.  iUe  CAttiff  de 
Taillac ,  dai>èif— .  cl  d  Oéêu  et  Timme ,  a  Tene.  lie  ce 


f  Dngmmtiàtl 
Taletlks.  de  Moalsac,  cossciUer  cl  ( 
de  Locis  de  Bowboa.  coaHe  de 
fMcoMgaicreCfàa»Mla«de>roi§CharfcaTll 
elLMB»Sl.H  MitiedUlcldela] 
hue  de  âat M.  n  aerrii  I 
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bachelier  contre  les  Anglais ,  en  1419  et  1423.  n 
fat  Ton  des  commissaires  da  roi  pour  asseoir 
l'aide  de  18»00O  livres  accordée  à  Sa  Majesté  par 
les  trois  Etats  du  pays  d'Auvergne,  en  1441  et 
1442.  Dragainct  de  Lastic  rendit  hommage  de 
ses  terres  de  Lastic  et  de  Valeities,  tant  à  Loais 
de  Bourbon,  Dauphin  d'Auvergne,  baron  de 
Mercœur,  qu'aux  évoques  de  Clermont  et  de 
Saint*FIour;  assista  au  testament  de  Jeanne, 
Oauphine  d'Auvergne,  épouse  de  Louis  de  Bour- 
bon, comte  de  Montpensier,  le  20  mai  1436 , 
ainsi  qu'au  contrat  de  mariage  du  même  prince 
avec  sa  seconde  femme ,  Gabrielle  de  la  Tour- 
d'Auvergne  .  le  16  février  1442.  Le  roi  Louis  XI 
commit  Draguinet  de  Lastic  pour  recevoir  en 
son  nom  le  serment  de  fidélité  qu'il  exigeait  des 
vassaux  du  comte  d*Armagnac,  vicomte  de  Car- 
iât ,  mission  donl  il  s'acquitta  en  1470.  Il  mourut 
au  mois  de  janvier  1473,  après  avoir  recommandé 
à  tous  ses  officiers ,  capitaines  et  châtelains  de 
ses  terres,  d'obéir  à  Pons  de  Lastic,  son  frère. 
Draguinet  de  Lastic  avait  épousé,  vers  1430, 
Marie- Gabrielle  de  PeyroU^  fille  et  héritière  de 
Pierre,  seigoeur  de  Peyrols  et  de  Saint-Diéry, 
déjà  veuve  de  Jean  de  Damas,  seigneur  d'An- 
bières.  On  leur  connaît  deux  filles,  dont  Taînée, 
Gabrielle  de  Lastic,  épousa»  en  1454,  Jacques  de 
Tourzel,  baron  d'Allègre;  la  cadette,  Anne  de 
Lastic,  fut  mariée  à  Léonard  de  Saint-Priest, 
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seigneor  de  Saint-Cbaomondt  en  Forei,  dont  elle 
était  Teave  en  1473.  Les  antres  frères  et  sœurs 
de  Dragninet  de  Lastic  furent  : 

2*  Pons  de  Lastic,  qui  continua  la  descendance 
masculine; 

9^  Louis  de  Lastic,  nommé  dans  le  testament 
de  son  père,  du  7  août  1426; 

4<>  Guillaume  de  Lastic  •  chevalier  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  commandeur  de  Celles,  de 
Montchamp,  de  Cariât,  sénéchal  de  Tordre  sous 
le  magistère  de  Jean  de  Lastic,  son  onde; 

b^  Jean  de  Lastic ,  religieux  à  la  Chaise-Dieu 
en  14S»; 

e*  Hélis  de  Lastic,  mariée  le  26  jauTier  1420, 
à  Géraud  Bastet ,  seigneur  de  Crussol ,  en  Vi- 
varais; 

^^  Agnès  de  Lastic,  religieuse  aux  Chazes; 

8*  Gabrîelle  de  Lastic,  mariée  au  mois  de 
septembre  1429,  à  Jean  de  lUuroIs,  qu'elle  rendit 
père  de  trois  ûls,  et  d'une  Glle  nommée  Dauphine, 
femme  d*Annet  d'Aubières,  de  la  maison  do  Da<- 
mas,  dont  elle  était  veuve  avant  le 2  août  1491. 

Pons  db  Lastic,  chevalier,  seigneur,  banm  de  Lastic, 
de  Rochegonde,  alia$  Valeilles,  de  Montsuc,  de  Cussac  et 
antres  lieux,  second  ûls  d'Etienne  Bompar  11!  et  d'Agnès 
de  Taillac,  fut  substitué  à  Draguinet  de  Lastic,  son  firère 
atné,  auquel  il  succéda,  il  fut  l'un  des  commissaires  du 
roi  Charles  Vil,  pour  l'assiette  de  l'aide  imposée  en  Au- 
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vergne  en  1443»  14iâ  et  1456;  rendit  hommage  à  révêqae 
de  Saint-Flour»  à  raison  de  la  terre  de  Cassac,  en  1470; 
émancipa  iln/oine,  Louis,  Draguinei  et  Jean  ielAstiCf 
ses  fils,  le  2G  mars  1482;  fit  une  fondation  dans  le  prieuré 
de  la  Voûte,  où  il  élat  sa  sépultore,  le  17  mars  1484,  et  ne 
Tivait  plus  le  1*'  février  1488.  [1  avait  épousé,  le  14  jan- 
vier 1447,  Mickelle  de  Sainh  Nectaire ,  fille  d'Armand  de 
Saiot-Nectaire  et  d'Alix  de  Sautour.  Il  en  eut  : 

1*  Antoine  de  Lastic,  qui  fut  émancipé  par 
son  père,  le  26  mars  1482,  et  qui  mourut  le  18 
septembre  1484,  laissant  de  Christine  de  Monicho- 
dat,  sa  femme,  une  fille  unique,  Anne  de  Lastic, 
mariée  en  1499  à  Jean,  seigneur  de  Saillant  ; 
2<>  Louis  de  Lastic,  dont  l'article  suit; 
30  Draguinet  de  Lastic,  chanoine  de  Valence, 
mort  avant  le  17  mars  1484; 

4<»  Jean  de  Lastic,  protonotaire  du  Saint-Siège 
et  grand-prieur  de  Saint-Etienne  de  Vienne  ;  il 
vivait  encore  le  24  novembre  1523; 

50  Marguerite  de  Lastic,  mariée  en  1478,  à 
Gabriel  de  Gimel ,  vicomte  de  Gimel  et  baron  de 
Sarran ,  en  Limousin. 

Louis  DE  Lastic,  seigneur  de  Lastic,  baron  de  Ro- 
chegonde,  de  Montsuc,  etc.,  etc. ,  fut  émancipé  par  son 
père  le  26  mars  1482;  assista  à  la  fondation  faite  par  le 
même,  à  Féglise  de  la  Voûte,  en  1484,  et  mourut  en  1520. 
Du  mariage  qu'il  avait  contracté  le  J8  avril  1189,  avec 
Anne  de  la  Fayette,  fille  d<^  Gilbert,  seigneur  de  la  Fayette, 
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et  dlsabeaa  de  Polignac,  naqairent  quioxe  anfanti ,  entre 

aatres: 

1*  Thibaad  de  Laslic,  cheyalier,  seigneur  de 
Lastic,  de  Rochegonde»  de  Montsac  et  autres 
lieux.  Il  figura  dans  les  guerres  du  XYI*  siècle, 
et  fut  Tun  des  chefs  de  l'armée  catholique,  dé- 
faite par  les  religionnaires  à  Cognât,  près  de 
Gannat,  le  4  janvier  1568.  Il  épousa,  le  4  ayril 
1&42,  Anne  (TAncexune  de  Caderouise,  fille  du 
puissant  seigùeur  Jean  d'Ancezune,  chevalier, 
seigneur  de  Caderousse,  etdeMariedeCrassoh 
Thibaud  de  Lastic  est  qualifié  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  et  gouverneur  commandant  de  la 
ville  de  Saint-Flour,  dans  des  actes  de  1S68  et 
1369,  et  mourut  avant  le  30  décembre  1582,  lais- 
sant un  fils  nommé  Louis,  qui  était  guidon  de  la 
compagnie  de  Jean  de  Lastic,  son  oncle,  grand- 
prieur  d'Auvergne  en  1567.  Il  vivait  encore  en 
1587,  mais  il  ne  parait  pas  avoir  laissé  de  posté- 
rité, car  Françoise  de  Lastic,  sa  sœur,  fut  son 
unique  héritière.  Celle-ci  fat  mariée,  en  pre- 
mières noces,  à  Joseph  de  Foix,  seigneur  de 
Hardogne ,  et  en  secondes  noces  à  Jean  de  la 
Guichef  dont  la  fille,  Louise  de  la  Guiche,  porta 
la  succession  de  Lastic  dans  la  maison  de  la  Ro- 
chefoucauld-Langeac,  en  1611. 

Outre  les  Août  enfants  légitimes  ci-dessot 
mentionnés,  Thibaud  de  Lastic  laissa  de  Jeanne 
Vai  un  fils  naturel  nommé  Jacques  de  Lastic, 
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capîtaine  de  cent  arqoebnsiers,  qaU  en  considé- 
ration des  senrices  qu'il  avait  rendus  à  la  gaerre» 
fut  anobli  et  légitimé  par  lettres  du  mois  de  mai 
1618,  registrées  à  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier  le  14  février  1620.  Jacques  de  Lastic 
testa  le  25  août  1G28,  à  son  retour  du  siège  de  la 
Rochelle.  Il  avait  épousé,  le  7  janvier  1616,  Marie 
d'Apcbier,  fille  de  Jacques  II,  seigneur  de  Bel- 
Hères,  de  Bessens  et  de  la  Baume,  et  de  Margue- 
rite de  Laurie.  —  Philibert  de  Lastic,  leur  fils, 
en  faycur  duquel  les  lettres  de  légitimation  et 
d'anoblissement  furent  confirmées  en  1659,  con- 
tinua ce  rameau  des  Lastic,  seigneurs  de  Foumel, 
qui ,  après  s'être  allié  aux  maisons  du  Mas,  de  la 
Valette,  de  Bérail  et  de  la  Rochefoucauld-Lan* 
geac,  s'éteignit  en  1784. 

2*  Louis  de  Lastic,  fils  puîné  de  Pons  de  Las- 
tic et  d'Anne  de  la  Fayette,  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Malte  le  12  mai  1523 ,  y  devint  com- 
mandeur de  Blandès,  de  Montchamp,  de  Salins, 
de  Vaux-Franche,  de  Verrières  et  de  Lureuil; 
puis  grand-prieur  d'Auvergne  et  maréchal  de 
l'ordre.  Il  fut  employé  dans  les  guerres  contre 
les  religionnaires  sous  le  règne  deCliarles  IX,  el 
devint  l'un  des  chefs  de  la  ligue  en  Auvergne,  où 
il  a  laissé  la  réputation  de  capitaine  expéri- 
menté. 11  mourut  en  1576 

3«  Claude  de  Lastic,  seigneur  de  Sieujac,  dont 
l'article  suit  ; 


¥  lâeqMi  de  Laitie,  tige  des 
VerffmtieSf  dont  la  poflérilé  ieie  rapportée  plvi 
loin. 

BKA9CHB  ntê  ttlGSBUmS  DB  flBUJAC 

Claodb  DB  Lastic,  cbeTalier,  seigneiiT  de  Montrac, 
de  Sieojac,  etc.,  etc.,  troifièiiie  fils  de  Louis  de  Lastic  et 
d'Anne  de  la  Fayette,  fot  présent  à  Tacte  de  prise  de  pos- 
lession  de  la  terre  de  Rocbegonde,  par  sa  mère,  le  i9  juil- 
let 1522,  et  fit  son  testament  le  il  mars  1545,  par  leqne! 
il  élut  sa  sépoltore  dans  Téglise  de  Rochegmide.  H  fit  on 
legs  k  l'église  et  aox  prêtres  de  Nen^église,  k  charge  de 
messes.  Il  avait  époosé,  le  15  janvier  1537,  Maifoerite  de 
Farges,  dame  de  Sieojac,  fille  de  noble  Pierre  de  Farges, 
et  de  Jeanne  de  Ncnvéglise.  De  ce  mariage  : 

10  Jean  de  Lastic,  dont  l'article  snit; 

S®  Jean  de  Lastic ,  antenr  de  la  branche  des 
âeigneun  de  SainhJal; 

9^  Antoine  de  Lastic,  légataire  de  son  père  en 
1545et  mort  jeune. 

Jbaii  DB  Lastic,  chevalier,  seigneur  de  Sieujac, 
baron  de  Saint-Georges  et  d'Alleuze,  seigneur  de  Neuvé- 
glise,  de  la  Tremolière,  du  Buisson,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gouverneur  de  ChAteauneuf,  en  Cariades,  et  l'un 
des  gentilshommes  d'honneur  de  la  reine  Marguerite  de 
Valois,  fut  institué  héritier  universel  par  son  père,  le  il 
mars  1545.  Il  servsit  dans  la  compagnie  de  cinquante 
lances  de  Louis  de  Lastic,  grand-prieur  d'Auvergne,  son 
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oncle  (  €n  1568  et  1569^  puis  en  qualité  de  guidon  de  la 
compagnie  d'ordonnatice ,  eomniandée  parle  sieur  de  la 
Fayette,  le  15  juin  I5T7«  Jean  de  Beaurarl-MoDlboissier- 
Caoillac  lui  donna  ordre*  le  17  janvier  15â0,  de  lever  une 
compif  nie  de  cuirassiers,  dooi  il  le  nomma  commandant , 
|Hmr  veiller  à  la  conservation  du  pays  d'Âuvrrgne.  M.  de 
l^stîc  reçut  des  rois  Henri  fil  et  Henri  IV,  diverses 
lettres  et  commissions  très-Oattetises«  toutes  relatives 
au%  services  qu'il  avait  rendus  et  pouvait  rendre,  tant  en 
Auvergne  qu*a illeurs.  C'est  à  raison  de  ces  services  et  de 
rinHuence  qu1l  avait  acquise  dans  le  pays,  que  les  his- 
toriens l'ont  quelquefois  confondu  avec  le  grand-prieur, 
son  oncle.  Le  souvenir  de  ce  qu'avaient  fait  de  tous  temps 
ceux  de  sa  race,  pour  la  défense  de  la  religion  catholique; 
les  prévenances  donl  il  fut  l'objet  de  la  part  des  princes 
de  la  maison  de  Lorraine ,  de  laquelle  il  relevaiti  à  cause 
du  duché  de  Mercœur,  et  enfm,  la  gloire  de  commander 
la  principale  noblesse  du  pays,  ne  contribuèrent  pas  peu, 
croyons-nonSt  à  Ten traîner  dans  le  parti  de  la  ligue  qu'il 
servit  avec  un  zèle,  un  talent  et  une  bravoure  dignes 
d  une  meilleure  cause.  Mieux  éclairé  plus  tard  sur  les 
Térîtables  intérêts  de  la  nation,  il  fit  sa  soumission  à 
Henri  f  V,  qui  lut  écrivit  du  camp  devant  Laon ,  le  4  août 
lEdi,  pour  l'inviter  à  aller  le  joindre  dans  la  campagne 
qu*il  se  proposait  de  faire  prochainement  dans  leLyoonais. 
Le  dernier  acl**  qu'on  a  de  lui,  est  la  donation  entre  vifs 
qu'il  6t  à  Philibert,  son  lils  aîné,  des  seigneuries  de  Sieu- 
jac  et  de  Neuvéglise ,  le  12  juin  1610*  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  -28  janvier  li>73,Jdagde]e]ne  d*ËspinchaJ,  fille 
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de  ff  u  Pierre  d'Ë^pmehal  et  de  Jeanne  de  Léotoing-Motit- 
fon.  De  ce  mariage  vinrent  quatre  eofaotâ  : 

1"  Philibert  de  T^astic,  qui  forma  le  degré  sai- 
Tant; 

S*  Jeanne  de  Lastic,  mariée  le  âl  juin  1598*  i 
Louis  du  Bourg,  baron  de  Saillans; 

^°  Catlierine  de  Lastic,  vivante,  le  25  mars 
1600«  et  dont  le  sort  est  ignoré; 

4«  Marguerite  de  Lastic,  qui  épousa*  le  âl  oo- 
vembre  1619,  Jacques  de  Sévérac.  t>aron  de  la 
Garde. 

Philibert  de  Lastic»  chevalier  t  seigneur,  baron  de 
Sieujac,  de  Saint-Georges,  de  Neuvéglise,  de  la  Tremcv 
lière,  d'Alleuze,  du  Buisson  et  autres  lieux,  capitaine  de 
Châteauneuf,  en  Carladez,  par  commission  du  4  septem- 
bre 1630,  avait  servi  sons  MM.  de  Candale  et  de  Join ville, 
de  1615  à  1635.  et  testa  le  13  jaillei  16.?7.  Il  avait  épousé, 
le  9  juin  1620 «  Marguerite  de  Beaufort-Canillac ,  fille  de 
feu  Jean-Claude  de  Beaufort-MonthoissierCanillac,  gou- 
verneur dV^uvergoe,  et  de  Gabrielle  de  Dienne.  Leurs  eu-* 
faots  furent  : 

V  François  de  Lastîc,  dont  l'article  Ta  suivre; 
3*  Jean-Antoine  de  Lastic ,  abbé  de  Bredon, 
mort  en  1709; 

S''  Gabrielle  de  Lastic,  mariée  à  Louis- Tiiiio- 
léoD  d*Oradour,  seigneur  de  Sarlan,  16i3; 

4»  Autre  Gabrielle  de  Lastic ,  religieuse  à  la 
Visitation  de  Saint-Flour,  en  1637. 

FiATVÇOis  i>B   Lastic,   premier    du  nom.  chevalier. 
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ftetgnêuft  baron  de  Sieujac  et  de  Saint-Georges,  seigneur 
de  NeuvégUse,  delà  Tremolîère,  d'AUeme,  du  BujssoUi 
fut  institué  héritier  par  sou  père ,  obtint,  après  la  mort 
de  celui-ci ,  des  lettres  de  provision  de  la  charge  de  capi- 
taine de  Chàteauneur^  en  Carladez,  dont  il  prêta  serment 
le  16  novembre  1639,  11  fut  blessé  au  combat  de  Salsonne, 
en  Catalogue,  le  19 septembre  1655,  étant  guidon  dans  la 
compagnie  da  duc  de  Candale;  eut  ordre,  le  i8  3vriM69d, 
de  se  rendre  à  la  revue  des  gentilshommes  convoqués  au 
ban  pour  le  b  mai  suivant,  à  Eiom.  Le  roi  Louis  XIV  le 
commit,  par  lettres  du  14  avril  1701|  pour  travailler  avec 
rintendant  d^Ormesson,  aux  états  de  répartition  de  la 
capitalion  établie  sur  la  noblesbe  de  rélection  de  Sainl^ 
Flotir.  François  de  Lastic  mourut  fort  âgé  en  1716.  U 
avait  épousé,  le  21  mai  1673,  Louise  de  Peyronnenc  de 
Saint-Cbamarand ,  ûile  de  feu  Antoine  de  Peyronnenc  de 
Saint- Chamarand ,  seigneur  de  Marcenac,  et  de  Marie  de 
érignols.  U  en  eut  un  fils  et  deux  QUes  : 

1<*  François  de  Lastic,  deuxième  du  nom,  qui 

suit; 
2*  Claire  de  Lastic,  mariée  en  1696,  h  François 

de  Malras,  seigneur  d'YoIet; 
3^  Harguerite  de  Lastic,  abbesse  de  Tabbaye 

de  Samte*Claire»  à  Clermont. 

FEA?rçois  M  Lastic,  deuxième  du  nom,  chevalier, 
seigneur,  comte  de  Sietijac,  vicomte  de  Murât  par  enga- 
gement, baron  d'Alleuze  et  de  Saint-Georges ,  qualifié 
marquis  de  Sieujac,  né  en  1680;  admis  aux  pages  du  roi 
le  13  révtier  l(19i,  fut  fait  Iteutenant  ati  régiment  duEoi- 
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infaDtcrie,  le  1 8  janvier  1700;  capitaine  le  23aYrii  1702. 
Il  moarat  en  1749.  11  a?aU  été  marié  par  G<mtral  da  29 
août  1706»  à  Marie  de  la  Roche-Aymon,  fille  de  Renaud- 
Nicolas  de  la  Roche-Aymon  et  de  Françoise  de  Reaodry 
de  Riencourt,  et  sœur  de  Charles- Antoine-Renaud  de  la 
Roche-Aymon,  cardinal»  archevêque t  duc  de  Reims» 
grand-aumOnier  de  France.  Da  cette  alliance  issurent  : 
l**  François  de  Lastic,  troisième  du  nom»  qui 

suit; 
^  Antoine  de  Lastic ,  d*abord  prieur  d'Allan- 

che»  abbé  de  Saint -Guilhem- du -Désert»  pois 

évéque  de  Comminges,  sacré  en  1740»  et  enfin, 

évfique-comte  de  Châlons»  1763; 
3<>  Charles-Antoine-Renaud  de  Lastic  »  reçu 

chevalier  de  Malte  en  1728»  et  promu  au  grade 

de  brigadier  d'armée  en  1748  ; 
4<»  Angélique-Isabelle  de  Lastic»  mariée  en' 

1742  (ou  1732)»  à  Joseph-Polycarpe-RonaTenture 

de  Pérusse  d'Escars ,  marquis  de  Montai  et  de  la 

Koquebrou. 

François  de  Lastic,  troisième  du  nom»  chevalier» 
comte  de  Sieojac»  baron  de  Saint-Georges  et  d'AUeuze, 
vicomte  de  Murât.  Il  embrassa  jeune  la  carrière  des  ar- 
mes, servit  plusieurs  années  dans  les  mousquetaires, 
passa  capitaine  au  régiment  d' Ancezune  -  cayalerie  »  le 
1*'  mars  1728;  exempt  des  gardt*s  du  corps,  compagnie 
de  Noailles,  le  13  octobre  1731,  oiestre  de  camp  le  12 no- 
vembre 1736;  brigadier  d'armée  le  1*'  mars  1745;  enseigne 
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de  la  compagnie  de  NoaUles  le  ^6  a?ri1  1747  ;  lieute- 
nant du  même  corps  en  I75t;  commaDdeur  de  l'ordre 
de  Saint- Louis  en  1761,  et  promu  au  grade  de  lieute- 
nant-général désarmées  du  roi,  le  28 juillet  I762«  Le 
comte  de  Lastic  mourut  en  1772,  laissant  de  Magdeleiue- 
Hélène  Camus  de  Pontcarré»  fille  de  Nicolas- Pierre 
Camus  de  Pootcarr^,  premier  préstdeut  au  parlemcDt  de 
Rouen  «  et  de  Martes Françoise-Michelle  de  Bragelogne, 
quatre  enfants  i 

1"  François  de  Lastic,  quatrième  du  nom,  qui 
forma  le  dr^é  suivant; 

3'  Charles-Henri  de  Lastic,  mort  jeune  ; 

S"*  Mane*Nicole  de  Lastic,  abbesse  de  l'abbaye 
de  Saint-Laurent,  de  Bourges; 

4^  Jeaune- Antoinette  de  Lastic»  mariée  en 
1765  au  comte  de  Montagnac-Linières. 

Fra?iX0]5  db  Làstic^  quatrième  du  nom»  cbevalier^ 
dit  le  comte  de  Lastic,  né  le  13  juillet  1729,  servit  eu  qua- 
lité de  mousquetaire  de  la  seconde  compagnie,  en  1743; 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  Saint-Jal  en  1748;  colo- 
nel d*un  régiment  do  son  nom  en  1761;  brigadier  d*armée 
en  1762,  maréchal  de  camp  en  1770.  et  Iteatenant-général 
en  1781.  Du  mariage  qu'il  contracta  le  BO  avril  1755«  arec 
Anne  Charron  de  Ménars,  fille  de  feu  Michel-Jean-Baptiste 
Charron  de  Ménars,  maréchal  de  camp,  et  d*Anne  de  Cas^ 
tera,  naquirent  : 

1*  Annet-l^rançois  de  Lastic,  né  eu  17&0,  dont 
Tarticle  suit; 
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3»  Alexandre-Esprit-Jeaii-François,  chefalier 
de  Malte,  mort  jeune  ; 

3«  Magdeleine -Antoinette -Hélène  de  Lastic, 
mariée  au  comte  de  Saisseyal. 

Annet- François  de  LASTic-SiEniAC,  né  en  iTBO, 
était  colonel  du  régiment  de  la  Marche,  lorsqu'il  mourot 
prématurément  en  1787,  laissant  de  son  mariage,  avec  une 
fille  du  marquis  de  Montesquiou,  une  fille  unique  mariée 
en  1807,  avec  Annet- Joseph  de  Lastic,  son  parent, 
de  la  branche  de  Vigouroux,  dont  il  est  parié  plus 
loin. 

SEIGNEURS    DE   SAINT- JAL   EN    LDfOUSIN,    DE    6ABRIAC 
EN  ROUEROUE. 

Cette  branche  a  eu  pour  auteur  Jean  de  Lastic,  fils  puîné 
de  Claude  de  Lastic,  seigneur  de  Montsuc  et  de  Sieujac, 
et  de  Marguerite  de  Farges.  Il  épousa ,  au  château  do 
Gabriac,  en  Rouergue,  le  18  avril  1568,  Gabrielle  dCBérail 
de  Lugan^  fille  de  Charles  d'Hérail,  seigneur  de  Lugan, 
et  de  Jeanne  de  Gimel,  dame  de  Saint-Jal ,  en  Limousin. 
Nous  connaissons  de  cette  branche  Jean- Jacques  de  Lastic, 
vicomte  de  Saint-Jal  et  de  Gabriac,  marié  vers  1655  avec 
Claudine  de  Bessuéjouls-Ruquelaure;  —  Jean-Claude  de 
Lastic ,  marquis  de  Saint-Jal ,  vicomte  de  Beaumont ,  sei- 
gneur de  Chamboulive  et  de  Gabriac.  Celui-ci  commença 
à  servir  dans  les  mousquetaires  en  1703;  fut  fait  capitaine 
au  régiment  de  La  Mothe  en  1705;  guidon  des  gendarmes 
de  la  garde  en  1712;  mestre  de  camp  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1717  ;  maréchal-de-camp  en  1727,  et  lieutenant- 
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géDéral  des  années  du  roi  en  1745.  Il  a?aU  épousé 
Marie-  Margueriu  Bazin  de  Betom,  fiUe  de  Jacques- 
Bâziode  fiesoQs^  maréchaide  Kratiee,  Louise-JacqueliDe 
de  Lsisiic  de  Salat-iaL,  leur  ûUe,  épousa  en  août  1740 
L&uiS'Giibfri- G<iMpard  de  la  QueuHk,  marquis  de  CM- 
teaugay,  promu  au  grade  de  maréchËil-de-camp  en  1748. 
^  Postérieo rement  à  ces  dates ,  oo  trouve  le  comie  Henri 
deLastic>Saim-Jal ,  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  bas  Limousin  en  1789  «  porté  sur  la  liste  des  émigrés 
en  1793,  et  euGn  le  comte  de  Lastic-Saint-Jal ,  agent  gé- 
néral du  dépôt  d'étalons  de  Baint-^Lô,  niimmé  directeur 
de  celui  de  Braisne  le  26  décembre  1846. 


SilGNEUBS  D*CîfSAC,   DE  SE&05SAC  ^  BOSCQIRAT,  ETC.»  ETC* 

Bërtband,  dit  Bayart  de  Lastic,  second  fîls  de  Jean 
deLastic*  seigneur  de  Lastic,  deValeilles  et  autres  lieux, 
et  d'Hélis  de  MontceUès*  dame  d'tinsac  et  de  Segonzac, 
transigea  le  ^0  février  1392,  avec  Etienne  de  Lastic ,  son 
frère  aîné.  Il  est  otetîtionné  comme  mort  dans  ud  arrêt  du 
parlement  de  l'an  1461 .  Il  avait  épousé  Jeanne  deMontlaur^ 
sœur  de  François  de  Montlaur,  chevalier.  De  ce  mariage 
Tinrent  : 

l'^'  Robert,  qui  continua  la  ligne  directe; 
2*^  Jean  de  Lastic,  qui,  suivant  La  Chenaye- 
des-Bois,  fut  la  tige  de  la  branche  des  Yergnettn. 
ïi^Adhe^marde  Lastic»  chevalier  de  Saint-Jean- 
de-jéruijjlem. 

Robert  de  Lastic,  chevalier,  seigneur  d'Unsac,  de 
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Segonzac,  Boscharati  Lodiëres ,  Clémensac  et  Ënval.  Il 
rendit  hommage  au  baron  de  Mercœur  pour  lesdiles  sel* 
gneuries  en  1493.  Be  son  mariage  a?ec  ÂntoÎDCtte  de 
Uaubee  p  oaquireiit  en  ire  au  1res  eafaiiU  : 

i^  fiarthéiemy  de  LastiCt  meptionné  avec  son 
père  daDS  Thommagc  de  1 193  ;  îl  céda  à  son  frère 
EeclordeLastic  tous  se§  droits  à  la  succession  de 
leur  mère,  moyennaat  une  pension  Tîagère  qui  de- 
vra it  cesser  lorsqu'il  serait  pourvu  d'un  bénéfice  ; 
2«>  Hector  de  LastiCi  dont  Tarticle  sait; 
S^  Marguerite  de  Lastic ,  mariée  en  1487  «  k 
Claude  de  Solignac,  chevalier. 

Hkctor  de  Lastic,  chevalier,  seigneur  d'Unsac,  Segon- 
tac,  Bûscharatt  cICm  etc.,  épousa ,  vers  l'an  1497,  Germaine 
d'Eipagne,  fîlled'Amaud  d'Espagne»  quatrièmedu  nom,  iei- 
gneur  de  Montespan»  et  de  Magdeleine  d'AurCi  de  laquelle 
il  n*eut  pas  d*eafant,  et  qui  se  remaria ,  en  1542,  à  Louis 
deSassenage,  dont  elle  était  séparée  lorsqu'elle  testa,  le 
1"  septembre  1547. 

Hector  de  l»astic  avait  eu ,  avant  son  mariage  »  une  fille 
naturellei  Jeanne  de  Lastic,  dame  de  Lodières ,  mariée  eo 
1532 ,  à  touis  d'Apchier,  seigneur  de  Brossadol  »  lequel 
rendit  hommage  au  baron  de  Mercœurf  à  cause  de  Lo* 
diëres,  le  !«' septembre  1538. 

SSIG^TEDIS    DE    TBRGIlRTrES  t    D6    VIGOUROUX  ,    DK 
LESCI^aE,  ETC.,  ETC. 

La  Chenaye-des-Bols  prétend  que  celle  branche  de»- 
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eend  de  Jean  de  LâsUc,  second  fib  de  Bertrand,  dit  Bayart 
de  Lastic,  seigneur  d'Unsac  et  de  SegonsaCt  et  de  Jeanne 
de  Momlai^r,  qui  yiyaient  avant  1460,  mais  il  nous  paraît 
plus  yraisemblable,  ainsi  qae  l'assorc  Audigier,  que  ce 
fat  Jacques  de  Lastic,  quatrième  fils  de  Louis  de  Lastic, 
seigneur  de  Lastic,  Rochegonde  et  Montsuc,  et  d'Anne 
de  La  Fayette,  qui  en  fut  l'auteur.  Ce  Jacques  de  Lastic 
fut  marié  deux  fois  :  l^'  le  1*'  janvier  1556,  à  Antoinette 
dejulhen^  et  le  12  juin  1578,  à  Antoinette  de  Gourdes  (1). 
Ses  descendants  furent  :  — •  Annet  de  Lastic ,  premier 
du  nom,  allié  le  15  juin  1607,  à  Françoise  de  la  Berthobie\ 
—  Annet ,  qui  épousa,  le  28  juin  1638,  Marie  de  la  Vol- 
filière.  —  Annet  II  de  Lastic,  troisième  du  nom,  marié  à 
Françoise  de  Gasquet\  fille  du  baron  de  Sainte-Colombe. 
n  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Fortia,  en  1666* 
—Postérieurement  à  cette  date,  cette  branche  s'est  di- 
visée en  deux  rameaux  :  le  premier,  celui  des  seigneurs 
de  Vergnettes  et  de  Vigouroux ,  qui  s'est  allié  aux  fa- 
milles de  la  Faye,  de  Saint-Flonr,  de  Cosle,  de  Chris- 
tophe-Colomb, etc.,  était  représenté  à  la  fin  du  dernier 
siècle  par  : 

Amœt  de  Lastïc,  seigneur  do  Vcrgneltes,  de  Vigouroux 
et  autres  lieux ,  qui  a  laissé  de  mademoiselle  Yéal-du- 
Blau ,  sa  seconde  femme  : 

l*"  Annet-Joseph  de  Lastic,  dont  l'article  suit  ; 


(I)  C'esi  ainsi  qu'elle  est  nommée  dans  les  Preuves  de  1066;  mais 
Audigier  la  nomme  AntoineUe  de  la  Tourdes-dames-de-Velsic, 

TOME  lU.  24. 
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2»  Melchior  de  Lastic,  cflibatain; 
8*  Marie-Magdeleine  de  Lattic,  mariée  à  M.  Ran* 
cillac  de  Chazelles. 

Annet- Joseph,  comte  de  Lastic-Vigooronx,  a  été  sac- 
cessivement  officier  de  la  maison  du  roi ,  inspectear  gé- 
néral des  haras  et  député  du  département  du  Pny-de-Ddme. 
II  a  épousé  en  1807  Marie-Charlotte-Octayie  de  Lastic  de 
Sieujac-Parentignat ,  sa  parente,  fille  d'Annet-François, 
comte  de  Lastic-Sieujac .  et  deN.  de  Montesquiou.  Il  en  a 
eu  trois  fils  ci-après  nommés  : 

l<»Tony  de  Lastic,  marié  à  mademoiselle  Hom- 
blot; 

2o  Harold  de  Lastic,  marié  à  lAiàl,  ayec 
mademoiselle  Renié  ; 

3®  Octave  de  Lastic,  marié  avec  mademoi- 
siBlle  Pottier  de  Mezroy. 
Le  second  rameau,  celui  des  seigneurs  de  Lescnre,  a 
eu  pour  auteur  un  fils  puîné  d'Anne t  de  Lastic,  seigneur 
de  Vergnettes  et  de  Vigouroux,  et  de  mademoiselle  de  la 
Faye.  Il  épousa  mademoiselle  de  Bellinay ,  de  laquelle  il  a 
eu  six  enfants  : 

1<»  Le  comte  de  Lastic  de  Lescure ,  qui  suit; 
2^  Piorre-Joseph  de  Lastic,  né  en  17S7,  d'abord 
Ticaire- général  de  réfêché  de  Giâlons- sur- 
Marne  ,  puis  sacré  évêque  de  Rieux,  le  8  sep- 
tembre 1771; 

3*  Le  chevalier  de  Lastic,  officier  supérieur 
de  la  marine  royale ,  mort  sans  enfants  ; 
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4<» N...,  abbé  de  Lastic,  grand-yicaire de  RienZi 
sous  répiscopat  de  son  frère. 
Le  comte  de  Lastic  de  Lescore ,  syndic  de  la  noblesse 
et  du  clergé  à  l'assemblée  proyinciale  d'Auvergne  en  1787, 
et  condamné  révolutionnairement  le  23  floréal  an  II»  avait 
épousé  en  premières  noces  mademoiselle  de  Beauclair» 
de  laquelle  naquirent  deux  filles»  mariées  dans  les  mai- 
sons de  Florac  et  de  Pestels  de  la  Majorie.  La  seconde 
femme  de  M.  de  Lastic  fut  mademoiselle  de  Scorailles , 
morte  sans  enfants. 

ARMOIRIES.— De  gaeoles  à  la  tasee  d'argent. 

(ToyeipL18,fig.lre.) 


DE  LAUBAR»  seigneurs  de  Laubar  et  du  CayrCi  paroisse 
de  Cheylade.  —  Gaucelin  de  Laubard  était  seigneur  du 
Cayre  en  1496;  Jean  de  Laubar»  époux  de  Jeanne  d'An- 
zoUes»  fut  père  de  Jeanne  de  Laubar»  mariée  le  6  juillet 
1555»  avec  Antoine  de  Chalvet-Rochemonteix»  tige  des 
seigneurs  du  Cayre  »  de  Nastrac  et  autres  rameaux  de  la 
maison  de  Chalvet.  Guyot  de  Laubar»  seigneur  du  Cayre, 
convoqué  au  ban  de  1543»  était  probablement  frère  de 
Jeanne  de  Laubar  (!]• 

ARMOIRIES.— beonniei. 


(1)  Dictionnaire  du  Cantal,  p.  VI. ^Armoriai  de  France,  re- 
gislre  ▼. 
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LAUBEPIN.  Voyez  Modchet. 

DB  LAUDOUSE.  -—  Lors  des  recherches  de  1666»  Henri, 
Claude  et  Robert  de  Laadoase,  domiciliés  à  Cistemes  et  à 
Miremont,  élection  de  Riom»  forent  condamnés  à  une 
amende  assez  forte  sur  fausses  productions,  et  il  n*est 
pas  à  notre  connaissance  qu'ils  aient  été  relevés  de  cette 
déchéance.  Il  n'est  pas  douteux  cependant  qu'il  a  existé 
en  Auvergne  une  famille  de  Laudouse  ou  Loudouse,  très- 
noble,  puisqu'elle  a  fourni  onze  chanoines-comtes  au 
chapitre  de  Brioude ,  dans  l'intervalle  de  1498  à  1600, 
et  qui  avait  pris  ses  alliances  dans  les  familles  de  Sail- 
lans,  de  Yarvasse,  de  Douhet,  de  Tersac-Lambres,  de 
Gouzel-de-Ségur,  de  la  Bachélerie,  etc.,  etc. 

Louis  de  Laudouse,  que  M.  l'abbé  Cohadon  appelle  aussi 
Louis  des  Escures,  feudataire  de  Murat-le-Quaire,  con- 
sentit, en  1463,  au  nom  et  comme  fondé  do  pouvoir  de 
Guillaume  de  la  Tour,  patriarche  d'Antioche,  la  cession 
de  la  moitié  du  mas  de  Fenestres  à  deux  particuliers  du 
même  lieu ,  moyennant  rente.  Ce  Louis  de  Laudouse 
était,  sans  nul  doute,  le  même  que  les  produisants  de  1666 
réclamaient  pour  leur  quatrième  aïeul.  Un  autre  Louis 
de  Laudouse  ou  de  Loudouse,  que  M.  de  Ribier  du  Ghft- 
talet,  auteur  du  Dictionnaire  $lati$tique  du  Canialf  fait 
originaire  de  la  paroisse  de  Roffiac,  près  de  Saint-Flonr, 
vivait,  en  1459,  et  Jacques  de  Laudouse  était,  suivant  le 
même  auteur,  bailli  de  Murât,  en  1589.  Des  documents 
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produite  en  1666  »  il  résulte  qu'on  membre  de  cette  fit* 
mille  étant  monté  le  premier  à  Tassant  de  Montrond,  7 
fat  tué  sur  la  brèche,  mais  après  ayoir  combattu  assez 
long  temps  pour  permettre  aux  siens  de  le  joindre  et  de 
s'emparer  de  la  place  (l). 

ARMOIRIIS.— De  gnealei,  as  reneoiilre  de 
cerf  d'or.  « 
(Voyez  pi.  18,  tig.  2.) 


DB  LAURENS. — Pierre  de  Laurens  et  son  fils  tenaient 
flef  en  Combrailles  en  1249;  Hugues  de  Laurens  fut  té- 
moin de  la  charte  par  laquelle  Bernard  YIII,  seigneur  de 
la  Tour,  confirma  la  coutume  de  Saint-Amand  en  1308. 
Jacques  de  Laurens  était  chanoine -comte  de  Brioude 
en  1346.  C'est  peut-être  la  même  famille  que  l'on  trouye 
établie  dès  Tan  1460,  en  Berry  et  dans  la  Marche,  où  elle 
possédait  les  fiefs  de  Lezignac  et  de  Damac.  Celle-ci,  qui 
subsistait  encore  en  1789,  portait  :  éPargeni^  à  la  fasce  de 
gueukSf  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
(fun  croissant  aussi  de  gueules, 

n  a  existé  plusieurs  bonnes  familles  du  même  nom  en 
Languedoc»  en  Provence,  en  Anjou,  etc.,  etc. 


(1)  Productions  de  iWd.^ Catalogue  de  Briouds.'^TabUttes 
de  P Auvergne ,  I.  n ,  p.  600.  —  DietUmnaire  statistique  du  CanM. 

Le  surnom  des  Bscures,  qui  était  un  flef  prés  de  Murât,  com- 
mune de  Yaluéjol ,  et  le  nom  de  Murat-le-Vicomte,  coùfondu  arec 
Murat-le-Quaire ,  ont  pu  occasionner  une  méprise  de  la  part  de 
M.  deRibier. 
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Un  siear  de  Lanrens,  assesseur  à  Anrillac»  passait  pour 
le  plus  riche  de  la  yille  en  1637  (1). 

iBMOIBIES.—béOBiies. 


LAURIAT.  Voyez  de  Gouzbl. 


DE  LAURICHESSE.  —Le  lieu  de  Laorichesse,  qui  est 
une  dépendance  de  la  commune  deTrizac,  était  ancien- 
nement un  fief  releyant  de  la  comptoirie  de  Saignes ,  et 
il  a  eu  des  possesseurs  de  son  nom.  Etienne  de  Lauri- 
chesse,  ieuyer^  est  rappelé  dans  une  donation  faite  par 
Hélips  de  Montclar,  sa  yeuve,  à  Etienne  de  Montclar,  son 
frère  I  en  1348.  Cet  Etienne  de  Lauricbesse  n'était  peut- 
être  pas  différent  d'Etienne  de  Grossaldet  qui,  en  1313, 
ayait  obtenu,  d'Armand  de  Grossaldet,  la  cession  de  di- 
verses rentes  assises  sur  plusieurs  lieux  de  la  paroisse  de 
Trizac,  et  parmi  lesquelles  se  trouvaient  les  rentes  de 
Ijaur\cKe$9e  (voyez  Grossaldet),  Bientôt  après,  c'est-â-dire 
en  1354,  la  seigneurie  de  Lauricbesse  appartenait  à  Jean 
de  Claviers,  suivant  un  écbange  de  biens  qu'il  fit  cette 
année-là  avec  un  nommé  Jean  Ogier  ;  Aymeric  de  Claviers 
de  Lauricbesse  et  André,  son  frère,  vivaient  en  1408,  et  il 


(1)  TMêUsi  kUiwri^HSê  de  tAwcergne ,  t  m ,  p.  187, 
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est  vraisemblable  que  lear  succession  resta  à  la  maisoB 
de  Gaviers  de  Mnrat-la-Rabe  (1). 


DE  LAURIE,  seigneurs  de  Laurie,  de  la  Valette,  d'Es- 
plots,  élection  de  Brioude.  C'est  une  très-noble  famille 
qui  a  pris  son  nom  d'une  ancienne  seigneurie,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  commune  dans  le  canton  de  Massiac. 
Elle  a  prouvé  sa  Oliation  depuis  Guy,  ou  Guillaume  de 
Laurie,  qui  vivait  en  1352.  Gaspard  de  Laurie  rendit 
hommage  à  Beraud  III^  dauphin  d'Auvergne,  sire  de  Mer- 
cœur,  en  1404.  Jacques  de  Laurie  fut  admis  au  chapitre  de 
Brioude  en  1543.  Hugues  de  Laurie  servit  successivement 
sous  HM.  de  Foix  et  de  Curton,  de  1528  à  1545,  et  il  obtint 
du  pape  Paul  III,  en  1546,  un  induit  étendu,  pour  lui  et 
sa  famille.  François  de  Laurie,  premier  du  nom,  était  à 
l'armée  du  duc  d'Anjou  en  1569 ,  cette  année  où  le  prince 
se  signala  par  les  victoires  de  Jarnac  et  de  Montcontour. 
François  de  Laurie,  deuxième  du  nom,  servait  en  qualité 
de  cadet  au  régiment  des  gardes,  en  1626.  Pierre  de 
Laurie,  capitaine  d'infanterie,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse en  1666,  conjointement  avec  François  de  Laurie- 


(1)  Le  nom  de  Lauriehesse  s'est  perpétué  Jusqu'à  nous  dans  une 
famille  honorable  fixée  depuis  long-temps  à  Moussages,  mais  qui 
n*a  Jamais  élevé  la  prétention  do  descendre  d'une  race  noble.  L'un 
de  ses  membres  a  péri  dans  les  guerres  de  l'empire ,  et  de  deux 
frères  qui  lui  ont  survécu  >  l'un  fait  partie  du  clergé  de  Paris,  l'autre 
est  employé  supérieur  dans  l'administration  des  douane^. 
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d'Ësptols,  soQ  parenl»  et  il  fit  foMiommage  aa  roi  en  1670. 
Marie  de  Laurie-d'Esplots,  né  au  diocë»e  de  SaÎDl-Flour, 
en  novembre  1759,  fournit  ses  preoTes  fïour  Técote  mili- 
taire^ le  V^  septembre  1782.  Cette  famille  compte  des 
allianoes  ayec  les  maisons  d'Apchier,  de  Bar,  de  Chava- 
gnac,  de  la  Faye,  deGioa,  d'Hérail-Pierrefort«  da  Lac»  de 
Lespinasse,  de  Mauriac-Miramont,  de  Montserviert  de 
ScoralUes,  etc*>  etc. 

âRHOIRIES.  — B'arf^nl,  à  tron  roses  de 

peiiles. 

(Voyeipl.  18,  %•  3*) 

OE  LAUZANNE  ou  LOZATWE,  seigneurs  de  l'Estang, 
deYaurousseU  de  Pyy-Malseignat,  de  Bouy,  de  Bazergues, 
de  Conesplan,  de  Bro alliez  de  la  Voltais,  de  Kanter«  de  la 
Calandelle^  de  laTrolière,  deYakinaud^de  SagnevieiUe  et 
de  Bochegude»  en  baote  Marche,  en  Berry»  en  Bretagne» 
en  Lorraine,  en  Bourbonnaîs  et  en  Auvergne. ^Famille 
origiDaire  de  la  !^îarche,  connue  depuis  Jean  de  Latizannet 
vitant  en  140Ï).  Bertrand  et  Pierre  de  Lanzannet  fr6res, 
seigneurs  de  TEslang,  prèsd'Ahun,  irent  hommage  an 
roi  en  1505»  et  Jacques  en  1542,  1553  et  1577. 

SÉBASTi£!f  ET  Claude  DE  Lauîaxne,  qui  fureut  mtio- 
fenus  dans  leur  noblesse,  le  %%  novembre  1667,  par 
M.  Lambert  d'Iferbigny,  intendant  de  Moulins  et  de 
Bourges»  et  leurs  descendants  renouvelèrent  l*acle  de  foi- 
hommage  au  roi  en  1669, 1684»  I6S7.  1690,  1711  et  1716. 

Atoœt  de  Lauzatïme  t  seigneur  de  TEstang  et  de  Puy- 
Hal^eignal»   M  nommé  écuyer  de   la  grande  écurie 


f 
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d'Henri  lY,  snivant  brevet  du  10  mars  1610,  et  Sébaslien 
de  Lauzanne ,  seigneur  de  Bouy»  occupa  la  mêine  charge 
suif  aot  brevet  du  !«'  novembre  1663. 

Philibert  de  Lausanne,  qualifié  vicomte  de  Yaorouâself 
passa  en  AOeinagtie,  où  il  fut  gentilhomme  de  Timpéra- 
tnce  douairière  et  lieutenaDl-coloneî  du  1*^^  régiment  de 
cuirassiers.  II  fut  tué  le  17  avril  1684,  par  un  camp  volant 
hongrois,  aox  montagnes  Blanches»  dans  le  canton  de 
Fribourg.  —  Guy-Marie-René  de  Lauzanoe  mourut  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1781.— > Toussaint- Joseph  de  Lau- 
sanne fui  nommé  capitaine  d'infanterie  de  marine  le  12 
juillet,  même  année  178L 

PiËRBE  DE  LauzannEi  âECicn  brigadier  des  gardes  du 
corps,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de  SagnevieîUe 
et  de  Rochegude^  marié  à  Anae-Joséphioe  de  Soubrany 
de  Bénistan,  fut  convoqué  à  rassemblée  des  nobles  de  la 
sénéchaussée  de  Riom  en  1789.  Ses  petits- fils,  qui  repré- 
sentent aujourd'hui  cette  famille  en  Auvergne,  sont 
M.  André-Bernard  de  Lauzanoe,  marié  avec  mademoi- 
selle Mathilde  de  Frétât,  et  M.  Amable  de  Lauzanne,  époux 
de  mademoiselle  Loise  de  Saint-Didier. 

Les  antres  alliances  de  cette  branche  sont  avec  les  fa- 
milles de  Porcaro,  de  Bonexie,  de  Guichen,  de  Saini- 
Julicn»  de  Vichy,  de  Durai,  de  Pierre-Bnine,  d'Hantefaye , 
dePouthe,  de  Clèves,  de  Beauvais  et  de  Launay. 

La  branche  établie  en  Bretagne  a  eu  pour  auteur  Se- 
bastien  de  Lauzanoe ,  fils  puîné  de  Pierre  de  Lauzanne , 
seigneur  de  Puy-Malseipal,  et  de  Louise  de  Haute-Faye, 
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Un  anftt  da  ptriement  de  Bretagne  le  maintint  daneaa 
noblesse  de  hante  extraction»  le  19  noTembre  1M9.  Il 
aTait  éponsé  :  1*  Anne  de  Porcaro;  9*  le  1«  join  1680 , 
Anne  de  Qnerson. — Cette  branché  est  anjooid'hni  re- 
présentée comme  soit  : 

l^  Michel-François  Marie,  comte  de  Lauanne, 
marié  le  20  mai  1817,  ayec  Mathilde-Snxanne 
Robinet; 
2«  Camille  de  Lauianne,  neveu  du  précédent. 

ARMOIRIKS.— D'aiir,  u  crtimit  BMitut 
d*argeit ,  aeetnfigié  de  deu  étoiles  4 '# r» 
Tue  es  chef  et  Taitre  es  ptiite. 
(Yoyespl.lS.ig.â.) 

DB  LAVAL.  —  L'Anyergne  a  compté  plodeuit  fieft  dn 
nom  de  Laval  :  1*  Laval,  près  de  la  Chaise-Dien  ;  S»  Laval, 
commune  de  Chaliers,  près  de  Raines;  3*  Laval,  près  de 
Rocbefort  ;  4*  Laval,  près  de  Yodable.  A  l'excepticm  de 
celui-ci ,  qui  a  pu  être  le  berceau  de  Pons  de  Laval,  vassal 
de  Nonelte  en  1190,  il  ne  paraît  pas  qu'ils  aient  donné 
leur  nom  à  des  famiUes  nobles  connues.  U  est  vrai  que 
M.  de  Laval  de  Muratel  Ait  cmvoqué  à  Tassraihlée  de 
Riom  en  1788,  et  que  ce  nom  est  encore  représenté  dans 
la  commune  d'Ars,  canton  de  Montaigu  en  Gombraillea, 
mais  nous  crojons  cette  bnille  originaire  du  Bourbon- 
nais, oft  le  nom  de  Laval  est  connu  par  des  actes  de 
foi-hommage  de  1S46,  1356,  1389,  150*  et  1506. 
Nous  couiaissons  encore  Françoise  de  Laval,  alliée, 
ai  1571,  avec  Je»  de  Mcmtrognon,  et  autre  TnnçoiÊt 
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de  I^Tal,  mariéet  en  1682,  aTec  Antoine  d'Aodebrand  de 
Prades. 


DB  LAVAL  I  Toyez  AREAGONis  de  Laval. 


DE  LAVAL ADE,  en  Carladez.— Noble  Hogaes  de  Laya- 
lade,  damoiseau,  seigneur  d'Almerac,  paroisse  de  Cariât, 
diocèse  de  Saint-Floar,  consentit  an  bail  à  cens  an  profit 
de  Raymond  d'Alchier ,  fils  de  Rigand ,  de  la  paroisse  de 
Saint-Etienne -de-Gopel,  sons  le  cens  annael  de  trois 
septiers  de  seigle,  le  6  dn  mois  de  juin  1396  (1). 

ARMOIRUS. — Ineoimiiei. 


LAVANDES.  —  Ancienne  seigneurie,  située  dans  la 
commune  de  Champagnac,  à  deux  lieues  nord  de  Mauriac, 
laquelle  relevait  en  fief  Tranc  et  noble,  du  comté  de  Cfaarlas 
pour  une  partie,  et  du  comté  de  Saignes  pour  une  autre 
partie  Ses  terriers  et  de  nombreuses  reconnaissances  féo- 
dales constatent  que  sa  directe  s'étendait  en  toute  justice 
baute,  moyenne  et  basse,  sur  la  majeure  partie  de  la  pa- 
roisse de  Champagnac^  et  sur  divers  lieux  de  celle  de 
Pradelles,  de  Rassignsc  et  de  Veyrières.  Les  lieux  de  Gom  • 


(1)  Comte  Waroquier,  U  iv,  p.  261. 
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bret  et  de  la  Ghaise ,  membres  dépendants  de  la  seigneurie 
de  Lavandes  et  qui  en  furent  détachés  et  cédés  en  paie- 
ment de  dots  à  des  filles  mariées  dans  les  familles  de  Co- 
logne et  de  Hescbin  (1444-1484)9  furent  plus  tard  ra- 
chetés et  érigés  en  fiefs  distincts  par  lettres  à  terrier  des 
7  septembre  1687  et  27  septembre  1687. 

La  seigneurie  de  Lavandes  est  restée  plus  de  quatre 
siècles  dans  la  maison  de  Sartiges,  dont  divers  membres 
en  portèrent  le  nom  quelques  fois  exclusivement,  le  plus 
souvent  à  la  suite  du  nom  patronymique.  Hugues  de  La- 
vandes vivait  de  1320  à  1346;  Bernard  de  Lavandes  était 
chevalier  de  Saint-Jean-de-Jéràsalem  et  commandeur 
dTdes,  en  1354. 

Le  château  actuel  de  Lavandes,  reconstruit  au  xvn* 
siècle,  ne  présente  aucune  trace  de  fortification;  mais 
des  hommages  des  xiv*  et  xv^  siècles ,  notamment  celui 
rendu  par  Pierre  de  Sartiges,  seigneur  de  Lavandes,  à 
Pierre  de  Beaufort ,  vicomte  de  Turenne  et  seigneur  de 
Charlus,  le  24  septembre  1433,  qualifient  i*hôUlfori 
celui  qui  existait  alors.  Ce  domaine ,  vendu  par  le  comte 
Antoine-Marguerite  de  Sartiges  de  Lavandes  à  la  dame 
de  Poirin ,  du  bourg  de  Champs,  le  14  aoûl  1777,  fut  ac- 
quis peu  de  temps  après  par  H.  Hilanges,  dont  une  petite- 
fille  1  a  porté  récemment  en  mariage  à  H.  Frédéric  de 
Ribier  de  Tautal  (1).  Voyex  Saetiobs. 


(1)  Renieignements  prit  lar  titres  orlginaiix. 
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LAVAUR.  —  Ancien  fief  et  domaine,  à  peu  de  distance 
de  la  Tille  de  Mauriac ,  sur  la  route  de  Clermont.  Alise, 
dame  de  Lavaar;  Pierre,  Durand  et  Jean  de  Layaur,  ses 
fils,  rendirent  successiyement  hommage  au  doyen  du 
monastère  de  Mauriac,  par  actes  du  lundi  après  la  fftte 
de  l'Assomption  1287,  du  dimanche  après  l'Epiphanie 
1289,  et  du  lundi  ayant  la  ffite  de  Saint-Laurent  1299. 
C'est  <le  cette  souche  qu'est  sortie  la  maison  de  Ribier, 
qui  possédait  encore  la  seigneurie  de  Layaur  en  1666. 
Elle  a  passé  depuis ,  par  Tentes  successives,  aux  familles 
d'André  de  la  Ronade,  de  Sartiges  de  Soumiac,  et  en  der- 
nier lieu  au  vicomte  et  à  la  vicomtesse  d'Anglars  de 
Bassignac,  qui  y  ont  fait  construire  une  nouvelle  rési- 
dence et  fondé  un  établissement  de  bienfaisance  malheu- 
reusement incendié  en  1848  (1). 

ARMOIRIES.— iDConnaei. 


DE  LAVAUR  DE  SAINTE-FORTDNADE  et  de  GAIGNAC. 
—  Si  cette  famille  appartient  aujourd'hui  à  l'Auvergne, 
ce  ne  peut  être  que  depuis  une  date  récente.  Toutefois, 
comme  son  nom  figure  parmi  les  signataires  de  l'acte  de 
coalition  de  1791,  ainsi  que  sur  la  liste  des  chevaliers  de 
Saint-Louis  qui  résidaient  à  Clermont  en  1822,  nous  ne  la 


(1)  Inventaire  de  Mauriac.  —  Produeiùme  de  1666  —  TabUUee 
hisîariqueê  de  t^  Auvergne  y  1. 1,  p.  75,  316. 


passerons  pas  sous  silence.  Elle  est  originaire  du  Limou- 
sin; il  y  a  même  dans  ce  pays  deux  familles  du  nom  de 
Layaor^qui  vraisemblablement  sont  sorties  d'one  souche 
commune,  mais  qui  portent  des  armoiries  diflérentes. 

La  première,  celle  des  seigneurs  de  Sainie'Fariunade^ 
près  de  Tulle ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  généalo- 
gie, mais  que  nous  voyons  alliée  aux  maisons  de  Gimel, 
de  Lentilhac  et  de  Corn,  porte  :  d^axur  au  lion  JFor.  EUe 
est  actuellement  représentée  par  le  vicomte  Pierre-Paol- 
Eléonore  de  Lavaur  de  Sainte-Fortunade,  ancien  officier  de 
cavalerie,  marié  en  1828,  avec  Joséphine-Gabrielle-Blanche 
de  Pichon  de  LongueviUe,  d'une  famille  de  Guienne. 

La  seconde  maison  de  Lavaur,  celle  des  seigneurs  de 
Gaignac,  de  la  Boissière  et  de  Puy-Bussac,  a  prouvé  sa  filia- 
tion depuis  François  de  Lavaur,  seigneur  de  Gaignac,  dans 
la  vicomte  de  Turenne,  vivant  en  1619,  bisaïeul  de  Jean- 
Baptiste  de  Lavaur,  entré  aux  chevau-légers  de  la  garde 
en  1742.  Jérôme  de  Lavaur,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1771 ,  avait  rang  de  capitaine  au  même  corps  en  1773  (i). 

ARMOIRIES.  — D'argent,  an  cheTron  de 
pentes  accompagné  de  trois  croissants  de 
même;  an  chef  d'axnr,  chargé  de  trob 
étoiles  d'or  (S). 

(Voyez  pi.  18,  flg.5.) 


(i)  Armoriai  général  de  Franc*  ^  registre  m.  -^ComU  de  Wor 
roquier,  t  v ,  elc,  etc. 

(2)  Il  est  remarquable  que  ce  chef  soit  exactement  le  même  que 
celui  qui  se  voit  aui  armoiries  de  la  famille  de  Bibi^r-àê-Lavaur 
en  Auvergne. 
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DE  LAVERGNE,  Toyez  Fidkdy. 


DE  LA  VIE  ou  DE  LA  VIE,  TÎcomtes  de  VîUemur,  en 
Languedoc ,  baroDS  de  Calvioet  »  en  Auvergne,  —  Famille 
du  Quercy,  qui  se  trouTait  alliée  à  celle  de  Jacques 
d'Euse,  cardinal,  évêque  de  Porto,  lorsque  celul-ei  fut 
oîû  pape  le  7  août  1316.  Cet  événemeot,  comme  on  peut 
le  penser,  cootiibua  à  son  élévation.  Jacques  de  La  vie, 
neveu  du  souverain  pontife,  fut  immédiatement  pourvu 
de  1  evèché  d'Âvigaon  et  revota  de  la  pourpre  romaine , 
honneurs  dont  il  ne  jouit  pas  longtemps,  car  il  mourut 
au  mois  de  juillet  1317.  Arnautï  de  Lavie,  son  frère,  lui 
succéda  au  eardJDalat,  et  sur  le  siège  d'Avignon  qu'il  oc- 
cupa jusqu'à  sa  mort,  arrivée  eu  Tannée  1386.  Ces  deux 
cardinaux  avaient  pour  frère  Pierre  de  Lavie ,  chevalier, 
auquel  D*  CoU  donne  pour  femme  Marie  de  fieaumarchës, 
ûlle  unique  et  héritière  d'Eustache  deBeaumarchés,  bailli 
de  la  haute  Auvergne,  sénéchal  de  Carcassonne,  seigneur 
de  Calvinet,  de  Cliambeul,  de  Sénézergues,  et  en  partie 
de  Tournemire.  Le  roi  Philippe-le^Long  le  gratiGa  de  la 
vicomte  de  ViUemur  en  1318.  De  si  hautes  dignités, 
jointes  à  tant  de  faveurs  et  d'opulence ,  placèrent 
promptemeni  cette  famille  à  un  degré  élevé  de  splen- 
deur; de  grandes  maisons  briguèrent  son  alîiance,  et  les 
enfants  de  Pierre  de  Lavie  s'unirent  en  mariage  aux 
comtes  de  Périgord;  aux  sires  de  Pons,  vicomtes  de  Tu- 
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renne  et  de  Cariât;  aux  Daupbios  d'Auvergne ,  aux  Chao- 
yigDy-Châtauroux,  aux  CardaîUac,  aux  Monta!  i  aux 
Castelpers^  etc.,  etc. 

PiEEEE  DE  Lavie  eut  pour  successeurs  dans  la  vicomte 
de  Villemuret  la  baroDoie  de Calyinet,  Jacques  I*%  qui  ne 
paraît  pas  ayoir  laissé  de  postérité  masculine;  Arnaud  de 
Lavie,  son  frère,  vicomte  de  Vîllemur  et  baron  de  Calvi- 
net,  qui,  de  son  mariage  avec  Marguerite  deChauvigny* 
Gtiâteauroux  p  eut  Jacques  II,  mort  avant  son  père,  et 
Jeanne  de  Lavie  de  Villemur»  mariée  à  Jean  de  Montai» 
premier  du  nom,  baron  de  la  Hoquebrou,  de  Carbonnières 
et  de  Viescamp,  Arnaud  de  Lavie-Vîllemur  testa  en  1M2, 
fit  des  legs  aux  Montai,  et  institua  pour  son  béritier  uni- 
versel, Jacques  de  Lavte-ViUemur,  son  neveu,  fibdejean 
de  Villemur,  Ce  Jacques^  troisième  du  nom,  fit  lui-même 
sontestameot  eu  faveur  de  Marguerite  de  Castelpers,  sa 
femme»  en  1415,  et  vendit  la  vicomte  de  Vilîeraor  à  Jean 
de  Foix,  comte  de  Foix,  ]e23  juillet  1425*  En  lui  s*étei- 
gnit  la  postérité  de  Pierre  de  Lavie  de  Villemur,  et  après 
aa  mort,  arrivée  vers  1430,  Jean  de  Montai,  deuxième 
du  nom,  et  Amaury  de  Montai,  son  frère»  réclamèrent, 
mais  sans  succès,    une    partie    de  sa  succession.    On 
n'est  pas  d'accord  sur  le  temps  et  la  manière  dont  la 
baronnie  de  Calvinet  passa  au  duc  de  Bourbon*  D.  Coll 
et  Chabrol  sont  fort  peu  explicites  h  ce  sujet;  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  ne  l'acquit  pas  direc- 
tement de  Jacques  de  Lavie*  Peut-être  lui  vinl^elle  par 
représentation  de  la  maison  des  Dauphins  d'Auvergne, 
représentant  elle-mfme  Marie  de  Lavie  de  Vittemar. 


fe 
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François  Dochesne,  historien  des  cardinaax  français» 
et  Balaie  diffèrent  on  pea  an  sajet  des  armoiries  de 
la  maison  de  Lavie;  toutefois,  nous  nous  tiendrons  à 
celles  gravées  dans  l'histoire  de  la  maison  d'Auvergne, 
t.  1,  p.  186,  qui  sont  :  écarielées  aux  1*'  eî  4*  d* argent ^ 
au  lion  éCaxur;  aux  2*  et  3»  d'or,  à  deux  fasees  crénelées 
de  gueules.  (  Voyez  pi.  18,  fig.  6.) 


DE  LAVIEU,  vicomtes  de  Lavieu,  seigneur  de  St-Bonnet* 
le-Château,  de  Mirabel,  de  Fougerolles,  de  Saint-Chris- 
tophe, Rochemolière,  Saint- Léger  de  Paray,  Estieuges, 
Coumon,  Pérignat,  Tboiset  autres  lieux  en  Forez,  en 
Bourbonnais,  Beaujolais  et  Auvergne.  — Illustre  et  an- 
cienne maison  de  chevalerie ,  depuis  longtemps  éteinte. 
Elle  tirait  son  nom  d'une  terre  considérable ,  avec  titre 
de  vicomte,  située  en  Forez,  proche  des  limites  de  TAu- 
vergne,  vers  Saint- Anthème.  Guigues  de  Lavieu  épousa, 
vers  l'an  1020,  Rotulfe,  fille  de  Geraud  II  et  nièce 
d'Artaud  III,  comtes  de  Forez,  qui  lui  conférèrent  le  titre 
de  vicomte,  demeuré  à  ses  descendants.  Assalit  de  Lavieu, 
chevalier,  est  rappelé  dans  un  traité  passé  entre  Humbert 
de  Beaujeu  et  Guigues  Y,  comte  de  Forez ,  au  mois  de 
décembre  1229.  René,  ou  Renaud  de  Lavieu,  vicomte  de 
Lavieu,  seigneur  de  Saint-Bonnet-le-Ghftteau,  de  Hirabel 
et  autres  lieux,  fut  père  de  Benott  de  Lavieu  et  de  Dau- 
phine  de  Lavieu.  Celle-ci  eut  quatre  maris  :  1*"  Guy  de 
Damas,  sire  de  Cousans;  2<>  Guy,  sire  de  Beaugé  et  de 
Bresse ,  mort  en  1268 ,  la  laissant  mère  de  Sibylle  de 

TOMB  m.  25 


—  586  - 

Beingé,  dame  de  Bresse  ^  mariée  en  1972,  a^ec  Amé- 
dée  Vp  dit  le  Grand,  comte  de  Satoie;  3*  Jean,  »eifDeiir 
de  Châttlloii,  en  Baiois;  4«  en  iWt\  Pierre  de  la  Roiie, 
aeigneur  dq  lieu,  en  Auvergne.  Elle  n'eat  pas  d'enfant 
de  ce  dernier,  et  ne  vivait  plus  en  1388.  Dans  le  même 
temps  viviit  Beraud  de  Lavien ,  archevêque  de  Vienne , 
80119  radministration  doqtiel  eut  lien  le  quinzième  con- 
cile tenu  dans  cette  ville  en  18fl,  présidé  par  le  pape 
Clément  V ,  et  oik  fut  publiée  Tabalition  de  Tordre  dea 
Templiers. 

Geoffroy  de  Lavieu ,  son  neveu ,  ou  du  moins  son 
proche  parent,  époux  de  Marguerite  de  Semur,  d'ane 
illustre  maison  de  Bourgogne ,  continua  la  postérité  ma§- 
culine,  qui  se  divisa  en  plusieurs  rameaui.  -^  Joserand  de 
Lavieu  »  chef  de  la  branche  des  seigneurs  de  FougeroUes 
vers  1350,  épousa  Alix  de  Beaujeut  fille  de  Guichard  de 
Beaujeu,  seigneur  de  Ferreux,  et  de  Marguerite  de  Poi- 
tiem- Valent inois.  Il  en  eut: 

BBarnAND  ni  Layiëu,  seigneur  de  PoDgeroUes,  qui 
épûsaa  Agnèa  de  Coumoa ,  héritière  de  la  terre  de  ce 
noiAp  en  Auvergne,  de  laquelle  naquirent  : 

1«  Edouard  de  Lavieu,  qui  forma  le  degré 
suivant* 

2*  Rolland  de  Lavieu,  seigneur  de  Conmon, 
qui  rendît  hommage  de  cette  terre  en  1396»  et 
qui  ne  vivait  plus  en  1432»  époque  à  laquelle 
une  partie  de  sa  succession  était  échue  k  ses  ne- 
veux. On  croit  qu*i!  avait  épousé  Guyotte  de 
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Mezet,  héritière  d'one  partie  de  ses  biens»  et  de 

laqaelle  il  ne  laissa  pas  d'enfant  (1). 

Edouaid  db  Lavibu,  seigneur  de  Foogerolles,  marié 

en  1404  avec  Marguerite  Dauphine,  fille  de  Berand  I»  sei* 

gnenr  de  Saint-Ilpize  et  de  Combronde,  et  d'Isabeau 

d'Apchon.  Il  laissa: 

l""  Jacques  de  Lavieu,  qoi  suit; 
2<>  Jean  de  Layieu,  seigneur  de  Rochemolière, 
inscrit  à  l'armoriai  de  1450  et  que  Ton  croit  père 
de  Catherine  de  Layieu ,  veuve  de  Jean  d'An- 
gerolles  de  Saint-Polgue»  remariée  en  1461  à 
Jean  de  Tenay ,  en  Bourgogne  ; 

3*  Anne  de  Layieu,  mariée  le  14  octobre  1433, 
avec  Jacques  de  Chabannes,  premier  du  nom, 
seigneur  de  Madic,  de  Rochefort,  de  la  Pa- 
lisse, etc.,  etc.  (2). 
Jacques  de  Lavieu,  chevalier,  seigneur  de  Fougerolles 
et  autres  lieux,  fut  marié ,  vers  1430,  à  Jeanne  de  Gassi- 
nel ,  fille  de  Guillaume  de  Cassinel  et  de  Marguerite  de 
Luxembourg.  De  ce  mariage  naquit  CharUi  de  lavteu, 
nommé  avec  son  père  dans  un  arrêt  de  1469,  mais  dont 
le  sort  ultérieur  est  ignoré. 
Outre  les  alliances  déjà  mentionnées,  cette  branche  en 


(1)  Génialogiê  de  la  maiion  de  Chabanne$t  p.  19  et  90,  dans 
Courcelles,  t.  v. 

(9  Voyez  Baluxe,  t.  n,  p.  451, 1. 1,  p.  93S, -^Généalogie  de  la 
maUan  de  Chabanne$ ,  p.  19  et  90. 
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compte  d'aatres  ayec  les  maisons  de  Murât,  de  Gros,  de 
Talaru,  de  Léyis,  de  Hontmorin,  de  Damas,  etc.,  etc. 

Le  rameau  d'Estieuges  en  Beaujolais  finit  en  la  per- 
sonne d'Antoinette  de  I^vieu,  alliée,  le  17  mars  1496, 
avec  Claude  de  Damas,  tige  de  la  branche  de  Damas 
d'Estieuges.  Ces  époux  testèrent  en  commun  le  9  jan* 
Tier  1528  (1). 

ARMOIRIES.— De  gaenles,  au  chef  de  vair. 
(Voyei  pi.  l6,flg.  7.) 


LAYOR.  —  Chabrol  nous  apprend  que  la  justice  de 
Layor,  située  dans  les  paroisses  de  Parentignat  et  de  Saint- 
Remy-de-Chargnat,  près  d'Issoire,  a  été  démembrée  de 
celle  d'Usson  ;  mais  il  n'indique  pas  la  date  de  ce  dé- 
membrement. Nous  savons  qu'elle  appartenait,  au  XVII* 
siècle,  à  un  sieur  Abraham  Florent,  dont  la  nièce,  Marie 
Florent,  la  porta  en  mariage,  le  29  septembre  1647, à 
Jean-Timoléon  de  Beaufort  la  Roche-Canillac,  fils  natu- 
rel légitimé  de  Jacques  -  Timoléon  de  Beaufort  -  Mont- 
boissier-Canillac,  et  que  Claude-Marie  de  Beaufort  la 
Roche-Canillac,  petite-fille  de  Jean-Timoléon,  la  trans- 
mit aussi  par  alliance  du  29  octobre  1699,  à  Jacques  Gau- 
thier de  la  Boulaye,  originaire  de  la  Bretagne,  lequel  en 
rendit  hommage  au  roi  en  1716,  et  dont  la  descendance 


(1)  Généalogie  de  la  maUom  d$  Dainoê, 


—  389  - 

la  poMédait  encore  en  1789  (1).  On  Yoit  an  caUlogoe  da 
chapitre  de  Brioade  le  nom  d'Anloioe  de  Lavore,  cba- 
noine-comte  rn  1464,  et  celai  de  François  de  Lavor  en 
1555;  mais  on  ignore  leur  origine;  peut-être  étaient-ils 
de  la  famille  de  Ribier  de  Lavaur,  admise  au  même  cha- 
pitre en  1563. 

ARMOIRIES.— Ineonniies. 


LA VORT.  —Antre  fief  situé  dans  la  commune  d'Anbiat, 
près  d' Aigneperse ,  possédé  par  la  famille  de  BonnoTie,  de- 
puis environ  1500  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle  (2). 


OB  LAYAT,  seigneurs  de  Montagnat ,  élection  de  Brionde. 
—Louis  de  Layat  de  Montagnat  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  le  16  mars  1668,  sur  preuves  filiatives»  remon- 
tant à  autre  Louis  de  Layat,  son  trisaïeul,  qui  vivait 
avant  1519.  Il  avait  alors  plusieurs  fils  et  comptait  des 
alliances  avec  les  maisons  de  Guérin,  d'Apchier,  de  Ver- 
tamy  et  de  la  Colombe. 

ARMOIRIES.  — D*aior,  ao  ebefrèn  d'or 

teeompagné  de  trob  étoiles  d'argent. 

(Voyes  pi.  18,  flg.  8.) 


(1)  Ckahrol,  p.  788.— iVomt  féodaux,  p.  HV^^^GénéaiogU de 
la  famille  de  BfonlboUHer,  p.  33.  —  ProductUme  de  16S6. 

(2)  archivée  de  la  Noblesse ,  par  M.  Laioé,  t  ti.  — iVofiM  féo- 
daux ,  p.  141. 
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DE  LENTILHAG,  comtes,  puis  marquis  de  Lentilbac, 
Ticomtes  de  Sedières,  barons  de  Gimel,  etc.,  etc.,  maison 
d'ancienne  cheTalerie,  originaire  daQaercj,  laquelle  tire 
son  nom  da  boorg  de  Lentilhac,  près  de  Figeac.  Son  an- 
cienneté remonte  aux  temps  les  plus  reculés,  puisque  dès 
la  fin  du  VIII*  siècle ,  on  la  Yc»it  figurer  dans  des  traités 
arec  Tabbé  du  monastère  de  Figeac;  l'abbaje  deYic,  au 
diocèse  de  Cahors,  fut  fondée  par  les  seigneurs  de  cette 
maison  en  1260.  Elle  a  fourni  un  chevalier  à  la  croisade 
de  1248;  des  capitaines  d'hommes  d'armes,  plusieurs  of- 
ficiers généraux,  grand  nombre  d'autres  officiers  de  tous 
grades  et  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi.  Elle  a  obtenu 
les  honneurs  de  la  cour  en  1782,  sur  preuves  faites  an 
cabinet  du  Saint-Esprit.  La  maison  deLentilhac,  alliée 
aux  premières  familles  du  pays,  compte  aussi  des  cha- 
noines-comtes de  Lyon;  plusieurs  chanoinesses-comtesses 
de  Remiremont,  des  prélats  recommandables  et  plusieurs 
abbesses,  parmi  lesquelles  nous  citerons  Marie-Françoise 
et  Marie-Louise  de  Lentilhac,  abbesses  de  Beaumont,  près 
de  Clermont,  de  1700  à  1739,  et  Marie-Anne  de  Lentilhac, 
abbesse  de  Brageac,  près  de  Mauriac,  en  1752.  La  maison 
de  Lentilhac,  aujourd'hui  posscssionnée  dans  le  Cantal, 
est  représentée  par  M.  Louis-Victor,  marquis  de  Lentil- 
hac, fils  de  François-Charles,  marquis  de  Lentilhac,  et 
de  Marie-Claude-Angélique  de  Fraisse  de  Veyrac.  M.  de 
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LeoUIliaet  ancien  aide^de-camp  de  H.  de  Clermont-Toii'* 
nerre»  minîslre  de  la  guerre,  et  du  maréchal  de  Boumonti 
est  capîtaine  d*ctat*major,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  de  Saint-FerdiDand  d'£»pagne*  On  peut  voir  la 
généalogie  de  cette  famille  dans  le  t.  vm  des  Àrckivu  de 
lanobkuef  par  M.  Laine, 

ARMdIMEg*^DepeiiI«t  I  la  hnh  d'«r. 


UE  LÉOTOING  oa  LÉOTHOING,  quelquefoia  LÈKJJ- 
TUOING  ET  LAUTEOING,  seigneurs  de  Léotoing^  de 
MoDtgon,  deChaliers,  deCoren»  delalizat,  deMentières 
de  la  Clause,  du  BaQ»  de  Cbarmensae,  de  k  Pénidet  de 
Puy^Francon  et  autres  lieux  du  duché  de  Merc€Bur« 

A  en? iron  une  lieue  de  ta  ville  de  Blesle ,  el  à  la  ctme 
d'une  énorme  roche,  dont  la  base  est  battue  par  les  flots 
dû  l'AUagnon  »  existent  tes  ruines  d'un  ancien  château 
fort»  dont  Torigine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  C'est 
le  château  de  Léotoing,  berceau  d'une  antique  race  de 
cheTalerte,  qoe  Ton  croit  issue  des  anciens  sires  de  Mer- 
cœur*  Cette  opinion,  fondée  sur  de  nombreux  rappro* 
chements ,  se  trouve  corroborée  de  ce  que,  de  temps  im- 
mémorial ,  la  maison  de  Léotoing  porte  dans  ses  armoi- 
ries l0$  iroi$  fQSC€s  de  vair  de  la  maison  de  Hercceur,  et 
que  d'ailleurs,  les  noms  de  Eobert  et  de  Beraud  ont  été 
d'un  nsage  presque  exclusif  dans  les  deux  familles.  La 
seigneurie  de  Léotoing,  mouvante  de  Mercceuri  s'éten- 
dait sur  les  paroisses  de  LempdeSj  de  Saint-Gerons,  de 
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passerons  pas  sons  silence.  Elle  est  originaire  dn  Limon- 
sin;  il  y  a  même  dans  ce  pays  denx  familles  du  nom  de 
Lavaar,  qni  yraisemblablement  sont  sorties  d'une  sonche 
commune,  mais  qni  portent  des  armoiries  différentes. 

La  première,  celle  des  seigneurs  de  Sainte-Fortunade^ 
près  de  Tulle ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  généalo- 
gie, mais  que  nous  voyons  alliée  aux  maisons  de  Gimel, 
de  Lentilhac  et  de  Corn,  porte  :  dfaxur  au  Kon  éFar.  Elle 
est  actuellement  représentée  par  le  vicomte  Pierre-Paul- 
Eléonore  de  Lavaur  de  Sainte-Fortunade,  ancien  ofBcier  de 
cavalerie,  marié  en  1828,  avec  Joséphine-Gabrielle-Blancbe 
de  Pichon  de  LongueviUe,  d'une  famille  de  Gnienne. 

La  seconde  maison  de  Lavaur,  celle  des  seigneurs  de 
Gaignac,  de  la  Boissière  et  de  Puy-Bussac,  a  prouvé  sa  filia- 
tion depuis  François  de  Lavaur,  seigneur  de  Gaignac,  dans 
la  vicomte  de  Turenne,  vivant  en  1619,  bisaïeul  de  Jean- 
Baptiste  de  Lavaur,  entré  aux  chevau-légers  de  la  garde 
en  1742.  Jérôme  de  Lavaur,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1771 ,  avait  rang  de  capitaine  au  même  corps  en  1T73  (1). 

iRHOIMES.  —  D'argeot,  an  ehemn  de 
gaenles  aceompagné  de  trois  eroissaats  de 
même;  an  ehef  d'azv,  chargé  de  trois 
étoiles  d*or  (S). 

(Voyez  pi.  18,  flg.5.) 


(i)  Armoriai  général  de  France,  registre  ni.  ^CamU  de  Wor 
roquier,  t  v ,  etc.,  etc. 

^)  Il  est  remarquable  que  ce  chef  soit  exactement  le  même  que 
celui  qui  se  volt  aui  armoiries  de  la  Cunille  de  B^^kr-de-Lavaur 
en  Auvergne* 
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DE  LAVERGNE,  loyetftmùY. 


DE  LAVIE  OQ  Bi  LA  VIE  y  Tîcomtês  de  Villemur,  en 
Languedoc  #  baroDS  de  Calviûet ,  en  Auvergne*  —  FamiUe 
du  Quercy^  qui  se  trouvait  alliée  à  celle  de  Jacques 
d'Euse,  cardinal,  évêque  de  Porto,  lorsque  celuî-ci  fut 
élu  pape  le  7  août  1316.  Cet  événement,  comme  on  peut 
le  penser^  contribua  à  son  élévation.  Jacques  de  Lavie, 
neveu  du  souverain  pontife,  fut  immédiatement  pourvu 
de  l'évèché  d'Avignon  et  revêtu  de  la  pourpre  romaine , 
honneurs  doot  il  ne  jouit  pas  longtemps,  car  il  mourut 
au  mois  de  juillet  1317.  Arnaud  de  Lavle,  son  frère»  lui 
succéda  au  cardinalat»  et  sur  le  siège  d^Avignon  qu'il  oc* 
cupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  Tannée  1386,  Ces  deux 
cardinaux  avaient  pour  frère  Pierre  de  Lavie ,  chevalier, 
auquel  D.  Coll  donne  pour  femme  Marie  de  Beaumarchès, 
GUe  unique  et  héritière  d'Eustache  de  Beaumarchès,  bailli 
de  la  haute  Auvergne,  sénéchal  de  Carcassonne,  seigneur 
de  Calvinet,  de  Cliambeul,  de  Sénézergues ,  et  eu  partie 
de  Toumemire.  Le  roi  Philippe-le-Long  le  gratiOa  de  la 
vicomte  de  Villemur  en  1318.  De  si  hantes  dignités  « 
jointes  à  tant  de  faveurs  et  d'opulence ,  placèrent 
promptement  cette  famille  à  un  degré  élevé  de  splen- 
deur; de  grandes  maisons  briguèrent  son  alliance,  et  les 
enfants  de  Pierre  de  Lavie  s'unirent  en  mariage  aux 
comtes  de  Périgord;  aux  sires  de  Pons,  vicomtes  deTo- 
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reone  et  de  Cariât  ;  atix  Dauphins  d' AuTei^e ,  aux  Cbaii' 
vlgoy-ChâtauroQ!^  aux  Cardaillac,  aux  Montai,  aax 
Casielper»^  etc.,  etc. 

Pierre  de  Lavie  eut  pour  successeurs  dans  ta  vicomlé 
de  Vïnemur  et  la  baroouiede  CalTiuet,  Jacques  P'^  qui  De 
paraît  pas  avoir  laissé  de  poslérilé  masculine;  Arnaud  de 
Lavie»  son  frère,  viconntede  Villemur  et  bairon  de  Calvi- 
net,  qui,  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Cbauvîgny- 
Châteaurouxi  eut  Jacques  If,  mort  avant  son  père,  et 
Jeanne  de  Lavie  de  Villemur,  mariée  à  Jean  de  Montai, 
premier  du  nom»  baron  de  la  Roquebrou,  de  Carbonnîères 
et  de  Viescamp.  Arnaud  de  Lavie-Villemur  tesla  en  1382, 
fît  des  legs  aux  Montai,  et  institua  pour  son  bérîtier  uni- 
versel, Jacques  de  Lavie- Villemur,  son  neveu,  fils  âe  Jeun 
de  Villemur.  Ce  Jacques,  troisième  du  nom,  Ot  lui-même 
son  testament  en  faveur  de  Marguerite  de  Castelpers,  sa 
femme I  en  1415,  et  vendit  la  vicomlc  de  Villemur  à  Jean 
de  Foix,  comte  de  Faix,  le  23  juillet  14^5.  En  lui  s'étei- 
gnit la  postérité  de  Pierre  de  Lavie  de  Villemur,  et  après 
sa  mort,  arrivée  vers  1430,  Jean  de  Montai,  deuxième 
du  nom,  et  Amaury  de  ^lontal,  son  frère,  réclamèrent, 
mais  sans  succès,  une  partie  de  ^a  succession*  On 
n'est  pas  d'accord  sur  le  temps  et  la  manière  dont  la 
baronnîe  de  Calvinet  passa  au  duc  de  Bourbon.  D.  Ckill 
et  Cbabrol  sont  fort  peu  explicites  à  ce  sujet;  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  ne  l'acquit  pas  direc- 
lement  de  Jacques  de  Lavie.  Peut-être  lui  vint-elle  par 
représentation  de  la  maison  des  Daupbins  d'Auvergne, 
représentant   elle-m'}me  Marie  de  Lavie  de  Villemur, 
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Gharmensac  ftat  adjugée  par  décret  de  la  sénéchaoBsée 
d'Anrergne,  da  16  janvier  1765,  à  Geraad  Ameilhaod,  et 
qa'elle  était  possédée,  en  1784»  par  le  sieor  Bonnet^  de  la 
Tille  d'Allanche. 

Toutefois,  le  nom  de  Léotoing  était  représenté,  an 
dernier  siècle,  par  M.  Glande-Louis  de  Léotoing,  marquis 
d'Anjony,  qui,  le  9  août  1777,  acquit  du  baron  du  Bois 
de  Saint-Etienne,  la  terre  de  Saint-Cirgnes  de  Malbert, 
près  d'Aurillac,  et  il  Test  encore  aujourd'hui  par  le  mar- 
quis de  Léotoing  d'Anjony,  chevalier  de  Saint*Louis,  ré- 
sidant en  son  chflteau  d'Anjony,  commune  de  Tourne- 
mire  (Cantal).  Ses  deux  filles  ont  épousé  les  deux  frères , 
MM.  Pélissier  de  Féligonde,  de  Glermont. 

Ce  n'est  qu'à  titre  de  simple  renseignement  que  nous 
faisons  la  mention  suivante  :  Catherine  de  Lauihain,  fille 
de  Pierre  de  Lauthoin,  chevalier,  et  sœur  de  Jean  de 
Lauthoin,  coseigneur  de  Thoard,  en  Provence,  épousa,  le 
17  janvier  1451,  noble  Antoine  Riqueti,  coseigneur  de  la 
ville  de  Riez,  au  même  pays,  septième  aïeul  d'Honoré  de 
Riqueti-Mirabeau,  le  célèbre  orateur  de  la  Constituante. 
H.  deCourcellesa  donné  à  cette  dame,  sans  douteau  hasard, 
les  armes  de  la  maison  de  Léotoing-Charmensac,  qui  sont  : 
d'or 9  à  trois  fasees  de  ratr,  à  la  bordure  de  gueules.  [Voyez 
pi.  19,  fig.  l**.) 

La  branche  de  Léotoing-Montgon portait,  en  1450  : 

leirtelé ,  aux  1*'  et  i*  de  table,  à  trou  tasees 
d'or;  aux  1*   et  3*  éehiqaeté  d'azur  et 
d'argent ,  an  chef  de  gueules. 
(Voyexpl.l9,  fig.  2.) 
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Beangép  dame  de  Bresge,  mariée  en  1372 1  avec  Amé- 
Aèe  V,  dit  le  Grand,  comte  de  Savoie;  3*  Jean,  seifneor 
de  CbfttiUon^  en  fiazois;  ¥  en  1^77,  Pierre  de  la  Roue» 
seigneur  da  lieu ,  en  Auvergne.  Elle  n'eot  pai  d'enfant 
de  ce  dernier ,  et  ne  Yi?ait  plus  en  1Î88.  Dam  le  même 
tempi  viTait  Beraad  de  Laflen,  archeTèc[Qe  de  Vienne, 
80QB  radmlnistration  duquel  eut  lieu  le  qoinfiëme  con« 
cile  tenu  dans  celte  ville  en  1311 ,  présidé  par  te  pape 
Clément  V ,  êl  où  fut  publiée  rabolition  de  Tordre  dea 
Templiers. 

Geoffroy  de  Lavieu ,  son  neveu ,  ou  do  moins  son 
proche  parent ,  époux  de  Marguerite  de  Semur,  d'une 
illustre  maison  de  Bourgogne ,  continua  la  postérité  mas- 
culine, qui  se  divisa  en  plusieurs  rameaux.  —  Joserand  de 
Lavieu ,  chef  de  la  branche  des  seigneurs  de  Fougerolles 
vers  1350,  épousa  Alix  de  Beaujen,  fille  de  Guichard  de 
Beaujeu,  seigneur  de  Ferreux  «  et  de  Marguerite  de  Poi- 
tiers-Valentinois.  Il  en  eut: 

BmTEAJfO  DE  Lavieu,  seigneur  de  Fougerolles ,  qoi 
épousa  Agnès  de  Cournon ,  héritière  de  la  terre  de  ce 
nom,  en  Auvergne»  de  laquelle  naquirenl  : 

l""  Edouard  de  Lavieu,  qui  forma  le  degré 
suivant. 

2*  Rolland  de  Lavieu,  seigoeur  de  Connion, 
qui  rendit  hommage  de  cette  terre  en  1396,  et 
qui  ne  vivait  plus  en  1432^  époque  à  laquelle 
une  partie  de  sa  succession  était  échue  à  ses  ne* 
veux.  On  croit  qull  avait  épousé  Gayotte  de 
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Mezet,  héritière  d'une  partie  de  ses  biens  »  et  de 
kqaelle  il  ne  laissa  pas  d'enfant  (1). 
Edouabd  de  LxYVBOf  seigneur  de  Fougerolles,  marié 
en  1404  avec  Marguerite  Dauphine,  fille  de  Beraud  I»  sei- 
gneur de  Saint-Ilpize  et  de  Combrondet  et  d'Isabeau 
d'Apchon.  Il  laissa: 

1«  Jacques  de  Lavieu,  qui  suit  ; 
2o  Jean  de  Layieu,  seigneur  de  Rochemolière, 
inscrit  à  Farmorial  de  1450  et  que  Ton  croit  père 
de  Catherine  de  Layieu ,  yeuye  de  Jean  d'Au- 
gerolles  de  Saint-Polgue,  remariée  en  1461  à 
Jean  de  Tenay ,  en  Bourgogne  ; 

3»  Anne  de  Layieu,  mariée  le  14  octobre  1432, 
ayec  Jacques  de  Chabannes,  premier  du  nom, 
seigneur  de  Madic,  de  Rochefort,  de  la  Pa- 
lisse, etc.,  etc.  (2). 
Jacques  de  Layieu,  cheyalier,  seigneur  de  Fougerolles 
et  autres  lieux,  fut  marié ,  yers  1430,  à  Jeanne  de  Cassi- 
nel ,  fille  de  Guillaume  de  Cassinel  et  de  Marguerite  de 
Luxembourg.  De  ce  mariage  naquit  Charles  de  Lavieu , 
nommé  ayec  son  père  dans  un  arrêt  de  1469,  mais  dont 
le  sort  ultérieur  est  ignoré. 
Outre  les  alliances  déjà  mentionnées,  cette  branche  en 


(1)  Généalogie  de  la  maUon  de  Chabannes,  p.  19  et  20^  dans 
Courcelles,  t.  V. 

(2)  Voyez  Baluze  ^  t.  n ,  p.  451 , 1. 1 ,  p.  228.  —  Généalogie  de  la 
maiion  de  Chabannee ,  p.  19  et  20. 
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aa  ser¥ice  de  Jacques  d'ArmagiiaCi  duc  de  Nemours  ^  vi- 
comte de  Cariât,  en  1475,  n'était  pas  différent  deRaj* 
mondde  Gasc»  qui  vivait  à  la  itiême  époque,  et  que,  suivant 
un  usage  fréquent  alors,  on  appelait  Mondoo,  Mondet  oa 
Mondott  diminutif  du  mot  Raymond  (Ray-Mondon,  Ray- 
Mondel,  Ray-Mondot) .  Nous  croyons  que  la  terre  de  Le»- 
cure  passa,  peu  de  temps  après,  à  la  famille  du  Greil  de 
la  Yolpilîère,  et  elle  appartenait,  en  1789,  à  une  branche 
de  celle  de  Laslic. 

Le  nom  de  Lcscure ,  commun  à  plusieurs  terres ,  ainsi 
qu*à  plusieurs  familles,  a  été  illustré  par  une  maison  de 
r  Albigeois,  barons  de  Lescure-sur-le-Tarn,  diocèse  d'Aiby, 
éteinte  en  1793,  en  la  personne  de  Marie- Louis,  marquis 
de  Lescure,  Tun  des  principaus  défenseurs  de  la  cause 
royale  dans  la  Vendée,  dont  la  Teuve ,  si  connue  par  ses 
mémoires,  se  remaria,  le  1"  mars  1802,  avec  le  marquis 
de  la  Rochejaqueleln*  A  cette  maison  de  Lescure  appar- 
tenait Marie  de  Lescure ,  fille  de  François ,  baron  de  Les- 
cure, gouTerneur  de  Lombers,  et  d'Anne  de  Morlhon, 
mariée  à  Henri  de  Grenier,  seigneur  de  Pleaux*  C'est  par 
erreur  que  dans  la  généalogie  de  la  maison  de  Lescure  « 
M.  de  Courcelles  fait  mourir  sans  enfants  la  dame  de 
Pleaux.  Celte  dame  rendit  hommage  au  roi  en  qualité  de 
tutrice  de  ses  enfants ,  en  1699,  et  Ton  sait  que  Louis  de 
Grenier,  son  fils,  épousa,  le  22  mai  1711,  Marie-Françoise 
de  Monlclar-Moutbrun,  au  nom  de  laquelle  il  ûi  foi-hom- 
mage en  1722  (1). 

(I)  Nomi  féodaux,  p.  669,  491. 


Une  autre  famille  de  Lescure  de  Saint- Denis,  en  6é- 
yaudan,  a  été  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
diocèse  de  Hende.  en  1789,  et  portée  sur  la  liste  des 
émigrés  en  1793. 


DE  LESPINAL. — Guinabert  de  Lespinal  on  de  Lespinat, 
médecin,  fut  garde  des  sceaux  des  montagnes  d'Auyer- 
gne  pour  le  duc  Jean,  en  1365  (D.  Coll.) 

ARIOIRIES.— Inconnaes. 


DE  LESPINAT,  D'EPINAC,  ou  plutôt  FAPINAC,  sei- 
gneurs  de  Jalayonx,  de  Barges,  de  Grezolles  et  du  Colom- 
bier, vers  les  limites  du  Velay.  —  Pierre  de  Lespinat,que 
les  biographes  appellent  d'Espinat  et  d'Epinac,  et  dont 
l'origine  n'est  pas  bien  connue,  était  seigneur  des  terres 
sus-énoncées  en  1540,  et  fut  convoqué  au  ban  de  1543. 
Il  épousa  Guicharde  d'Albon,  sœur  d'Antoine  d'Albon , 
successivement  abbé  de  Savigny  et  de  l'Isle-Barbe;  ar- 
chevêque d*  Arles  et  de  Lyon;  lieutenant -général  en 
Lyonnais,  Forez,  Beaujolais  et  la  Marche,  pendant  la 
captivité  du  maréchal  de  Saint-André,  son  parent,  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557.  Avec 
une  aussi  puissante  protection,  Pierre  de  Lespinat  ou 
dTspinat,  devint  lui  même  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  lieutenant  de  sa 
majesté  au  duché  de  Bourgogne.  Il  eut,  entre  autres  en- 
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fants  :  i^  Pierre  d'Espinac,  né  aa  château  d'Apinac»  près 
de  Saint -Bonnet -le -Château,  en  1640,  archetêque  de 
f.yon  après  son  oncle  maternel.  Ce  prélat,  le  dernier  mâle 
de  sa  famille,  fut  un  ligueur  opiniâtre  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1599,  et  causée,  dit-on,  par  le  chagrin  d'avoir 
vu  le  triomphe  d'Henri  IV;  S*  Jeanne  d'Espinac,  mariée 
i  Lyon  le  S2  janvier  1571,  avec  Gilbert  de  yeyny,  seigneur 
d'Arbouse,  de  YiUemont  et  de  Neuville  (1). 

ARMOIRIB.— D'trgeit,  ti  lioi  de  (leaki; 
l  Ubordarele  table  chtreie  de  eixe  bénits 

d'or. 

(Voyeipl.l9,  flg.4.) 


m  LESPINE  ou  de  L'ESPINE  (André),  fàt  convoqué  an 
ban  de  1543. 

ARHOIRUS.— iBeniM. 


DE  LESTRANGE,  barons  de  Hagnac  et  de  Montverf, 
marquis  de  Lestrange,  en  Limousin;  vicomtes  de  Chey- 
lane,  seigneurs  de  Saint -Privât,  de  Durât,  Leyris  et 
Chapdes,  en  Auvergne.  »  Illustre  et  ancienne  maison  de 
chevalerie,  du  Limousin,  laquelle  a  pris  son  nom  d'une 
terre  située  dans  cette  dernière  province,  et  que  Marie 


(1)  D.  CoU.^CKabrol,  t.  iv,  p.  770.— la  CAffU^t.  t  n,  p. M. 
'^GinialogU  ie  Vêyn^,  p.  8. 
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de  Lest  range  porta,  avec  Cheyîane,  à  Reoé  de  Hauterort, 
seigneur  du  Teil,  par  contrat  du  22  février  1579.  Elle 
établit  sa  filiation  depuis  Faucon  ou  Falcon  de  Lestrange, 
seigoeur  da  lieu,  en  1350,  leqyel  fut  père  de  Raoul  de 
Lestrange,  qai  continua  la  postérité»  et  de Guillaunie de 
Lestrange«  archevêque  de  Houen»  et  nonce  du  pape  Gré- 
goire XI  auprès  du  roi  de  France  Charles  V.  Ce  monar- 
que le  députa  vers  Tempereiir  Charles  de  Luxembourg, 
lorsqu'il  vint  trouver  le  roi  à  Saiot-Beois,  en  1377*  It  fut 
fait  coDSoîller  d'état  en  1S81,  et  fonda  la  Chartreuse  de 
Koaen,  où  il  est  inhumé.  Hélie  de  Lestrange,  neveu  du 
précédent»  fut  évêque  du  Puy,  fonda  le  couvent  des  Cor- 
deîiers  de  la  même  ville  ^  et  il  assista  au  concile  de  Cons- 
tance (1414-1417). 

Louis  de  LestrangCf  vîcomie  de  Lestrange,  avait  épousé, 
avant  1535,  Blonde  de  Langeac,  vicomtesse  de  Cheyiane, 
dont  la  succession  passât  par  suite  d^aDJances,  dans  les 
maisons  de  Hautefort,  de  Saint-Nectaire,  de  Crussol  et 
de  Meaupoo.  Ces  diverses  mutations  se  sont  opérées  dans 
Tordre  chronologique  suivant  :  1579.  1639,  16G9,  1688, 

Annet-Marie  deLestrange,  baron  de  Magnac,  rendit 
des  services  importants  dans  la  province  de  la  Marche, 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIY.  Louis,  Jean,  et  autre 
Louis  de  Leslrange,  rendirent  hommage  au  roi,  à  cause 
de  la  seigneurie  de  Leyris,  ou  Leyrit,  en  Combrailles,  en 
1669p  1684,  1724.  1T33.  Joseph  de  Lest  range,  baron  de 
Magnac,  colonel  d'infanterie,  remplit  la  môme  formalité 
en  1717,  et  vivait  encore  en  1734.  Alexis  de  Lest  range 
était  grand -maréchal  de  Tordre  de  Malte  en  1788,  et 
TOMK  m.  90 
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Harie-Hèiirieile  de  Lestrange  fut  abbesse  du  chapitre 
ooble  de  LaTeine,  de  1782  k  1700* 

Cette  famille  f  canvoqaée  à  rassemblée  des  nobles  de 
la  séiiéehaassée  de  Riom  eu  1789,  et  qui  subsiste  eucore 
aujoiirdliQi,  compte  des  alliauces  a?ec  les  maisous  de 
Bouueval ,  de  BelTezer-Jouchères,  d'Estaitif ,  de  Langeac, 
de  Chabauues,  d'Apchier,  de  Hautefort,  de  la  Mothe- 
Maslatireut  ^  de  Corteix ,  de  Roche dragou ,  de  la  Saig^ue- 
Saint-Georges,  de  Soudeilles,  de  Blair-Cbapdes,  de  Mon- 
tagûac,  d'ATfèuille  et  autres  (1). 

ARHOIRIES.— Depeules,  sa  léopinl 
d'argent  et  deux  lions  adoiiéi  d^or^  niai 
ordonnés. 

(Voyeipl.  l^jâg.a.) 


DE  LEUDE  ou  DE  LOUBE.  ~  Bëatrix ,  dame  de  Leude, 
Tetive  d'Àutofiie,  seigneur  de  ïleyroDue,  virait  eu  1284^ 
et  Geraud  de  Leude^  cbeyalierr  eu  1365. 

ARMOIRIES.— Iicounnes. 


DE  LÉVISi  comtes  de  Chaflus,  btrons  de  Granges»  de 
Saial-Satives»  de  Saignes,  elc*,  elc,  ^  La  maison  de  Lévis 


{1}  B,  CùU.-^Chabfvl  ^Nomt  féodaus.  —  Baint'AUaiê ,  t  vtQ 
—  Courullii  f  clc.  etc. 
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a  pris  iOD  nom  d'iine  terre  située  noo  loin  de  Versailles 
et  deCbevreuse,  en  risle-de-France*  Le  père  Anselme  en 
a  établi  la  fîlîalion  depuis  Philippe  de  LéyiSi  cheiralîer, 
Tivant  en  1179,  père  de  Guy  I  de  Lëvis,  chevalier,  célèbre 
par  ses  exploits  contre  les  Albigeois,  sous  le  comte  Si- 
mon de  Montfort,  son  beau-frère,  qui  le  nomma  maréchal 
de  l'armée  des  Croisés,  et  lui  donna  la  baronnie  de  Mire* 
poix  a?ec  d'autres  riches  domaines  conquis  sur  les  héré- 
tiques. C'est  à  partir  de  cette  époqoe  que  la  maison  de 
Lé?îs  s'est  transplantée  en  Languedoc  «  d'où  elle  s'est  ré- 
pandue dans  d'autres  proyineesp  £lle  s'est  divisée  en  di- 
verses branches  connues  sous  les  noms  de  Lévis-Mirepoix, 
Lévis-Laran,  Lévis-Villars,  Lévis-Laatrec,  Lévis  de  la 
Voûte  >  Lévis  -Ventadoiir ,  Lévis  -  Charlus ,  Lévis-Châ- 
teaumorandf  Lévis- Florensac,  Lévis -Couzans»  Lévis- 
Caylus,  etc.j  etc. 

La  grandeur  historique  de  cette  maison,  qui  a  fourni 
une  foule  de  personnages  distingués  ;  le  rang  et  la  splen- 
deur que  lui  ont  acquis  d'illustres  alliances,  de  hautes 
dignités  et  d'immenses  domaines,  sont  assez  connus  pour 
que  nous  jugions  inutile  d'entrer  dans  des  détails  qui, 
d'ailleurs ,  demanderaient  trop  de  place.  Nous  ne  nous 
occuperons  par  conséquent  que  de  la  branche  de  Charlus, 
la  seule  dont  rétablissement  en  Auvergne  a  en  de  la 
durée. 

Cette  branche  a  eu  poartîge,  au  douzième  degré»  Jean  de 
Lévis,  second  fîts  de  Louis  de  Lévis ,  baron  de  la  Voâte, 
et  de  Blanche  de  Ventadour-  celle-ci  fille  de  Louis,  comte 
de  Ventadour»  et  de  Catherine  de  Beaufort-TurennaJeaD 
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de  Lévis  épousa,  eolâOl  on  1511,  Françoise  de  FoiUers, 
filte  d*  Aymar  de  PoUlers  de  Samt-Vallier  el  de  Jeanne  de 
la  ToDT.  Il  commanda  le  ban  d'Auvergne  en  151  i,  et  ne 
vivait  plus  le  25  mars  1525.  Suivant  tm  acte  dressé  à 
Mauriac,  en  1529,  ce  seigneur  avait  laissé  qiiatr<^  6Is  et 
une  fille,  savoir:  Gilbert,  Charles,  Louis,  Jean  et  Cathe- 
rine de  Lévis.  Charles  de  Lévis  lui  succéda  dans  la  ba- 
ronnie  de  Charlus:  il  fut  panetier  des  rois  Henri  II, 
François  II  el  Charles  IX,  et  graod-roaître  des  eau\  et 
forêts  de  155i  à  1563*  De  son  mariage  avec  Marguerite 
Brachet  de  Monlaigu  naquit  Claude  de  Lévis,  baron  de 
Charlus,  panetier  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
chevalier  de  Tordre  de  Sâint-Micbel,  chambellan  du  duc 
d'Alençon  en  15T7,  el  capitaine  de  la  grosse  tour  de 
Bourges*  It  avait  épousé  Jeanne  de  Maumont,  mère  de 
Jean-Louis  de  Lévis,  baron  de  Charlus,  qui  succéda  à  son 
père  en  1533.  H  s  était  allié,  en  IfOO,  à  Diane  de  Daillon 
de  LudCt  et  fut  assassiné  en  1611 ,  laissant  Charles  de 
Lévis,  baron  de  Charlus,  capitaine  des  gardes  du  corps 
en  1632,  mort  en  1662,  Il  avait  été  marié,  le 21  juillet  1620, 
avec  Antoinette  de  l'Hôpital  de  Vitry,  de  laquelle  issut 
un  Gis  unique,  Roger  de  Lévis,  comte  de  Charlus  el  de 
Saignes,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  de  la 
province  du  Bourbonnais,  marié,  en  1642,  avec  Jeanne  de 
Montjouvent,  qui  te  rendit  père  de  Charles-Antoine  de 
Lévis»  comte  de  Char«us  et  de  Saignes,  colonel,  puis 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Charlusj  lieutenanl-gé- 
néral  en  Bourbonnais  en  1680,  mort  en  1719.  Celui-ci 
laissa  de  Françoise  de  Bethizy,  qu'il  avait  épousée  en  1668, 


to 


—  405  — 

Charles-Eogèoe  de  Lévis»  comte  de  Gharlus  et  de  Saignes, 
lieolenant-gëiiëral  des  armées  da  roi ,  cheTalier  da  Saint- 
Esprit,  créé  doc  de  Lévis  et  pair  de  France.  H  moorot  le 
dernier  de  sa  branche,  le  9  mai  1734.  De  son  onion  con- 
tractée le  26 janvier  1698i  avec  Marie-Françoise  d'Albert 
de  Laynes,  vinrent  deux  fils,  morts  avant  leur  père,  sans 
postérité,  et  Harie-FraDçoise  de  Lévis-Charlns,  mariée  le 
12  janvier  1722,  avec  Joseph-François  de  la  Croix,  marquis 
de  Castrios,  maréchal  de  camp,  déjà  venf  de  Marie-Elisa- 
beth de  Rochechooart-Mortemart.  Marie-Françoise  de 
Lévis-Charlus  mourut  le  2  décembre  1728,  à  peine  ftgée 
de  30  ans,  laissant  trois  fils,  entre  autros  Charles-Gabriel- 
Eugène  de  la  Croix«  marquis,  puis  duc  de  Gastries,  comte 
de  Charlus,  qui  devint  maréchal  de  France  et  ministre 
de  la  marine  sous  Louis  XYI  (1). 

ARMOIRIES.— D'or,  à  trois  ehemns  de  sable. 
(Voyez  pi.  19,flg.  6.) 


DE  LEYBROS.  —  Dans  la  commune  de  Saint-Bonnet- 
de-Salers,  on  voit  une  vieille  tour  carrée,  qui,  malgré 
l'état  d'abandoD  dans  lequel  on  Ta  laissée,  brave  depuis 
des  siècles  les  injures  du  temps,  et  domine  encore  de 
toute  sa  hauteur,  et  la  vallée  de  Saint-Martin- Valmeroux, 


(i)  V.  le  père  Anselme,  l.  iv.  —  Courcellet ,  Bitioire  dei  Pain , 
vu.—  àudigier,  l.  m.  -  Chabrol,  t.  iv,  p.  254.  830. 
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et  le  ?aste  plateau  de  gras  pâturages  qui  fout  la  princi- 
pale richesse  du  cautou.  C'est  la  tour  de  Leybros,  que 
Ton  croît  avoir  serri  à  la  transmissioti  de  sigoaux  dans 
les  temps  anciens,  et  qui  fut  par  la  suite  le  cbef-lieu 
d*UQe  seigneurie  dans  laquelle  était  compris  Saint-Bon- 
net. Bernard  de  Leybros,  chevalier»  et  Marthe  de  Salers» 
sa  femme»  vivaient  en  1255;  autre  Bernard  et  Gaillaume 
de  Leybros  en  1317,  sont  les  seuls  de  leur  nom  dont 
l'existence  nous  soit  connue,  et  on  sait  qae  la  seigneurie 
appartenait,  dès  1450,  à  une  branche  de  la  maison  de 
Tonrnemire,  fondue  en  1633  dans  celle  de  Ferrières* 
Sauvebœuf,  qui,  au  dernier  siècle,  a  donné  deux  séné- 
chaux à  l'Auvergne. 

&RHOIRlES.»lDC0D]itiei. 


LEYGONIEE  ou  LIGONIER ,  comtes  de  Rangouse , 
seigneurs  de  la  Bastide  et  de  Pruns.  —  Cette  famille,  dont 
nous  ignorons  le  principe  de  noblesse,  comptait,  avant  la 
révolution  de  1789,  deux  hommes  qui  ont  acquis  une 
certaine  célébrité.  Le  premier,  Joseph-Georges  de  Ley- 
gonier,  comte  de  Bangouse,  fut  conseiller  d'épée  et  che- 
valier d'honneur  au  présidîal  d'Aurillac,  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  il  prend  luî-méme  toutes 
ces  qualifications  en  tête  de  Touvrage  qu'il  publia  en  1784, 
sous  le  titre  de  :  Esêai  sur  forigim  de»  fiefs  d$  la  nobleuê 
de  la  haute  Auvergne,  —  Le  second  a  été  François  Leygo- 
nier,  écuyer,  seigneur  de  Pruns,  capitaine  au  régiment 
des  dragons  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louia,  et  maire 


parpétoal  de Ja  Tille  d'Aorillac.  Gelai-ci  fit  partie  de  rae- 
«emblée  proyineiale  d'Âatecgne^  team  à  Cbrmoiity  eo 
1787{  reprit  do  senrice  à  la  rérolotion,  itat  promn  an 
grade  de  maréchal  de  camp,  pnia  à  celoi  de  lieateDant- 
général  (1792-1793)  ;  commanda  momentanément  Tannée 
républicaine  dans  la  Yendée^  où  il  fut  complètement  battu 
par  d'EIbée,  à  Yihiers,  le  16  avril  1798.  U  a  laissé  nn  fils 
qui  a  été  colonel  dea  gardes  DatiemAes  à  Aurillac.  où  il 
▼iyait  encore  en  1830  (1). 

ARMOIRIES.— Ineonnues. 


DE  LETS  ou  LEISy  et  peut-être  aussi  LATSE,  seignenn 
de  Leysi  de  la  Ghassaigne  et  de  la  Jugie.—  Une  famille 
de  ce  nom,  originaire  des  environs  d'Ardes,  fut  inscrite  à 
TArmorial  de  1450 ,  convoquée  au  ban  de  1543,  et  admise 
au  chapitre  de  Brioude^n  IftOl,  1612  et  1847.  Elle  n'était 
peut-être  pas  étrangère  à  un  autre  chanoine-comte  porté 
au  catalogue,  à  la  date  de  1287,  sous  le  nom  d'Etienne  de 


(l)î{aus  ignorons  Bi  la  famille  Ligonler ,  d'AuriUac,  a  quelque 
cbQte  deeemmun  avec  eelle  des  Ligonnier ,  seigneurs  de  Pralviel 
et  de  Peachville,  en  Albigeois,  anoblie  par  trois  secrétaires  da  roi  : 
Antoine  Ligonnier,  poarru  en  1628;  Abel  et  Jacques  Ligonnier, 
en  1678.  Ce  demier  était  en  même  temps  contrêlenr  à  la  cfaaneel- 
lerie  de  Montpelier. —On  connaît  encore  on  Abêl  Ligonnier ,  frère 
de  lord  Ligonnier,  général  des  troupes  britanniques  et  qai  parait 
être  d'origine  françsdse. 

Voir  U  ]^oeèt*v9rbal  des  séaneu  de  Vjftiemblêe  provindaU 
de  1787,  p.  11,  41  Hi, —  Biographies  diverses.-^ Àigueperse  , 
8-  4>arile,  p.  34, 186.  —  Tableîles  ^Auvergne ,  1. 1,  p.  348. 
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Liyse  ;  mais  on  ne  pent  rassurer,  d'autant  moins  que 
oette  dernière  orthographe  se  rapproche  davantage  de 
ceHe  de  l'ancien  nom  de  la  maison  de  Laiier.  La  famille 
de  Leys  portait,  en  1450  : 

ARHOIRin.— Lonsgé  d'^r  et  de  ubie  ;  ti 
Mt  de  gaenlet  ehirgt  de  Irait  ntlettei 
f  épertu  de  lable. 

(Voyeipl.  I9,flg.7.) 


DE  LEZÉ  ou  LEZER.— D'après  le  manuscrit  de  D.  Coll , 
cette  famille  serait  la  même  que  celle  de  Laiier  de  Siou- 
geat,  et  cependant  les  armes  qu'il  lui  attribue  sont  bien 
différentes. 

ARMOIRIES.— D'argeit,  i  It  eroix  pâtée 
de  gneslei ,  etntOBiée  de  quatre  ti|^ei  de 
mèDe. 

(Voyespl.i9,flg.8.) 


DR  LHAUZU,  LHEUZU,  LHOSU,  LHAUZA  ou  LAUZAS. 
—  Toutes  ces  yarianles  d'orthographe  semblent  n'indi- 
quer qu'un  seul  nom,  et  il  est  très-possible  que  ce  soit 
celui  de  la  petite  ville,  aujourd'hui  appelée  Lezoux.- 
Geraud  de  Lausus,  ou  Lauzas,  damoiseau,  fut  témoin  du 
testament  d'AUxent  de  Mercœur,  comtesse  de  Clermont, 
en  1386.  Guillaume  de  Lhauzu,  cheralier,  et  Jaubert  de 
Lhauza,  prêtre,  paraissent  en  compagnie  de  plusieurs  sei- 
gneurs considérables  de  la  province ,  à  divers  actes  con- 
cernant la  maison  de  la  Tour,  en  181 1, 1316  et  1317.  Feu 


—  409  — 

Jean  de  Lhaaziif  aassi  chevalier,  est  rappelé  dans  un  acte 
de  roi-hoininage  que  Calherine  de  Pay-Meiyer,  sa  vruve, 
rendit,  en  1427,  à  caube  du  bois  appelé  Yigeyroux,  dans 
les  paroisses  de  Bultion  et  de  Loiizoui  (sans  doute  Lezoux). 
Là  s'arrêtent  les  renseigoements  que  nous  possédons  sur 
cette  famille  qui,  vraiseitiblableDaent,  ne  larda  pas  à  g'é- 
teindre,  ^ous  avions  supposé  que  ce  nom  de  Lliauzu  pou- 
vait être  celui  de  Lauzun,  mais  rien  n'est  venu  confirmer 
cette  première  supposilion. 


m  LIEUTA  DES.— Suivant  rhistorieii  Audigier,  le  chef- 
lieu  de  la  commune  de  Lieutades,  prèsdeChaudesaigues, 
avait  trùa-aucieonemeot  donné  son  nom  à  une  famille 
qui  *  vers  le  commencement  du  XI V<^  siècle,  adopta  celui 
de  Sévérac,  à  cause  de  la  possession  de  la  seigneurie  de 
Sévérac-Biadène,  ou  Viadène,  en  Rouergue,  peu  distante 
de  Lieutades,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Se  vérac- 
le-Châteaii^  berceau  d'Amaury  de  Sévérac,  maréchal  de 
Frauce  en  1424.— La  famille  de  Lieutades  étant  plus 
connue  sous  le  nom  adoptif  de  Sévérac,  sous  lequel  elle 
a  été  maintenue  en  1066,  nous  renvoyons  à  ce  uom  la  no- 
tice qui  la  concerne. 


]>E  LIGNAC  ou  DE  LIGNAT,  seigneurs  du  lieu«  paroisse 
de  Lussat»  près  du  Pont-du-Châteaa, — Famille  inscrite 
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1  TAmiudil  de  li&Oi  bupalle  portait  :  iê  fmmUê.p  à  la 
bandé  4$  loUf  çharfé0^d$  traii  cogêàiltu^ùrtéi  à  la  b&riurs 
de  mblê.  {VoyiJ^  pi*  19 1  fig«  9*}  La  leigneitrie  de  Ligiul 
paBM  plm  tard  à  la  mâisoii  de  GélMaat-BLaiizât,  qui  la 
|H»8édail  BU  1&84,  et  dont  rbéritière  PerrOBEUe  de  Cé- 
btzatnBlainat  k  Iranamil  par  dewL  mariages  uocewifs, 
d'abord  à  Bîain  le  Loup,  selgneor  de  PrécbcBmei  et  de 
Mootiaii  j  et  puii  tm  lS99t  à  Hend  de  BeiufartrMeiitb^ii- 
Bier-CaniUac.  La  famille  de  ûe  detniar  la  ▼eBdil,  anast 
k  réTolatîoiit  à  M.  de  Cbaieral. 

FroisMrd  raconte,  qm  Ion  8e  la  campagne  do  dac  de 
Bdorbon  contre  lei  Maarei ,  où  Tavait  accompagné  nne 
bonne  partie  de  la  noblesse  d'Aufergne^  enl390|  le  sira 
de  la  TFémûQilleayaEii  aoeepté  la  proposition  4^m  oonbat 
de  nefif  Français  ooatre  pareil  nombre  d'AlrioalBSi  il  it 
cfaom  de  Guillaume  de  la  Trémouille»  son  ÉrèFei  de  Jean 
de  BouawBud,  du  jaune  MéUûn  de  iAt^naCt  êi  de  cinq 
autres  lysiis  ehetalie»  ;  mais  qu'étant  entrés  iin  liée  an 
ceadef-t¥Oiis.aisigné,  tes  barbares  n'ûràrant  se  présenter. 
Nous  rappelons  ce  lait  sans  lûolefois  fioiivoir  g asanlir  fne 
le  jeune  Hélion  de  Lignac  apjtartsnait  à  ÎAuvergne,  car 
le  Berrf ,  le  Poilûa  ci  M  Ganoegne  cmi  j:^QiDpté  des  fa«Uk*s 
«oUasde  mâsie  nooi. 


DE  LIGNERON  (Pierre),  possessionné  près  de  Félines, 
fol  convoqué  au  ban  de  l&iS. 


ABlfÛlRIBS.  — lAmoia. 
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08  LIGONDÉS  on  UGONDËZ,  et  quelquefois  UQON- 
D£[X,  seigneurs,  puis  comtes  et  marquis  de  Llgcoidèi, 
seigoeuri  du  Ciaux,  de  Puy-Saiut-B0nDet,  de  Cbâteaubo- 
dean,  de  Rochefort^  de  Vîalard,  de  Cheiaud,  delà  Garde, 
de  là  Mûthe  du  Breuil ,  des  Farges,  de  Saipt-SauTeor,  de 
Saîut-ÂTÎtp  de  Fortauier,  de  Grenouiilety  de  Sainl-Bometi 
de  ChauGD,  de  Conuives,  de  Nouzeriûes  et  autres  lieux, 
eu  Auvergne»  eu  la  Marche,  eu  Berry  et  eu  Bourbouuais. 
^Maison  trës-disiiuguée »  qui  doit  sou  nom  à  unaucieu 
château  seigneurial,  situé  en  Combraille.  Elle  a  établi  sa 
filiation  depuis  Perriu  de  Ligoudès,  écuyer^  sefgueur  du 
lieu,  marié  ayant  Tan  1300»  avec  Isabeau  du  Château, 
fille  de  Guillaume  du  Château ,  chevalier.  11  fui  pèi-e  de 
Léger  de  Ligoudès,  époui  de  Catherine  de  Boutely  ou 
BouteUer,  qui  vivait  eu  1318,  et  aïeaf  d'Albert  de  Ltgon- 
dës,  rappelé  dans  un  titre  de  1378,  aiusi  que  dans  des 
lettres  de  sauvegarde,  obtenues  en  1413  et  1416,  par 
Marguerite  de  Freschau,  sa  veuve,  ftlors  mère  de  Fran- 
çois et  d*Eustache  de  Ligoudès.  Le  premier  épousa  Mar- 
guerite de  Léron,  sœur  d'un  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Jeau-de- Jérusalem,  Après  avoir  établi,  par  une  en- 
quête de  1442,  qu'il  était  d'une  noblesse  anctenne  et  suf- 
fisante, Louis  de  Bourbon,  comte  de  Montpeusier,  baron 
de  Comhraille ,  lui  permit  de  fortifier  et  faire  garder  son 
château  de  Ligondès,  Son  fils  aîné,  Jean  de  Ligoudès,  lui 
succéda,  et  rendit  hommage  à  Charles  de  Bourbon,  les  ffî 
septembre  et  16  octobre  1452,  à  cause  de  la  seigneurie 
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du  Claux-YerB-Moalluçon.  Ce  seigneur  étant  mort  sans 
postérité,  Jacques  de  Ligondès,  soû  frère  puîné»  recueillit 
sa  Succession  et  renouvela  rhontinage  au  comte  de  Moiit- 
pensier  en  1470.  De  son  mariage  avec  Catherine  de 
Montjournal,  qu'il  avait  épousée  le  20  juin  1467,  naqui- 
rent deux  ûlSt  François  et  Philippe  de  Ltgondès,  qui, 
tous  deuxp  formèrent  branelie  après  avoir  partagé^  le  19 
octobre  1501. 

François  continua  la  branche  aînée.  Il  senit  en  qualité 
de  lieutenant  de  la  compagnie  du  duc  d'Albanj,  gouver- 
neur d^Âuvergne,  et  laissa,  d'Anne  Breschard,  François 
de  LigondèSt  deuxième  du  nom,  que  le  roi  François  !•* 
récompensa  de  ses  services  en  le  nommant  écuyer  du 
Dauphin»  et  ce  prince,  étant  devenu  roi,  le  fit  gentilhomme 
de  sa  chambre,  commandant  d'une  compagnie  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  et  capitaine  de  ses  gardes  (1543, 
1557],  Il  avait  épousé,  le  11  mai  1523,  Jeanne  deChâteaa- 
hodeau,  qui  le  rendit  père  de  quatre  enfants  :  1<^  Sébas- 
tien, qui  continua  la  lignée;  2^  Jean,  chevalier  de  Malte; 
3°  Beraud,  aumônier  ordinaire  du  roi;  4'='  Jeanne  de  Lî- 
gondès,  alliée  a  Gaspard  de  Passât,  seigneur  de  Vieille- 
vigne, 

Sébastien  de  Ligondès  servit  en  qualité  de  gtiidon  de  la 
compagnie  de  M.  de  Villaret,  et  s'allia  par  contrat  du  20 
avril  1570,  à  Gabrielle  de  Jonas,  de  laquelle  issut  Jacques 
de  Ligondès,  marié  le  2  juin  1593,  avec  Jeanne  de  Roche- 
fort-d'Ally,  déjà  veuve  du  sieur  de  Saint-Julien,  seigneur 
de  Saiot-Marc.  Le  roi  Louis  XIII,  pour  le  récompenser 
de  ses  services,  lui  fit  une  pension  de  300  livres,  et  Tho- 


^ 
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Qora  de  la  charge  de  gi^ntilhomme  ordinaire  de  sa  cham* 
bre  (1614,  1637).  Il  eut  trois  61$  qui  laissèretil  postérité^ 
et  rormèreot  les  trots  branches  ci-après  rapportées, 
savoir  : 

SEiGîfEcms  DE  Chateaubodeau.  —  Cette  branche  fut 
continuée  par  ÂDloÎDe  de  Lîgondès,  fils  aîné  de  Jacques. 

11  servit  en  qualité  de  capitaine  de  caYalerie ,  et  fut  tué 
devant  TuriD  en  t640,  laissant  de  Françoise  de  la  Mer  de 
Matha  :  Gaspard  de  LigoodèSt  époux  d'Antoînette  de 
Saiol-Julien,  qui  servit  dans  la  cavalerie,  oit  il  obtint 
successivement  les  grades  de  capitaine ,  de  colonel  et  de 
brigadier  d'armée,  ainsi  que  la  îieutenance  générale  des 
provinces  de  Saintonge  et  d'Angounoiois  ;  il  mourut  en  1709* 
Ses  trois  tîls,  Léonard,  Michel  et  Jacques,  servirent  avec 
distinction  dans  les  grades  de  capilaîue,  de  major  et  de 
mestre  de  camp.  Les  deux  premiers  ne  paraissent  pas 
avoir  laissé  de  postérité ,  et  le  troisième,  Jacques  de  Li- 
gondès,  qui  d'abord  avait  été  chevalier  de  Malle,  étant 
demeuré  seul,  épousa  à  Londres,  où  il  était  prisonnier  de 
guerre  depuis  la  bataille  d'Hochstedt,  la  veuve  de  mylord 
Honfmgton.  Charles  de  Ligondès,  seigneur  de  CbAteau- 
hodeau,créé  maréchal  de  camp  en  1748,  s*élait  marié  le 

12  février  1730  avec  Anne  du  Pouget  de  Nadaillac,  611e 
du  marquis  du  Pouget  de  Nadaîlldc.  Il  mourut  à  Riom  le 
15  décembre  1749. 

Sëiûneubs  ue  LiGOwnÉs  et  de  HocnEFOiiT.  Cette  branche 
a  eu  pour  tige  Jean  de  Ligondès,  second  fils  de  Jacques, 
deuxième  du  nom ,  seigneur  de  Ligondès  et  de  Château- 
bode^u  ^  et  de  Jeanne  de  HocbeforL  11  épousa  m  1632 
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JeftDnede  RouYignaCp  mère  deLoaisde  Ligondës,  qui  fonna 
le  degré  suivant»  et  de  Marie  de  Ligoodèi,  épouse  de 
Claude  d*Alègre  p  marqQÎs  de  Beauvoir,  sénéchal  d'Aa» 
?ergne.  ^  Louis  de  Ligondès  fut  pourvu  ^  eu  1654, 
d'une  lleutenaDce  de  cheyau-légers  dans  la  compagnie  du 
prinae  de  JoinYille ,  et  rendit  homnaage  au  roi  en  1669, 
à  cause  des  seigneuries  de  Ltgondês  »  Eouvignae  et  Piiy- 
Baint-Eonnei.  Il  épousa,  le  19  mars  1657,  Marie  de  la 
Bovère-Ouédoni  qui  lui  donna  huit  garçonSf  dont  cinq 
moururent  au  serf  ice  du  roi.  Les  trois  autres  fureat  : 
1*  Ftançois  de  Ligondés  »  baron  de  Rochefort ,  père  de 
Claude^Frauçois,  baron  de  Eochefort ,  suivant  hommages 
de  1T17  et  1720;  2"  Claude  de  Ligondés,  seigneur  de 
Lagondès  et  d'ÂTrilly,  capitaine  de  frégate,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  gouTerneur  de  la  ville  d'Ëvaux ,  lequel 
avait  quatre  fils  en  1760;  3°  Jean  de  Ligondés*  qui  ser- 
vait aussi  dans  la  marine»  et  dont  le  sort  ultérieur  est 
ignoré. 

Seigneurs  ns  Fortc^ieb.  Jacques  de  Ligondës,  troi- 
sième fils  d'autre  Jacques  et  de  Jeanne  de  Rochefort ,  fut 
marié  avec  Marguerite  de  Eridiers,  de  laquelle  il  eut 
deux  ils»  Micbel  et  Jacques,  seigneurs  de  Chezaud,  de 
Vieillevigne,  ainsi  qu'il  résulte  de  divers  actes  de  foi-hom^ 
mage  rendus  en  1678  et  1688.  Michel  laissa  postérité 
d'Esther  de  Ck)urserac,  sa  femme,  et  Jacques,  son  frère, 
d'abord  capitaine  de  dragons,  et  ensuite  exempt  des 
gardes  du  corps,  fut  tué  à  la  bataille  de  RamîUief,en 
1706. 

Sek^hetos  nE  SAurr-DoMET,  en  Berry*  branche  issue  de 
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Philippe  de  Ligondèi,  Gb  puîné  dv^acqtfet^  preMîer  du 
Eom  ^  migueuf  de  Ligondès,  et  de  Catherine  de  MoDljottr» 
liai,  lequel  fit  partage  avec  François  de  Ligondët «  son  frère 
alnét  le  19  octobre  1501.  Sa  descendance  a  possédé  les 
terres  de  Saînt-Domet ,  de  Ch^non,  de  ConntTes,  etc.,  etc. 
Elle  s'est  alliée  anx  familles  de  la  Marche,  de  Saint-Domet, 
d'Ejoing,  de  Boisbertrand ,  de  Boueix  et  autres.  M.  de  Li- 
gondès  de  Connives  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  dti  bailliage  de  Cbâleauroar  en  1789. 

Les  diverses  branches  existantes  de  la  famille  de  Li- 
gondès  comptaient  au  dernier  siècle  neuf  chevaliers  de 
Tordre  de  Malte  i  admis  dans  rinterralle  de  lT12à  1786; 
une  ehanoinesse  de  Cojse,  en  178T;  une  chanoinesse* 
comtesse  de  Laveine  à  la  même  époque ,  et  nne  dame 
religieuaei  la  matsaon  royale  de  Saint-Cjr  (1). — La  fa- 
mille est  représentée  de  nos  jours  par  M.  Julien ,  mar- 
quis de  Ligoûdës^  ancien  maréehal-des-logîs-chef  des 
Gardes-du-Corps ,  habitant  Clermont  ;  par  M.  Amable  de 
Ligondès,  son  fils,  ancien  garde- du-eorpSt  marié  avec 
mademoiselle  de  la  Salle ,  et  par  M.  Claude  de  Ligondès, 
aucieii  maire  de  Saint-Diéry,  arrondissement  d'Isiotre. 

ARMOIRIES.  — D'ainr,  an  lioi  rampant 
d'or»  lecompflgDé  de  moleltei  d'éi^eroin  de 
même,  sati  nombre. 

(Vojeipl.  20,flg.i".) 


(1)  Àud§çi9r,  1 1.  p.  358.— l*n><fudionj  di  l®ae,  — In  Chma^ft- 
dtt'Boiêt  t.  y,  p*  440.— JVomi  féûdauji,  p.  575  à  bTÎ,^HêcutU 
de  Vordrt  d§  Saml-louit^-^ Chabrol,  t.  ri,  p.  dOl,  791,  794»  SU 
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LIGONËS on  LIGONEZ.  La  seigneurie  de  ce  nom,  située 
dans  la  commano  de  Ruines ,  près  de  Saint-Fiour*  relevait 
dn  duché  de  Mercœur.  Elle  a  appartenu  pendant  plu- 
sieurs siècles  à  la  famille  d*Antil ,  qui  en  avait  adopté  le 
surnom. 

On  a  quelquefois  confondu  le  nom  deLigonès  avec  ce- 
lui de  LigonneSy  autre  seigneurie  située  en  basse  Auvergne. 
On  ne  sait  trop  laquelle  des  deux  a  été  le  berceau  d'une 
famille  de  Ligones  ou  Ligonnes,  dont  Texistence  au  qua- 
torzième siècle  est  constatée  par  des  titres  faisant  men- 
tion de  Robert  de  Ligones,  vivant  en  1322,  et  de  Bertrand 
de  Ligones ,  en  1339  (D.  Coll). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  la  terre  de  Ligonnes ,  en 
Limagne,  appartenait  le  siècle  suivant  è  la  maison  de 
Tbrsac,  qui  possédait  en  même  temps  Lambres,  le  Co- 
lombier j  Montrognon  et  CkamalUrei^  toutes  situées  en 
basse  Auvergne  ;  et  c'est  de  cette  maison  de  Tersac  qu'était 
Pierre  de  Ligonnes,  officier  de  la  maison  de  Jacquet 
d'Armagnac,  vicomte  de  Cariât ,  en  1475.  Y.  Tersac. 

ARMOIRIES.— IncoBnei. 


LIMAIGNE  ou  LIMANHES,  fief  situé  près  de  Saint- 
Jean-de-Nay,  vers  les  limites  du  Velay,  sur  lequel  le 
chapitre  du  Puy  et  les  Seigneurs  de  Saint-Privat  avaient 
des  droits  en  litige ,  qui  furent  fixés  par  une  sentence 


arbitrale  de  1277.  Jean  de  Bouchard ,  Seigneur  de  Saint- 
Prival,  yendit  Limaigne  à  Gabriel  de  Dienne,  le  16 
avril  1684;  la  famille  de  Boissieox-da- Bois -Noir  en 
était  propriétaire  en  1780  (1).  —  Le  nom  de  Limaigne 
a  été  porté  isolément  par  quelques  individus*  dont  la 
yéritable  origine  n'est  pas  connue.  Tels  Airent  :  Pierre 
de  Limaigne,  abbé  de  Saint-Geraud  d'Aurillac,  de  1080 
à  1090;  et  Antoine  de  Limaigne,  écuyer,  possessionné 
féodalement  dans  les  paroisses  de  Saint-Priest  et  de  la 
Chapelle-d'Andelot ,  près  de  Gannat ,  en  1495  (2). 

ARMOIRIES.— iDconnaes. 


DE  LINIÈRES,  aliàs  LIGNËRES.  La  seigneurie  de  Li- 
nièrest  située  dans  la  commune  deCharensat,  en  Com- 
braille,  non  loin  d'Auzance ,  a  donné  son  nom  à  une  fa- 
mille distinguée.  Audigier  la  rattache,  nous  ne  savons 
sur  quel  fondement,  aux  puissants  barons  de  Linières,  en 
Berry.  Il  la  fait  descendre  de  Godemar,  baron  de  Linières, 
seigneur  de  Rezay  »  do  Thevé ,  de  Brecq ,  de  Merville  « 
d'Achères  et  de  Reculât,  fils  de  Jean  III,  seigneur  baron 
des  mêmes  terres ,  et  de  dame  Florie  de  Jarëse ,  dame  hé- 
ritière de  Jarèse ,  de  Rochetaillée  et  autres  lieux  en  Fo- 


(1)  Chabrol ,  t.  iv ,  p.  320. 

(2)  Dictionnaire  du  Cantal  ^  p.  d3.'^  L'Auvergne  au  Moyen-dge, 
1. 1 ,  p.  391.  —  Tablettes  historiques  de  V Auvergne ,  t.  ii,  p.  369.— 
iVofiM  féodaux ,  p.  076. 

TOMB  m.  27. 
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rez  (t]>  Suivant  le  même  auteur^  ce  Godemar  de  Linières 
laissa  Gaillaume  de  Liaièrest  tué  ù  la  journée  de  Poiliers 
en  1350,  le^Del  fut  père  de  J eau  et  aïeut  d'autre  Jeao  de 
Linières»  qui  TtYait  en  15^.  Celui-ci  eut  poar  successeur 
Bertrand  de  Linières,  père  d'Antoine,  qui  suit. 

AîfTOiNE  DE  LmiÉBBS,  fiit  un  homme  de  marque,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  chevalier  de  Tordre 
du  roi,  gouverneur  de  Chartres  et  du  pays  chartrain  sons 
Charles  IX,  qui  l'honora  d'un  hrevet  pour  la  première 
charge  de  maréchal  de  France  qui  viendrait  à  vaquer. 
Il  épousa  en  1566  Françoise  de  Courtenajt  issue  de  sang 
royal,  fille  de  François  de  Courtenay-Bleneau,  seigneur 
de  la  Grange -Bleneau«  en  Brie,  et  de  Marguerite  de  la 
Barre,  vicomtesse  de  Bndiers*  De  ce  mariage  naquirent 
trois  filles  : 

l»  Claude  de  Liniérks,  mariée  en  premières 
noces  à  Raynsond-Boger  de  Bernels,  gouver- 
neur de  Boulogne,  dont  îa  Glle,  Diane  de  Ber- 
nets ,  porta  la  seigneurie  de  Lignëres  dans  la 
maison  de  Montagnac»  qui  la  possédait  encore 


tf)  D'ipréi  les  généalogies  données  parkThaumafsiére  et  le  père 
Aanelmei  généalogies  appuyées  de  documenu  certalnfi^  la  posté- 
rllé  de  Godemar.  baron  de  Uniéres,  en  flerry ,  s^ételgnil  vers  1433, 
dans  la  maison  de  Beaojeu  dVAmpleputs.  laquelle  finU,  a  son  lou«» 
en  la  personne  de  Philiberl  de  Beaujeu,  baron  de  Llnléresi  mon 
vers  1540.  sans  laisser  d'enfant  de  Caiberine  d'Arnïtoise}  dont  la 
ramllie  rccuellHt  la  baronnie  de  Unières,  el  la  Iransmil,  aussi  par 
alliance,  à  la  maison  de  la  Rocberoucaold.  iVoyer  U  pèn  Anâ€ime^ 
i.  VI  et  %  m,  —  JVomj  féudauic,  p>  81 ,  :i32,  5:ï3  ,  577, 578.  —U  eomti 
6e  Waro^uier ,H.  vn   p. 2ttl,elc.  eic) 
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en  1780.  Cltade  de  Linières»  feaye  de  Raymond- 
Roger  de  Remets,  se  remaria»  avant  1699 ,  a?ec 
Abdenago  de  la  Roche- Andry,  seigneor  de  Clan. 

S^  RosB  DK  LiNiÉREs ,  épouso  de  Pierre  de  Ro- 
chefort,  seigneur  de  Salvert»  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  et  enseigne  de  la  compagnie 
dn  duc  de  Montpensier. 

3<»  Jacqueline  db  Liniâees»  dame  de  la  Grange- 
Bleneau ,  en  Brie ,  alliée  par  contrat  du  3  mai 
1595  à  Georges  d'Aubusson  comte  de  la  Feuil- 
lade ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  et  sénéchal 
de  la  haute  Marche,  aïeul  et  bisaïeul  de  deux 
maréchaux  de  France  (1). 

ARMOIRIES.— heonniies. 


DE  LINIÈRES.  On  trouve  encore  des  traces  d'une  autre 
famille  de  Linières,  laquelle  parait  avoir  tiré  son  nom  du 
lieu  de  Linières,  paroisse  de  Celles,  près  de  la  ville  de 
Thiers,  suivant  hommages  rendus  par  Pierre  et  Jean  de 
Linières,  enfants  de  feu  Robert  de  Linières ,  en  1328  et 
1334.  Etienne  de  Linières,  donataire  de  Jean  déjà  nommé, 
accomplit  semblable  formalité  en  1336  (2). 

ARHOmnS.— heonases. 


(i)  Voyez  le  père  Amelme  «  1. 1 ,  p.  495  ;  t  v ,  p.  346. — Audigiêr, 
I.  VI ,  p.  115.  —  Chabrol  ,i.  iv ,  p.  791. — .AToifw  féodaux ,  p.  608. 
(2)  Nùm$  féodaux^  p.  577. 
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DB  LISLE  ou  DB  LlSLB  (Guillaume  ),  dont  on  ne  con- 
natt  pas  l'origine,  était  mattre  d'hdtel  du  cardinal  Cliarics 
de  Bourbon,  évêque  de  Clennont,  et  son  bailli  dans  la 
haute  Auvergne  en  1480.  —  Il  a  existé  très-ancienne- 
ment une  Famille  de  l'Isle,  en  Bourbonnais  et  une  autre 
en  Forez,  connues  par  des  actes  de  féodalité  de  1300, 1306, 
1308,  1323  (1).  ^  Il  est  aussi  fait  mention  d'un  fief  de 
risle,  possédé  parla  famille  de  la  Reynerie,  en  1666. 

ARMOIRIES.  — Ineonnaes. 


DE  LISSARD  ou  DP.  l'ISSARD  (Jean],  possessionné  dans 
là  mouYance  de  Vodable ,  en  1450,  portait  :  éckiqueté  d'ar- 
gent et  de  sable.  Y.  Issard. 


DB  LIVOIS  (Geraud)  était  capitaine  du  fort  de  Nonette 
en  1217. 

ARH0IRIS8.  — IneoiBies. 


LIZBT,  seigneurs  de  Gourdes,  alias  Cordés,  paroisse 
de  Méallet,  près  de  Mauriac.  Cette  famille ,  originaire  de 
la  Tille  de  Salers,a  produit  Pierre  Lizet,  premier  président 
au  parlement  de  Paris,  très-connu  par  ses  talents,  par 


(1)  Noms  féodaux  f  p.  526. 


—  421  — 

sa  haine  contre  les  protestants  et  sa  querelle  d'étiquette 
avec  le  cardinal  de  Lorraioe ,  qui  le  força  à  se  démettre 
de  ses  hautes  fonctioDS  (1515  à  1554) .  Longtemps  avant  lui , 
sa  famille  avait  pratiqué  le  droit  et  occupé  des  emplois  ju- 
diciaires. Pierre  Ltiet,  dit  Le  Vieux ^  fut  présent  à  Ânglars, 
à  un  acte  de  foi-hommage  rendu  à  Jean  de  Noâîlles,  sei** 
gneur  deMontclar»  le  3>mârs  1433.  Autre  Pierre  Lizet  était 
lieutenant  particulier  à  Tulle  en  1478.  Beraud  Lizet,  lieeu^ 
Clé  en  droit,  témoin  d'un  échange  conclu  entre  Louis,  comte 
de  Veatadour,  seigneur  de  Charlus,  et  Antoine  de  Sartîges, 
seigneur  de  Lavandes,  le  6  juin  1483|  arbitra  Tannée 
suivante  avec  Hugues  de  Yalens,  seigneur  du  lieu,  et 
Jean  de  Malengue,  seigneur  de  Lespinasse,  l'accord  réa- 
lisé le  7  juin  1484 ,  entre  le  même  seigneur  de  Lavandes 
et  Jeanne  de  Cayrac,  sa  belle- soeur.  Beraud  Liiet  était 
bailli  de  la  terre  de  Charlus  en  1503.  C'était  encore  un 
Pierre  Lizet  qui  était  arcbiprêtre  de  Mauriac  et  curé  d'An- 
glars  en  1536*  —  Jean  Lizet,  marchand  drapier  de  la 
ville  de  Salers,  acquit  le  château  de  Gourdes  avant  1515. 
Il  fut  père  d'Antoine  Lizet»  époux  d'Antoinette  Dolivier» 
et  aïeul  de  François  Lizet,  seigneurs  de  Gourdes.  Geder^ 
nier  eut  de  grandes  querelles  avec  Guy  de  Montclar,  sei- 
gneur de  Montbrun,  son  voisin ,  au  sujet  des  honneurs  de 
réglise  de  Méallet,  et  Tayant  provoqué  en  duel,  périt 
victime  de  ses  prétentions,  vers  1585. 

Fbahçois  LiîET,  second  du  nom,  son  Gis,  qui,  ayant 
voulu  venger  son  père^  éprouva  le  même  sort  que  lui 
en  1595  ,  laissa  de  son  mariage  avec  Jeanne  de 
Combarelf  trois  filles ^  Jeanne  Lizet,  alliée  par  contrat 
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do  13  janvier  1615,  h  Pierre  de  Doohet,  seigneur  d'Au- 
zers;  Anne  Lizet,  dite  de  Conrdes,  éponse  da  sienr  de 
Veilhan;  Louise  Lizet  mariée  le  17  septembre  1613  à 
Louis  de  Chazelles,  dont  la  fille,  Marie  de  ChAzelles, 
époQsa ,  le  29  octobre  1646 ,  Léonard  de  la  Ifajorie,  sei- 
gneur de  burfort  et  de  Sonrsac  en  Limousin  (1).  Le  pre- 
mier président  Lizet  portait  : 

D'azv ,  aa  chevroD  d'or  accompagné  en  chef 
de  deux  croiseltes  de  même,  et  en  pointe 
d'nn  croissant  anssi  d'or. 

(V07ezpl.2Oyflg.SLI) 


DB  LODAN  ou  LODANT,  quelquefois  LAUDANT,  sei- 
gneurs de  Lodan ,  de  Domaize  et  de  la  Bathonie ,  paroisses 
de  Courpières,  de  Courteserre  et  de  Domaize,  élection 
de  Clermont.  —  Lors  des  recherches  de  1666,  François 
de  Lodant,  fils  d'Alexandre  de  Lodant,  seigneur  du  lieu, 
ne  fournit  pas  de  généalogie ,  et  fut  néanmoins  maintenu 
dans  sa  noblesse,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  avait  produit 
ses  titres  devant  une  autre  juridiction.  Au  surplus,  la 
noblesse  de  cette  famille  n'est  pas  douteuse  ;  elle  est  jus- 
tifiée par  de  nombreux  et  bons  antécédents.  Louis  de  Lo- 
dan, prieur  de  Saint-James  de  Gannat,  fut  appelé  à  la 


(1)  hwenlaire  de  Montdar.—Invenlaire  de  Lavandes,^ Inven- 
taire de  Madie.^ProdmclUmi  de  1666,  en  ce  qui  coneeme  les  fà- 
milles  de  Doutiei ,  de  Cbazelles  et  de  la  HaJorie.^iVoiiw  féodamx, 
p.  367,621,630. 
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rédaction  de  la  coatame  du  Bourbonnais  en  1493;  Jean 
de  Lodaui  cheyalier  de  Tordre  de  Malte,  périt  h  la  prise 
de  Zoara,  en  1552;  Antoine  et  Georges  de  Lodan-d'Arsoui 
ou  d'Arçon,  étaient  chanoines-comtes  de  Brioude  de  1545 
à  1600.  François  de  Lodant ,  le  même  qui  fut  maintenu 
en  1663,  fit  foi-hommage  au  roi  en  1669  et  1685;  Fran- 
çoise d'Aurelle  de  Terreneyre,  sa  veuve,  remplit  la  même 
formalité  en  1716,  et  il  paraît  que  sa  succession  resta  à 
cette  dernière ,  car  la  maison  d'Aurelle  de  Terreneyre- 
Champétiëres  en  jouissait  en  1780  (1). 

ARMOIRIES.  — D'ainr ,  à  la  bande  d'or  ;  à 

ia  bordure  denchée  de  gaeales. 

(Yoyezpl.  SM),flg.3.) 


DE  LODE.  Pierre  et  Pons  de  Lode,  écuyers,  qui  vi- 
vaient en  1454,  avaient  un  sceau  représentant  un 
sceptre  fleurdeliié  mis  en  pal.  Ils  appartenaient  vraisem- 
blablement au  Bourbonnais. 


DE  LODINES.  Ancien  fief  situé  dans  la  commune  de 
Saint  Just,  près  de  Brioude.  Il  a  longtemps  appartenu  à 
la  famille  du  Mas,  très-ancienne  dans  cette  contrée. 
—  Jean  de  Lodines,  écnyer,  vivait  en  Nivernais  avec 


(1)  Ifoms  féodaux  «  p.  079 ,  363 ,  42 ,  43.  —  Tablettes  historiques 
de  V Auvergne,  t.  n ,  p.  139, 169.—  Catalogue  de  Malte.-^  Catalogue 
de  Brioude  (Laudun  ).  —  Chabrol ,  p.  767. 
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Philiberte  de  la  Perrière,  m  remme,  en  1518  et  1&3S; 
mais  rieo  n'annonoe  que  celai-ci  ftti  originaire  d'Au- 
vergne (1). 

DB  LOLIÉRE .  M  L'OLIERB  ou  d'OLIÉRB.  Cette  fa- 
mille, qui  subsisUit  aux  XIY*  et  XV*  siècles,  avait  pris 
son  nom  d'un  fief  situé  près  de  Thiers.  Guillaume  de 
Lolière,  ou  d'OIière,  fils  de  Philippe  d'Olières,  damoi- 
seau, fit  un  échange  avec  le  comte  de  Forez,  en  1316. 
Arnaud  et  Pierre  de  Lolière,  écuyers,  plaidaient  en  1441, 
contre  Philippe  de  Vienne,  seigneur  de  Listenois  et  de 
Cbflteldon ,  à  cause  d'une  rente  relevant  du  duc  de  Bour- 
bon. Pierre  et  Bernard  de  Lolière,  seigneurs  du  lieu,  vi- 
vaient en  1470 ,  et  leurs  successeurs  furent  convoqués  au 
ban  de  1543.  La  seigneurie  de  Lolière  passa  plus  tard  à  la 
famille  d'Ossandon,  qui  en  rendit  hommage  en  1670»  1716t 
1733, 17S9.  Les  armes  de  Lolière,  en  1450,  étaient  : 

D*anir,  an  lion  d'argent. 
(Voyex  pi.  ».  flg.  4.)  (1) 


DBLOLINS(Balthazar)  fut  convoqué  au  bande  1513. 
ARHOIUES.— Ineonnies. 


(1)  Voyex  la  Généalogie  de  la  moùan  de  MauwUgny ,  au  i.  ti  des 
Archivée  de  ia  NobUitt. 

(S)  iVMM  f(^adaM ,  p.  704. 860 ,  7ie.— D.  Cèll. — CJMrel  A  rr, 
p.  Stt. 


—  425  — 

m  LOBfËNIË.  M.  de  Loméoie  du  Château  fut  convo- 
qué à  rassemblée  des  nobles  de  ta  sénéchaussée  de  Rtom» 
et  signa  Tacte  de  coalitioD  du  même  corps  en  1791 .  It  ap- 
partenait,  selon  toute  apparence,  à  tine  maison  orîgi* 
naire  de  Limousin ,  et  illustrée  par  des  personnages 
célèbres.  Elle  est  d'ancienne  bourgeoisie,  de  la  Tille  de 
LiiMOgeSi  et  la  branche  aînée  s'est  anoblie  par  les  charges 
de  secrétaire  du  roi ,  au  milieu  du  XVI» siècle.  La  branche 
des  Farges  fut  anoblie  par  lettres  patentes  du  mois  de  dé- 
cembre 1638.  Cette  maison  a  possédé  «  entre  autres  terres 
titrées,  le  comté  de  Brîenne  et  celui  de  Montbron.  Elle  a 
donné  un  secrétaire  d'État  en  1606,  nu  ministre  des  af- 
faires étrangères  de  1643  à  1665;  un  mîiréchal-de-camp 
ministre  de  la  guerre  en  1787;  un  évèque  de  Coutances, 
mort  en  172D;  un  autre  prélat  é? èqoe  de  Condom  en  1760, 
archevêque  de  Toulouse  en  1763»  archevêque  de  Sens, 
cardinal  et  premier  minisire  de  Louis  XVI ,  en  1787.  Ce- 
lut-ci  mourut  en  1794, 

ARMGlRliS. — ^D'or,  à  t'arbre  de  sÎDople  lur 
on  toarteau  de  sable  ;  an  chef  d*aiur  cliar|é 
de  trois  losanges  d^argenl. 

(Voyeipl.20,  flg.  B.) 


LE  LONG.  Itier  le  Long  était  possessionné  dans  la  mou- 
vance de  Mercosur  en  1339.  Ce  nom  parait  être  aussi  celui 
que  portait  originairement  la  famille  d'Auzolles-de-Bou- 
charet ,  répandue  dans  les  élections  dlssoire,  de  Brioude 
et  de  Saînt-Flour,  en  1666,  et  dont  les  armoiries  ofTrcnt 
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det  rapports  tout-à-faît  sensibles  avec  celles  de  N*..  le 
LûDg-d  Ausofles ,  cité  par  D,  Coll*  et  qui  portait  :  d^axuTt 
à  la  bande  d^argent  chargée  de  iroii  tourteaux  de  gueule$ 
et  accompagnée  de  skr  besants  de  mime,  mU  en  ork,  (Voyez 
pL  20 1  fig^  6-]  —  It  a  eiisté  une  autre  famille  le  Long» 
seigneurs  de  Faugis,  de  Chenilîac  et  autres  terres,  en 
BourboQûâis»  Nivernais  et  Berry,  et  alliée  à  plusieurs 
maisons  d'Auvergne.  Celle-ci  portait  :  d'azur^  au  chevron 
d*or  accompagné  de  troii  étùihi  de  mime;  à  la  bordure  de 
gueulai. 


m  LONGA»  ou  de  LONGDà,  seigneurs  de  Foumols  et 
de  la  Clidelle  »  paroisses  de  Ctianapset  de  Menet ,  élection 
de  Mauriac.  ïl  serait  difficile  d'indiquer  d^une  manière 
certaine  Torigine  de  cette  racnille,  qai  n  est  connue  en 
Auvergne  que  depuis  le  seiiième  siècle.  Il  est  très-vrai- 
semblable, toutefois  j  qu'elle  nous  est  venue  du  Périgord, 
où  le  nom  de  Longa  florissait  dès  le  xti*  siècle.  Bertrand 
de  Longa ,  dan[ioiseaa ,  seigneur  de  Longa ,  fut  témoin 
d'oDc  donation  faite  par  Hélîe  d'Absac  et  sa  famille»  à 
l'abbaye  de  Cadoin ,  au  mois  de  décembre  1158.  Gauthier 
de  Longa  était  au  nombre  des  chevaliers  et  écuyers  qui , 
en  1366,  aidèrent  Raymond  de  Castilton,  dit  de  Montaul» 
à  se  mettre  en  possession  de  la  seigneurie  de  Saint-Julien- 
de-CrempSp  que  lui  disputait  Archambaud  V»  comte  de 
Périgord*  La  terre  de  Longa ,  sortie  de  cette  famille  vers 
1400 ,  a  été  possédée  depuis ,  en  toat  ou  en  partie ,  par 
ptusîeun  familles  considérables,  entre  antres  par  celles 
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de  Barrière,  de  Htateforl,  de  Lur^Saluces  et  de  Lar- 
mandîe;  celle  demièrei  fondue  en  1718  dam  la  maison 
de  Lostanges  de  Sailli' Al vère.  Vinsî ,  on  [>eiil  supposer 
avec  foodemetit,  que  de  Tyoe  de  ces  maisons ,  qui  loules 
ûDl  pris  la  qaalité  de  seigneurs  de  Longa,  ou  Lôngua, 
est  issu  le  rameaii  établi  en  Auvergne  sans  doute  par  suite 
d'une  alliance  avec  la  Tamille  de  Monceaux,  égatement 
originaire  du  bas  Limousin,  et  qui,  dès  Tan  J453»  élail 
en  possession  des  Gefs  de  Brousses,  Vernines  et  Foumolf, 
paroisse  de  Champs.  (Voyez  Monceaux,) 

René  de  Longa,  ou  de  Longua,  seigneur  de  Four- 
nols  et  de  la  Clidelle,  domicilié  &  Albanies,  prés  de 
Menet»  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666,  sur 
preuves  filiatives  remontées  a  Germain  de  Longa ,  son 
bisaïeul»  vivant  en  1520.  Eené  laissa,  entre  autres  en- 
fants :  l^  Jean- Ignace  de  Longa,  écuyer,  qui  rendit  hom-< 
mage  au  roi  en  1683;  2^  Bernard  de  Longa,  qui  accom- 
plit la  même  formalité  en  1723;  3<»  Marguerite  de  Longa, 
mariée  le  2  Janvier  1696,  avec  Antoine  de  Fontanges, 
seigneur  d'Hauterocbe,  de  Vernines ,  coseigneur  de  Four- 
nols,  fils  de  Jean-Annet  de  Fontanges  et  de  Marguerite 
de  Yillelume.  Marguerite  de  Longa,  ou  du  moins  ses 
enfants,  ont  recueilli  la  succession  de  cette  maison. 
(Voyer  Fontanges.) 


ARMOlltIK>— D'argÊût,  an  lion  degneala, 
lamptssé  I  armé  et  eonfonné  d'ûr  ;  à  la  co* 
tice  de  même,  en  barre  et  bmbnte. 
(VojeïpL20,flg.7.} 
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UE    LONGEVERGIŒ,    ancieDDement    de    LONGUE- 
VERGNE,  on  LOHGUEVEHNaE ,  château,  fief  et  do- 
maÎDe  situés  dans  la  vallée  de  Mars,  coitiintiiie  d'Anglars, 
près  de  Mauriac.  Suivant  D.  Goll,  Albert  de  Longuevergne 
vivait  eu  1228,  et  suivant  de  nombreux  titres,  autra 
Albert  de  Longevergne,  damoiseau  ^  seigneur  du  lien  de 
même  nom,  paroisse  d*Ang1ars,  vivait  le  siècle  suivant. 
Celui-ci  assista  avec  Guillaunie  Comptour  de  Gion,  i  un 
hommage  que  Foulques,  ou  Faucon  de  Montelar,  rendit  k 
Hugues  de  Montclar,  son  parent^  pour  raison  de  la  co* 
seigneurie  de  Montclar,   en   1296.    Albert   de   Longe* 
vergoe,  damoiseau,  paraît  encore  dans  une  donation  faite 
par  Pierre  de  la  Hoche  »  clerc  ^  à  Geraud  de  la  Roche,  da- 
moiseau, de  la  paroisse  de  Loupiac,  en  13^  ;  il  acqnil 
un  bien  noble  situé  dans  les  dépendances  du  lieu  de  Pé- 
pany  ,  paroisse  d'Anglars  «  en  13^7,  et  il  est  rappelé  dant 
une  bulle  du  pape  Clément  ¥1  (Pierre  Eogier],  comme 
ayant  donné  ,  avec  les  autres  coseigneurs  d'Anglars ,  son 
consentement  à  la  construction  d'une  chapelle  fondée  et 
dotée  par  la  maison  de  Montclar^  et  déjà  autorisée  par 
Elieone  Aubert,  évêque  de  Clemiont  (1342-1344),  On 
ignore  si  Albert  de  Longevergne  laissa  de  ta  postérité, 
mais  on  sait  que  le  fief  de  son  nom  était  passé  avant  1399 
à  Hngnes  de  Bort,  capitaine  du  château  de  Claviers  pour  le 
sire  de  la  Tour;  que  Luce  ou  Lucques  de  Bort,  Ûlle  el 
héritière  de  Georges  de  Bort ,  le  porta  en  dot,  avant  1500» 
a  Bertrand  d'Atiglars,  seigneur  de  Saint  Victour  et  de 
Sonbrevèze,  et  qu'enfin  Jeanne  d^Anglars,  fille  de  ce 


} 
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dernier,  le  transmit  par  alliance  da  15  join  1512,  à 
Gainot  de  Montclar-Monibran ,  dont  les  descendants  le 
possédaient  encore  il  y  a  Tingt  ans.  Il  a  été  Tendn  depuis 
à  M.  l'abbé  LaTergne,  qui  ThabiUit  en  1839. 

ARMOIRIES.— Inesnines. 


DE  LONGUE  VILLE.  Une  famille  noble  de  ce  nom  était 
représentée  par  Albert  de  Longneville  en  13f75 ,  et  par 
Pons  de  LongaeyiUe ,  en  1352.  Antre  Albert  de  Longne- 
yille ,  damoiseau ,  éponx  de  Béatrix  de  Beauvoir,  déjà 
yeuye  de  Jean  de  la  Fin  et  mère  de  Hugues  de  la  Fin, 
rendit  hommage  au  nom  de  ce  dernier,  encore  mineur, 
pour  raison  de  certains  droits  et  rentes  relevant  de  Bout- 
bon-Lancy,  en  1381.  Jean  de  Longueyille,  cheyalier  de 
Saint-Jean-de- Jérusalem,  était  commandeur  de  Saint- 
Antoine  de  la  Feuillade  en  1450. 

ARH0IRIB8.— Inconnsei. 


LORCIÉRES.  Chef-lieu  de  commune,  dans  le  canton  de 
Ruines ,  arrondissement  de  Saint-FIour.  La  seigneurie  de 
ce  Heu  dépendait  en  partie  du  duché  de  lUercœur,  et  en 
partie  de  l'abbaye  de  Pébrac.  Les  seigneurs  de  Pompignat 
et  de  Longeyialle  y  avaient  aussi  des  droits  en  1780.  La 
signature  de  M.  de  Lorcières  fut  apposée  au  bas  de  l'acte 
de  coalition  en  1731. 

ARMOIRIES. -Ineonnaes. 
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DE  LORLANGBS.  ïl  paraît  y  a^oi.*  eu  deux  leigiieiiries 
de  ce  nom  :  l'aDe  près  de  Blesle ,  l'autre  dans  lei  enfirons 
de  Saint-Sauves ,  près  du  Mont-Dore.  La  première  a  été 
possédée  par  une  famille  qui  portail  indifféremment  les 
noms  de  Lare  et  de  Lorlanges.  Ainsi,  Guillaume  de  Lare, 
onderArc,  écuyer,  coseigneur  de  Lorlanges,  en  13^, 
était  évidemment  le  même  que  Guillaume  de  Lorlanges, 
qui  vivait  k  la  même  époque.  Cette  famille  a  subsisté 
jusques  h  1400,  au  moins,  date  à  laquelle  Jeanne  d'Elde- 
vès,  veuve  d*Astorg  de  Lorlangos,  reçut  de  son  fils 
Bertrand  la  donation  de  certains  droits  qui  lui  revenaient 
dans  la  paroisse  de  Saint-Vincent ,  et  relevant  de  Mon- 
tatgo-sur-Champeix  (1). 

ARMOIRIIS.— hetuitt. 


DK  LORMB,  ou  DB  LHORHE,  seigneurs  de  la  Mothe- 
de-Lorme  »  de  Pagnat  »  de  Périgères ,  de  Mons,  de  Limons, 
élection  de  Gannat.  —  Le  premier  auteur  connu  de  cette 
famille  distinguée  est  Jean  de  Lorme»  damoiseau,  vivant 
avec  Baguette  de  Monlhieu,  son  épouse,  avant  1403,  à 
Charmes ,  en  Bourbonnais.  Autre  Jean  de  Lorme  était 
conseiller  du  duc  de  Bourbon  en  1443,  et  celai-ci  était 


(1)  Voyei  D.  CM,  tox  mots  Lare  et  LoHaMg9».^Ckahrol,  t  iv, 
p.  819. 
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firère  de  Durand  de  Lorme,  qui  eontinua  la  postérité. 
Gilbert  de  Lorme ,  seigneur  de  Pagnat,  fut  homme  d'armes 
dans  la  compagnie  du  comte  de  Villars,  en  1556.  Jean- 
Louis  Gabriel  de  Lorme ,  seigneur  de  Pagnat  et  de  Peri- 
gëres ,  servait  en  qualité  de  premier  capitaine  au  régiment 
de  la  marine ,  en  1674,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  rintendant  de  la  généralité  de  Moulins,  le  11  avril 
1698.  Simon  de  Lorme,  capitaine  de  mineurs  en  1712, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1715,  brigadier  d'armée  eo 
1740,  périt  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  le  16  août  1747. 
M.  de  Pagnat,  brigadier  d'armée  en  1784,  fut  promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp  en  1788.  La  maison  de  Lorme 
a  contracté  des  alliances  avec  les  familles  des  Ages, 
d'Albiac,  de  Mezières,  de  la  Souchère,  de  Beaulieu,  de 
Belvezer-Jonchères ,  de  Douhct,  de  Bonnevie,  de  Mont- 
dar-Montbrun ,  de  Jadon-Saint-Girgues,  etc.,  etc.  (1). 

ARMOIRIES.— D'argent,  1  trois  merletlet 
de  sable  posées  2  et  1 ,  aeeompagnées  de 
neaf  étoiles  de  même,  rangées  trou  en 
chef,  trob  en  fasce  et  trou  en  pointe. 
(Toyezpl.iO,  flg.8) 


ns  LORMET.  Deux  chanoines-comtes  de  Brioude  ont 
porté  ce  nom  :  Pierre  de  Lormet,  en  1539,  et  Quintien 


(1)  Armoriai  général  iê  France,  regisU^l**'. 
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de  Lonnel.  de  15»  ii  1680.  Il  j  a  Ueo  de  croira  qa'ili  ap- 
partenaient à  la  Cunille  de  Cheminade  de  Lormet,  nudD- 
tenue  en  rélection  de  Brioode  Ion  dos  recheieliea  de  1666. 
Madame  de  Lonnet  était  abl>eflie  de  Vorey  en  17T7.  (  Foy«s 
de  Clieminade.  ) 

ARIOIBIB.  — Immmm. 


DE  LORSAT.  Pierre  de  Lonat  était  chanoine-comte  de 
Brioode,  et  abbé  de  Saint-Germain-L^mbron,  en  l'an 
1200;  Pons  de  Lorsat  fut  abbé  do  même  chapitra  en  1SS2; 
Sylvestre  et  antre  Pons  de  Lorsat,  aussi  chanoinca-comtes, 
Tif  aient  en  1S87. 

ABHOIRIIS.— loerasses. 


DE  LOUBARESSE,  LAUBARESSE,  oo  LOBARESSE. 
C'est  le  nom  d*on  ancien  chflteao  fort  sitoé  dans  la  com- 
mone  de  Chaliers ,  canton  de  Roines,  prèsdeSaint-Floor. 
Les  Anglais  Toccopaient  en  1387,  et  des  troopes  Tenoes 
de  Géyaodan,  en  1594,  le  firent  saoler  en  partie,  an 
moyen  d'one  mine.  Roger  de  Loobaresse  était  chanoine- 
comte  de  Brioode  en  Fan  1200,  et  aotra  Roger  de  Looba- 
resse le  fot  en  12^. 

iRHOUmS.  — Iscmiei. 
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m  LOOBARTÉS,  quelquefois  LAUBARTÉ9  et  LOBÂR- 
TÉS.  —  Il  paraît  que  celte  famille  portait  originaireiiieiit 
le  Dom  du  Cher  (  dal  Cher,  dal  Chier»  del  Cher).  Hugues 
dal  Cher,  ou  Dalcher,  cheTalier,  seigneur  de  Montcellés , 
ou  Moûcelez,  est  nommé  dans  le  testameol  de  Robert  I^', 
comte  de  Clermoot,  daté  de  la  veille  de  Pâques  1262; 
Pierre  de!  Chier,  aussi  chevalier»  fut  légataire  et  témoin 
desderuières  volontés  de  Bernard  VI  tl,  seigneur  de  la  Tour, 
en  1S17,  et  Jaubert  dal  Cher,  seigneur  de  Moutcellcs,  vi- 
vait en  1323  et  1337.  On  trouve  ensuite  Louis  dal  Cher, 
seigneur  de  Loubartés,  et  Raymond  de  Loubartés,  inscrits 
à  l'armoriai  de  1450.  Dans  le  même  temps  vivaient  Jean  de 
Leuhcrtès^  chanoine-comte  de  Brloude  en  1453;  autre 
Jean  de  Leubertés  ou  Lubertès,  seigneur  de  Lascoui, 
paroisse  de  Saint- Julien-le*Lièvre,  près  de  Meymac,  en 
Limousin,  lequel  laissa  de  Geneviève  de  Champiers: 
1*  Jean  de  Lubertès  qui  suivra  ;  2*^  Phitippie  de  Luberlès, 
mariée  avant  1478,  à  Jean  d'Anglars,  coseigneur  dTssel 
et  de  Saint-Victour,  au  même  pays. 

Jean  de  Lubertès,  aliàs  Literieix ,  épousa  Gilberte  de 
la  Roche^Aymoni  fille  de  Louis  de  la  Roche-Aymon, 
deuxième  du  nom,  et  de  dame  Claude  de  Tinières;  elle 
était  veuve  avant  le  15  mars  1516>  et  ne  vivait  plus  elle- 
même  le  17  mai  1521 ,  n'ayant  laissé  qu'une  fille  unique, 
Anne  de  Lubertès,  allai  Liheruix,  qui  fut  d'abord  re- 
ligieuse à  Bonnesaigne  et  à  Brives,  et  qui  ayant  ensuite 
quitté  le  voile ,  se  maria  en  premières  noces  à  François 
ToMi  m  XL 
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àe  la  Samierie  »  et  en  secondes  noces  à  François  du  Périer, 
seignear  de  Champtercier^  en  Prorenee  {!). 

ABHOnun.— D'argeit,  ti  lim  d'inr;  m 

Uel  os  Mliee  de  même  nbe  ei  biide. 

(Voyexpl.lOy  flg.9.) 


Di  LOUBENS  DE  YERDALLEt  seigneors  de  Looroos, 
du  Pay-Barmont,  de  la  Chaassade*  de  Châtain»  de  Re- 
DioraDt,  de  FayoUe,  de  Toary  et  autres  lieox,  en  Gom^ 
braille,  dans  la  Marche  et  en  Bourbonnais.  L'illustration 
de  cette  famille»  dont  la  généalogie  a  été  publiée  dans  le 
t.  YIII  du  nobiliaire  de  Saint-Allais,  remonte  à  Gnillaame 
de  Loubens,  chevalier  du  Languedoc,  qui  se  croisa  ayec 
Raymond  de  Saint-Gilles  «  comte  de  Toulouse  en  1096. 
Il  fut  l'un  des  quatorze  cheTaliers  détachés  Ters  Tripoli 
pour  procurer  des  livres  à  l'armée  chrétienne  et  qui  ^ain- 
quireot  soixante  Maures,  auxquels  ils  enleyèrent  un 
convoi  de  prisonniers ,  et  cinq  cents  tètes  de  bétail.  Le 
savant  historien  du  Lauguedoc  qui  rapporte  ce  fait 
mentionne  plusieurs  autres  seigneurs  de  la  même  maison 
comme  étant  des  principsux  de  la  proyince  en  1141, 1359, 
1302  »  1310 1  1317.  Amauld  de  Loubens  de  Yerdalle, 


(1)  Généalogie  de  la  JtociU-iymoii,  p.  ST.—  D.  CoU ,  mx  Doms 
étÂkhêf  et  de  LoubarUU.  ^ BaluM$ ,  t  n,  p.  Ml,  171 ,  S7S.— 
C/Uiftfol,tiT,p.a60. 
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éYêqaa  de  Magaelonne  en  1339  »  avait  fondé  le  5  dé- 
cembre 1337,  UD  collège  de  soo  nom  à  Toulouse,  pour 
douze  écoliers  pauvres ,  dont  la  ootnioation  devait  appar- 
tenir à  sa  famille.  Hugues  de  Loubens  de  Yerdaile^  graod- 
commandeur  de  Tordre  de  Malte,  eu  fut  élu  grand- 
maître  le  12  janfier  1582;  créé  cardioal  par  le  pape 
Gri^goire  Xlt ,  en  1587  «  il  mourut  à  Eome  en  1595.  Jacquêf 
de  Loubens  de  Yerdalle,  son  frère,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  et  conseiller  d'État, 
fut  créé  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  à  la  promo- 
lion  du  31  décembre  1585.  Sa  [Tostérilé,  qui  s*est  perpétuée 
en  Languedoc,  était  représentée,  en  1819,  par  M.  Frédéric 
de  Loubens  de  Yerdalie,  chef  d'escadron  au£  lanciers  de 
la  garde  royale. 

La  branche  établie  en  Anvergne  et  dans  la  Marche  a  en 
pour  chef,  suivant  la  même  généalogie,  Jehannot  de 
Loubens,  second  fils  de  Samson  de  Loubens,  baron  de 
Yerdalie* aïeul  dugrandroattrede  Malte* Jacques-Louis de 
Loubens  de  Yerdalie,  arrière-pelît-fils  de  Jehannot»  épousa, 
le  26  avril  1633,  Marie  de  Bonneval,  fille  du  seigneur  de 
Châtain ,  en  Combraille ,  et  fut ,  à  son  tour,  la  tige  de  plu- 
sieurs rameaux  répandus  en  Auvergne,  dans  la  Marche  , 
et  en  B^mrbonnais ,  lesquels  ont  fourni  bon  nombre  d'ofli- 
ciers  à  Tarmée  et  se  sont  alliés  aux  maisons  de  Lestranget 
de  Bar,  de  Sartiges,de  Chauvîgny,  deFontanges,  le  Croing 
de  la  Romagëre ,  de  Montagnac ,  du  Peyroui ,  de  la  Celle- 
Cbâteau-Clos I  de  Salvert-Montrognon,  etc.,  etc.  Le 
comte  de  Loubens  de  Yerdalie ,  d*abord  capitatûe  de  dra« 
gonst  puis  chanoine  de  Limoges,  est  décédé  au  cliâteau 


—  456  — 
de  Châtain»  près  d'Anzance,  le  11  noTembre  1841,  k 
rage  de  96  ans  (1). 

ARHOIRIKS.- De  peales  (S) ,  an  ksp  nmut  d'or. 
(Yoyecpl.ai^flg.lr*.) 

DE  LOUBEYRAC,  on  LOUBEYRAT.  Il  est  vrai  qu'il 
existe  en  Velay  et  en  Gévaudan  une  famille  de  Loubeyrat, 
laquelle  a  possédé  les  seigneuries  de  la  Blâcbe,  de  Saint- 
Saturnin  et  de  Muret,  et  qui  s'est  alliée  aux  maisons  d'Al- 
lier, de  Pollalion-Glayénas,  de  Cotel,  de  Sédages,  de  Mons- 
(Qejoulx,  de  Solages,  d'Izarn  et  autres  ;  mais  noas  igno- 
rons jusqu'à  quel  point  est  fondée  l'assertion  de  M.  Laine, 
qui  indique  le  lieu  de  Loubeyrat ,  près  de  Riom ,  comme 
rtant  son  berceau.  On  pourrait  supposer  avec  plus  de 
raison  peut-être  qu'elle  est  originaire  de  Loubeyrac,  près 
(le  Paolbaguet. 

ARMOIRIES.  — Parti  :  an  l»d'axiir,  à  Tan- 
bépin  d'or  soaleno  d'us  léopard  de  même 
chargé  de  trois  étoiles  de  gueules  ;  an  S*  d'or, 
i  trois  rochers  de  gueules. 

(Voyez  pi.  SI,  flg.  a.) 

DB  LOUBINET.  On  connaît  trois  cbanoines-comtes  de 
Brioude  de  ce  nom,  savoir  :  Georges  de  Loubinet,  en 


(1)  yojeiSainl-AllaU,  t.  tiii,  p.  303;  t  xti  .  p.  475.— CAofrrol. 
t.iT,p.7S0. 

(S)  Sainl'AUaii  avait  dit  d^oiur ,  mais  il  t'est  recUOé  an  i  xu , 
p.  303. 
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140S;  Jean,  en  1435,  et  Rigaod  en  1457.  Ce  dernier,  qoi 
n'est  pas  compris  au  catalogue,  figare  arec  plusieurs  de 
ses  confrères  dans  l'acte  de  vente  d'une  maison  ayant  ap- 
partenu à  Jaubert  de  Montclar,  chanoine  dtt  même  cha- 
pitre, et  située  rue  dn  Palais ,  à  cOté  de  la  demeure  de 
Louis  Comptour,  doyen.  Cette  famille  pouvait  avoir  priK 
son  nom  du  lieu  de  Loubinet ,  commune  de  Vieillespëce, 
près  de  Saint-Flour. 

ARMOIRIES.— heonnsM. 


ne  LOUBINOUX.  Il  paratt  que  le  véritable  nom  de  cette 
famille  était  Furbt,  ou  Faeet.  Jean  Furet,  écuyer,  sei- 
gneur de  Loubinoux,  assista  an  contrat  de  mariage  de 
Guillaume  de  Montclar  avec  Marie  d'Espinchal,  le  13 
août  1479.  —  Noble  Jacques  de  Loubinoux ,  ieigntw  du 
lieu,  fils  de  noble  Michel  de  Loubinoux,  écuyer,  et  de 
Geneviève  d'Anglars ,  reçut  en  1552  un  don  de  500  livres, 
que  lui  fit  Luoques  de  Sort,  son  aïeule  maternelle ,  veuve 
de  Bertrand  d'Anglars,  seigneur  de  Soubrevèxe  et  4e 
Longevergne  (1). 

ARI0IR1I8. — licsaaMi. 


(i)ttiv€nlairê  de  M<mtdar, 
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DE  LOUGHANDERS  (Jean),  compris  au  rftle  du  ban 
d'Aa'vergiie  en  1543. 

ARMOIRIES — IncoBimes. 


DE  LOUDIÈRES.  Ancien  chflteau  avec  seigneurie,  sitoé 
dans  la  commune  de  Fayerollcs ,  arrondissement  de  Saint- 
Flour.  Il  a  longtemps  appartenu  à  la  maison  d'Apcbief; 
mais  il  avait  eu,  antcrieuremeot ,  des  possesseurs  de  son 
nom,  car  Pierre  de  Loudières  fut  inscrit  à  Tarmorial  de 
1450;  U  portait  : 

De  sable,  i  la  bande  d'argeat  aeeostée  de 
deux  filets  d*or,  et  aceompapée  es  chef 
d*nne  étoile  d'argent. 

(Voyeipl.2l.(lg.S.) 


LE  LOUP,  seigneurs  de  Beauvoir,  de  BelIeDave,  de 
Montran,  de  Pierrebrune,  de  Préchonnet,  de  Blanzat, 
de  Cbavanon,  de  la  Garde-Ferradure,  de  Merdogne,  de 
Mériocbal  et  autres  lieux,  en  Bourbonnais  et  en  An- 
yergne.  —  Maison  d'ancienne  cbevalerie ,  riche  et  puis- 
sante, connue  depuis  Bernard  Loup ,  qui  rendit  bommage 
i  Guy  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon,  en  1209.  Ses  des- 
cendants, qui  pour  la  plupart  ont  porté  le  nom  de  Blain 
le  Loup,  se  sont  rendus  célèbres  par  les  armes,  le  saoer- 
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doce,  par  reiereice  d'emplois  émiDeDls,  par  d'illoBtres 
aUJasces  et  d'importaDtes  possessions  féodales.  Jacques 
le  Lotip  de  Beauvoir,  fut  ministre  de  Charles  VII  et  évêque 
de  Saîûl  Flour,  de  I4t9  à  1451  ;  ce  Tut  lui  qui  Gt  jeter  lei 
foodements  de  la  cathédrale ,  que  Pierre  et  Antoine  de 
Léotoing,  ses  successeurs,  firent  achever.  Blain  le  Loup 
était  sénéchal  d'Auvergne  en  1427  «  et  Christophe  le  Loup^ 
dit  de  Mont  fan,  chevalier  de  Tordre  du  roi»  fut  lieute* 
naot-général  en  basse  Auvergne  sous  Charles  IX.  Gaspard 
[ou  plutM  Blain]  le  Loup ,  qui  vivait  du  temps  de  la  Ligue, 
a  laissé  une  réptitatiou  d'adresse  et  de  hravoure  chevale* 
resque  qui  vivra  longtemps  parmi  les  populations  de  nos 
contrées.  Il  suivit  avec  chaleur  le  parti  de  la  Ligue,  son- 
tiot  un  long  siège  daus  Blanzat ,  qu'il  fut  cepeudant  forcé 
de  rendre  en  1590;  s'empara  de  la  ville  d'Herment  et  mit 
celle  d'Ussel  à  contribution  en  1592.  Ou  lui  donne  pour 
femme  Charlotte  de  Beaurort-Montboissier^Canillac  (i), 
et  pour  fille  unique  Anne  le  Loup»  dame  de  Préchonuet 
et  autres  terres»  mariée  te  11  septembre  1608,  à  GilherU 
Alljre  de  Laiigea(5,  comte  de  Dalet;  mais  alors  ratliàuce 
de  Gaspard  le  Loup  avec  Charlotte  de  Beaufort  est  de 
beaucoup  antérieure  à  1623»  date  indiquée  dans  la  généa- 
logie de  la  maison  de  Montboissier,  D*un  autre  côté  i 
Chabrol  avance  que  la  terre  de  Préchounet  fut  vendue  sur 
Gaspard  le  Loup,  par  décret  de  tOiO.  Or  ce  Gaspard  le 
Loupi  vivant  en  1640,  ne  pouvait  pas  être  le  même  quù 


(1)  Mémmnt  du  prétidenl  de  Vêm^a ,  p*  100. 
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celui  qui  TÎTiit  aa  temps  de  la  Ligne  «  et  qui  âTait  vue 
fille  déjà  mariée  en  1608.  il  j  a  donc  Hea  de  conelare  de 
loat  ceci  qn'il  y  a  ea  deor  Gaspard  le  Loap  qni  se  sool 
immédiatemeat  saccédé  dans  la  terre  de  Préchonnet,  et 
qa'Ànne  le  Loup  ^  épouse  de  M.  de  Laogeac,  était  fille  do 
premier  et  sceur  da  second*  11  reste  encore  tme  sapposi- 
tiOQ  à  faire ,  et  selon  noas ,  la  mieux  fondée ,  c'est  qae 
tous  tes  faits  de  guerre  attrïboés  à  Gaspard  le  Loup  •  dot- 
fent  Tètre  à  Blain  le  Loap,  son  père,  gendre  de  Goil- 
liane  de  CétMtxat-Blanzat,  avec  lequel  il  était  dif  isé  d'in- 
térêt, principal  motif  qui  le  portât  à  se  saisir  de  Blâmai 
et  de  Lignât*  Ce  Blain  la  Loup  a¥aît  époosé  PérooeUe  de 
Cébazat-Blanzat,  fille  du  susdit  Guillaume,  laqueUe  étant 
dereoue  TeuTe,  se  remaria  eu  1S99«  a^ec  Henri  de 
Beaafort-Montboîssier-Canillact  baron  de  Pont -do- 
CkHem,  sénéchal  dAufergne,  auquel  elle  apporta  la 
letre  de  Lignât»  si  longtemps  conroitée  par  son  premier 
mari,  Gdoi-d,  toujours  d'après  notre  supposîtioo ,  aurait 
été  le  père  d* Anne  le  Loap,  épouse  d*Alijre  de  Langeac,  et 
de  Gaspani  le  Loop*  uiarié  en  ISiS  à  Charlotte  de  Beao- 
foft-MontbolaHer-CiailInCt  et  k  débol  d'béritiers  direcU 
deceox'd,  la  iocceaiio'o de Gasptid aérait  édme aox en- 
lants  de  madame  de  Lungeac. 

La  briDtiie  des  se^neurs  de  BeOena^e ,  en  Boorbos- 
loia,  a  pfodeit  un  oCBcter-géoéral  distiagoé  en  la  per- 
Httoe  de  Glande  le  LoopHle-BeauToîr»  mnifoi  i  de  BeOe- 
MTu.  D  iecrmit  en  qualité  de  capitaine  dana  un  vieux 
eorpa ,  locaqn'il  obtint ,  le  3  juillet  1634,  nn  régiment 
d'inbnierîe,  qnfl  enmManda  daina  âtllémli  eombats. 
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bataiUes,  sièges»  assaQts  et  prises  de  places,  josqa'en 
1688,  n  fit»  en  qualité  de  sergent  de  bataille,  les  cam- 
pagnes de  1639  à  1643,  pendant  lesquelles  il  se  tronya  à 
la  prise  d'Hesdin ,  d*Arraâ,  d'Aire,  de  la  Bassée ,  de  Ba- 
paame,  de  Thionvilleet  Sierck;  au  combat  d*Honnecourt 
et  à  la  bataille  de  Rocroy.  Créé  maréchal-de-camp  en  1644, 
il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  bataille  de 
Fribourg,  la  même  année;  commanda  un  corps  de  troupes 
destiné  à  la  conservation  des  places  du  Rhin  en  1645,  et 
le  3  août  il  contribua  puissamment  au  succès  de  la  jour- 
née de  Nordlingue,  l'une  des  plus  glorieuses  de  la  monar- 
chie ,  où  combattirent  Condé ,  Tarenne ,  Grammont ,  Mar- 
sin,  tous  chefs  habiles,  contre  le  fameux  Merci,  général 
des  Impériaux ,  qui  y  perdit  la  vie.  Le  brave  Claude  le 
Loup,  grièvement  blessé  pendant  l'action,  mourut  des 
suites  de  ses  blessures  au  mois  de  décembre  suivant,  le 
dernier  mftle  de  sa  race,  à  ce  que  nous  croyons  (1).  Il 
avait  été  marié  deux  fois:  1<^ avec  Magdeleined'Hostun  de 
Glavesson,  611e  de  Florisel  d'Hostnn-CIavesson ,  seigneur 
de  Mercurol ,  et  de  Jeanne  de  Saint-Germain-d'Apchon  ; 
2<»  avec  Marie  de  Guénégaud,  611e  de  Gabriel  de  Guénégaud, 
trésorier  de  l'épargne.  De  ces  deux  lits  ne  vinrent  que 
deux  filles,  mariées  dans  les  maisons  de  Rochechouard 
et  de  Choisenl  (2). 
Outre  les  alliances  déjà  énoncées ,  la  maison  le  Loup  en 


(1)  Histoire  det  généraux  français, 

(2)  La  Chenaye-des-BoU ,  a-  édiUon ,  t.  ix ,  p.  176 ,  177. 
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comptait  d'aatres  aTec  celles  de  Rochefort  *  de  la  Fayette, 
de  Lé  vis,  de  Montmorin,  d'Alégre,  de  Saint-Floret,  de 
Ghalns,  de  la  ForètBalhon ,  etc.,  etc  (1). 

ABHOUIES.— D'axnr,  ts  losp  panut  fer. 
(yoyespl.Si,flg.4.) 


DE  LA  LOTRE ,  Seigneurs  de  la  Goase ,  dans  la  mouTance 
de  Gibertés,  près  de  Langeac.  Famille  représentée  en 
1450  par  Gaillaame  de  la  Loyre,  dont  les  armes  étaient 
iTajstir,  à  la  bande  d'argent  f  chargée  tune  raie  de  gueules. 
(Voyez  pi.  21,  fig.  5.)  Gette  famille  était  pent-ètre  la 
même  que  celle  d'Antoine  de  la  Loure ,  seigneur  du  Y ial* 
lard  et  d'Aubusson,  marié  en  1560  ayec  Gatherine  de 
Lastic,  fiUe  naturelle  de  Louis  de  Laslic,  cheyalier  de 
Malte  et  grand-prieur  d'Auvergne  (2). 


DE  LUBERSAG.  Le  traité  de  partage  du  pays  de  Com- 
braille  entre  le  sire  de  Bourbon  et  le  comte  d'Auvergne, 
fait  mention  d'une  famille  de  Lubersac ,  alors  posscssicm- 
née  dans  cette  contrée.  Saint- Allais,  dans  son  Nobilaire 
univereelf  t  ix,  p.  536,  suppose  qu'elle  était  une  ramiA- 


(!)  Nom  féodaux,  p.  tt85,  590  -  O.  Coll.— CiUi^rol,  p.  Ml, 
m, 343, 945, 411,  etc.,  elc.^TabhlUs  historiquêi  de  V Auvergne, 
1.1, p. 505;  t  n,  p.  7, 15, 16,  905,  297;  t  IV,  p.  16. 

(SiVojes  D.  CoU. 
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cation  de  la  maison  de  Lnbersae,  da  bas  Limousin;  mais 
nous  en  doutons»  d'autant  plus  que  le  traité  précité  cons- 
tate aussi  l'existence  d'un  manoir  de  Lubersac,  en  Com- 
braîUe  (mansus  de  Lubersac),  et  qu'il  est  tout  naturel  de 
penser  que  celui-ci  fut  le  berceau  de  la  famille  en  ques- 
tion* laquelle  du  reste  ne  paraît  pas  avoir  subsisté  long- 
temps (1).  Voyez  Uandret. 

La  maison  de  Lubersac,  du  Limousin,  l'une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  distinguées  de  cette  province ,  existe 
encore  en  plusieurs  branches.  Les  cartulaires  du  Limou- 
sin attestent  sa  filiation  depuis  1146  (2). 

ABM0IRIK8. — loeoDBses. 


DE  LUC  ou  DE  LHUC  (del  LUC),  seigneurs  du  lieu,  pa- 
roisse de  Celles,  près  de  Tbiers.  —  Guy  de  Thiers,  da- 
moiseau, ayant  rendu  des  services  à  Jean  de  Lhuc, 
celui-ci  lui  fit  transport  des  terres,  bois,  maisons  et  droits 
qu'il  possédait  dans  les  paroisses  de  Thiers  et  de  Celles, 
en  1281.  Robert  du  Luc,  aliàs  Delhuc,  frère  de  feu  Jean, 
fit  foi-hommage  à  cause  du  tènement  du  Luc  et  dépen- 
dances, ensemble  un  moulin  à  foulon,  le  tout  situé  dans 
les  paroisses  de  Celles  et  de  Saint-Remy,  relevant  du 


(i)  Baluxê ,  t  u ,  p.  107,  lOS. 

(2j  Saini-AUaii,  t  ii,  p.  481  à  SS6.  -^NoMiairê  dulimmiim, 
parM.Laioéyp.SS. 
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seigneQr  de  Thiers  en  ISOl*.  Jean  da  Lac  et  Cattieriiie  de 
la  Roche ,  sa  femme  »  firent  an  semblaUo  ayea  à  caoae  do 
tènement  de  la  Boherie,  en  1330  et  1334,  et  Gay  da 
Luc  Mà$  Delhoc,  renoafela  la  m6me  formalité  l'année 
saifante,  1335,  en  y  comprenant  le  conrtil  de  CimUm9^ 
nom  que  ses  descendants  adoptèrent  par  la  saite,  ainsi 
qu'on  le  yoit  par  des  hommages  successiAqoe  rendirent 
Guy,  Guillaume  et  Pterre  dé  Cwmi9$^  aUèê  dtl  iAuCf  en 
1353 ,  1374  et  1378 ,  pour  raison  de  possessions  féodales 
sises  dans  les  paroisses  de  Celles,  de  Yic  et  d'Isserpens, 
en  Auvergne  et  en  Bourbonnais  (1). 

AUOniU.— i 


M  LUC.  Le  fief  de  Luc ,  paroisse  de  Saint-Poe^,  près 
de  Massiac ,  a  pu  être  le  berceau  d'une  autre  Cunflle  de 
Luc,  ou  de  Luxe  (S),  qui  a  fourni  quatre  chanoines^onrtcs 
au  chapitre  de  Brioude ,  savoir  :  Louis ,  en  1970 ,  Bernard, 
en  1439;  Guillaume  et  autre  Louis  de  Lux  «i  Ifn.  Nons 
sommes  disposés  à  croire  aussi  que  le  véritable  nous  de 
GuillauBM  de  Labu ,  chevalier .  seigneur  de  Clusri  en  tSlB 
et  ISaO,  était  de  Uiuc ou  Luc.  Voyei  iMku. 


,l'.T»mf  fIMMjr.  p.  S74,Se«,  38S. 

9  Daus  le  CsuVofue  de  BriMae  ou  a  écrit  lus,  nuis 
etenan  4e  ce  nom,  ^>ue  Cnnie  puiMuile  4e  la  !lftv«ie, 
en  tSSS4anslamÉhon4e  Msntmefescy,  H  ■  m  pc 

jii  \  I  II  I  binsisrs  f onif ■  iini  il  ripi  fawrni  unii  i  r  rrBr 
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Il  a  e>isté  d'antres  famiUef  da  Loc  en  Languedoc,  en 
ProYence  et  en  Périgord. 


DE  LUPCHAT  DE  BATLB.  Ce  nom  ge  tronye  but  la  liste 
des  nobles  convoqués  à  Riom ,  en  1789.  Noas  ignorons  si 
cette  famille  a  qaelqoe  chose  de  commun  avec  celle  de 
Lochat ,  possessionnée  en  Gombraille  et  dans  la  Marche , 
suivant  actes  de  féodalité  de  1398,  1506  et  1669,  et  i 
laquelle  appartenait  Guillaume  de  Luchat ,  seigneur  de 
Persac,  ou  Pressac,  qui  était  au  service  de  Jacques  d'Ar- 
magnac, duc  de  Nemours,  comte  de  la  Marche,  vicomte 
de  Cariât  et  de  Murât,  en  1475  (IJ. 


DE  LUDESSE.  I  a  terre  de  Ludesse ,  mouvante  de  Mon- 
taigu-sur-Champeix,  a  été  possédée  par  plusieurs  familles, 
dont  deux  en  ont  retenu  le  nom.  A  la  plus  ancienne  ap- 
partenait François  de  Ludesse,  chanoine-comte  de  Brioude 
en  1309.  Le  nom  patronymique  delà  seconde  était  André; 
nous  avons  fait  connaître  ailleurs  les  motifs  qui  nous  por- 
tent à  croire  que  cette  famille  André  de  Ludesse  partait  de 
la  même  souche  que  celle  de  André,  aliàt  Andrieux,  sei- 
gneurs de  la  Gane  et  de  la  Ronade,  ce  qui  nous  dispense- 
rait de  les  faire  ressortir  de  nouveau,  s'ils  ne  trouviiient 


(1)  Noms  féodaux,  p.  597,  58d.  —  TabUUei  hU(oriquêi  di  V Au- 
vergne ,  t.  III ,  p.  97. 
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pas  îei  plus  naturdiemeot  leur  place.  —  Bobcrt  AimEc, 
chevalier,  seigneur  ûe  Ludesse,  fut  ioscrit  à  rarmorfal  de 
1450  ;  il  portait  :  d'or,  au  chevron  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  hj$  d'or  et  accompagné  de  troiâ  hures  de  sanglier 
de  sable.  —  Pierre  de  Liidesse  fit  foi -hommage  entre  lei 
mai 03  du  sénéchal  d'Auvergne,  en  1540.  -^  François  et 
André,  ou  plutôt  Fraoçois  André  de  Ludesse ,  fut  compris 
au  rôle  du  ban,  en  15i3.  —  Gîlberte  de  Ludesse»  fille 
d'Antoine  et  d'Antoinette  de  Beauclair,  épousa,  le  ^  no- 
Tcmbre  1547,  Antoine  de  Saint-Martial,  seigneur  de 
Drugeac.  — Catherine  de  Ludesse  s'allia  le  13 février  1590 
avec  Jean  de  Chansbeuit,  seigneur  de  Laveissière  et  de 
FarreyroUes ,  près  de  Léotoîng;  et  N...  de  Ludes&e  était 
mariée»  vers  ran16O0,  avec  François  de  Robert-Ligne- 
rac,  second  fits  de  Gilbert  de  Robert-Lïgnerac ,  seignear 
de  Marie,  capitaine  de  Cariai  au  temps  de  la  Ligue. 
—  Le  catalogue  du  chapitre  de  Brioude  nous  offre  en- 
core les  noms  de  deux  chanoines -comtes  de  la  même 
famille,  savoir iin^r/  (1)  de  Ludesse  en  1531 ,  et  Jean  de 
Ludesse  I  doyen  dudil  chapitre  en  1605.  —  Si  nous  pas- 
sons maintenant  aux  branches  dites  de  la  Cane  et  de  la 
Bonade,  nons  les  trouverons  possessionnées  dans  les  mêmes 
parages  [2]  et  contraelaiit  des  alliances  avec  des  familles 


(1)  Il  est  trés-vraliemblûble  que  les  auteurs  du  Catalogue  éê 
BriQude  auront  pris  le  nom  de  fauillle  pour  le  doui  de  bapténie. 

(*2)  La  Gâne.  Boussillon^  La  Nobret  Le  Mi^rtinet*  Marejous, 
Combeix ,  etc.,  etc. 
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de  même  rang  et  du  même  pays  (1).  —  Noas  ignorons  par 
quelles  mutations  la  terre  de  Lndesse  est  passée  dans  la 
maison  de  Maçon  ^  qui  la  possédait  en  1780.  M.  de  Vichy 
en  est  le  propriétaire  actuel.  Voyez  André  de  Ludessb. 


LUGARDE.  La  commune  de  ce  nom,  qui  occupe  un  des 
plateaux  les  plus  élevés  du  canton  de  Marcenat,  formait 
jadis  une  seigneurie  considérable,  laquelle  faisait  partie 
du  patrimoine  de  la  maison  du  Breuil,  au  XIII*  siècle. 
Haurin,  ou  Maurice  du  Breuil  (2],  appelé  quelquefois 
Maurin  de  Lugardc,  eut,  au  rapport  de  Chabrol,  trois 
fils  morts  sans  postérité  et  quatre  filles,  entre  autres 
Marie,  dame  en  partie  de  Lugarde,  mariée  avec  Pierre 
de  Brezons ,  chevalier.  Elle  était  veuve,  et  mère  de  Guil- 
laume de  Brezons ,  lorsqu'elle  transigea,  le  16  février  128i, 
avec  Bernard  d'AUanche,  au  sujet  de  Thommage  qu'elle 
réclamait  de  lui  pour  la  seigneurie  de  Châteauneuf ,  près 
de  Riom-ez-Montagnes,  et  qui,  suivant  elle,  relevait  de  ses 
châteaux  de  Lugarde  et  de  Soubrevèze.  Leurs  héritiers 
traitèrent  de  nouTeau,  sur  procès,  en  1328,  par  voie 
d'arbitrage ,  et  l'hommage  fut  rendu  le  mardi  après  la  (%te 


(1)  De  Mirabel,  de  Sartiges,  de  SoadeiUes,  de  Rochefort,  de 
▼aleos,  d*Ussel,  de  la  Porte,  de  Ribier,  de  Feydln ,  de  Durfort, 
de  ScoraiUes,  de  Dovliet,  de  Méallet-de-Fargoes,  de  Selvet ,  etc, 

(2)  Sans  le  témoiguage  de  Gbabrol ,  qui  est  pour  nous  une  auto- 
rité ,  D0118  serions  fort  tentés  de  croire  qu*il  s'agit  ici  de  Maurin  di 
Brian,  et  non  de  Maurin  du  Br$uiL 
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de  TAstooipUdD  de  bdile  «anée.  A  ca  dente  acte  i 
Yioreot,  comme  arbitiet  et  comme  témoiat  on  garaala^ 
Geraad  Chaameil.  chaacelier  de  Moatfemnd,  Aiaié» 
aliài  Aymon  de  Bénayent,  bailli  royal  des  BMmtagaea, 
Goillaame  de  Toornemire ,  Hagaes  de  Clavien  et  Henri 
de  la  Rocqoe,  tous  cheyalien.  La  seigoeurie  de  Logarde 
passa ,  peu  de  temps  après  »  à  la  maison  de  Moiat-Yer- 
nincs,et  Alix  de  Murât,  qu'Audigier  appelle  Béatrix,  em 
fit  don ,  le  3  mars  1445 ,  à  Goillot  d'EsUing ,  son  parent , 
dont  la  descendance  la  posséda  jusque  Ters  1640,  que 
Charlotte  d'Estaing  la  porta  en  mariage  dans  la  maison  de 
Cbavagnac,  qui  en  était  encore  propriétaire  en  1780. 


DB  LUGARS.  Suivant  D.  Coll,  Durand  de  Lugars  TiTaft 
enlS84. 


AMOlRnS.— liMiiies. 


DE  LUGEAC.  L'ancienne  seigneurie  de  ce  nom,  près  de 
Brioude,  a  été  le  berceau  d'une  antique  race  de  laquelle 
étaient  :  Raoul  de  Lugeac,  Pierre  et  Bertrand  de  Lugeac, 
ses  fils ,  qui  donnèrent  à  saint  Robert ,  ftHidateur  et  pre- 
mier abbé  de  la  Chaise-Dieu,  la  Tallée  et  le  village  de 
C«omps,  pour  y  établir  le  monastère  de  religieuses  appelé 
depuis  Layaudieu.  Cette  donation,  approuvée  par  Rançon, 
évèque  d'Auvergne  en  1050,  et  par  le  roi  Henri  !•%  en  1053, 
fut  confirmée  en  1066  par  Raoul  ou  Badulpbe  de  Lugeac, 
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abbé  de  Brioode  (!)•  Si  D.  Goll  no  confond  pat  les  dates, 
il  constate  l'existence  d'an  antre  Raoul  de  Lugeac,  père 
de  Pierre  »  de  Bertrand ,  de  Raoul  et  d'Etienne  de  Lu- 
geac, Tiyant  tous  en  illO.  L'un  d'eux,  Raoul,  eut  une 
femme  nommée  Qaire,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans 
un  acte  de  1155.  On  ignore  l'époque  de  l'extinction  de 
cette  famille  ;  on  sait  seulement  que  la  terre  de  Lugeac 
appartint  plus  tard  i  la  famille  de  Dorette ,  ou  Dourette , 
et  que  Michelle  de  Dourette  la  porta  en  mariage,  avant 
1543,  à  Yves  de  Guerin,  des  seigneurs  dePouzols^  dont  la 
postérité  l'a  possédée  jusqu'en  1782. 

ARXOIRIBS.— Ineonnaes. 


DE  LUGUET.  Etienne  de  Luguet,  frère  prêcheur,  est 
nommé  dans  le  testament  de  Bernard  YII,  sire  de  la  Tour, 
de  1270.  Jean  de  Luguet,  templier  du  diocèse  de  Cler- 
mont,  fut  interrogé  à  Paris,  lors  de  l'abolition  de  l'ordre 
en  1310. 11  y  a  lieu  de  supposer  qu'il  était  issu  des  anciens 
seigneurs  de  Luguet ,  terre  qui  a  eu  le  titre  de  baronnie 
et  qui  a  passé,  par  suite  d'alliances  successives,  de  la 
maison  de  Mercœur  à  celle  de  Polignac,  en  1330;  de  la 
Rochefoucauld -Randan  en  1518,  de  BaufTremoDt-Se- 
necey  en  1607,  de  Foix-deFleix  en  1634,  et  de  Dufort- 
Lorges  en  1733.  —  S'il  est  vrai ,  comme  l'avance  Chabrol  « 


(1)  Voyez  l'Auvergne  au  Moyen-Age,  1. 1,  p  1.  —  Catalogue  i$ 
Brioude. 

ToMB  m.  29. 
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que  la  baroDiiîe  de  Lu^uel  appartenait  en  17S0  i  la  do 
chesse  d'Anville,  c'était  sans  doute  par  suite  d'acquisitioD« 
car  la  duchesse  d'ÂuvIUe,  aujourd'hui  représentée  par  le 
marqtiii  de  CastcUane,  était  issue  de  la  tiranche  de  la 
Rochefoucauld 'd'Âubijotii ,  dilTéreiile  de  celle  de  la  Ro- 
cbefoycauId-Baiidaii. 

ARMOmiES.  — iDeoinues. 


m  LUGUET.  Voj/€%  de  Bessë  m  Luguet. 


LUILLltRf  seigneurs  d'Orcières»  coseigneurs  de  Ro* 
chegonde,  des  Ternes ^  SaÎDt-Juirj  el  autres  HeuK  près 
de  Saint'Flour. —  Nous  ignorons  s1l  existe  des  liens  de 
parenté  entre  cette  famille  et  les  Luillieff  de  Paris,  Ta- 
mitle  irès-noble  et  très-ancienne  qui  s'est  rendue  illustre 
dans  le  parlement,  la  diplomatie  et  les  emplois  d'admi- 
nistration publique. 

De  la  famille  dont  nous  avons  à  nous  occuper,  nous  con- 
naissons Ambioisc  Luillier,  conseiller  du  roi,  lieutenant 
criminel  et  particulier  au  bailliage  de  Sens,  vers  1550. 
Pierre  Luillier,  son  ûls,écuyer,  lieutenant  pour  le  roi  en 
la  prévôté  de  Sens ,  et  plus  tard  procureur  du  roi  aux 
sièges  de  Langres  et  de  Villencuve-le-Roi ,  marié  avec 
Charlotte  de  Valans.  —  Âmbroise  Luillier,  fils  de  Pierre, 
conseiller  au  siège  royal  el  particulier  de  Villeneuve-le- 
Roi,  eut  pour  fils  Claude  Luillier,  conseiller  du  roi  au 
siège  de  Sens ,  marié  en  1653  avec  Marguerite  Robert , 


f 
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et  qui  fot  plus  tard  contrôleur  général  de  la  oonnétablie 
de  Bordeaux»  donataire  de  fea  François  de  la  Rocheroii- 
cauld,  et  en  celte  qualité,  coseigneur  de  Roch^fondOt 
dont  il  rendit  hommage  an  roi  en  1684.  —  Gabriel  Luil- 
lier,  coseigneur  de  Rochegonde  et  de  la  Chaumette,  domi- 
cilié à  Chaudesaigues,  renouvela  la  même  formalité  en 
1740,  au  nom  d'Alexandre  Luillier,  son  fils.  —  Ce  fut, 
selon  toute  apparence,  ce  même  Gabriel  Luillier, 
écuyer,  qui  fut  nommé  capitoul  de  Toulouse  en  1757. 
—  Alexandre  Luillier,  fils  de  Charles  et  de  Marguerite 
Robert,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
rendu  à  Paris,  le  15  juillet  1706,  par  les  commissaires 
généraux  du  conseil,  sur  preuves  remontées  an  8  jain 
1550. — Claude  Luillier»  écuyer,  seigneur  d'Orcitoes* 
coseigneur  de  Rochegonde ,  des  Ternes,  Saint- Juéry  et 
autres  lieux ,  demeurant  en  son  chflteau  de  la  Chaumette, 
paroisse  de  Neuféglise,  a  acquis,  le  7  octobre  1772,  de  la 
famille  Cisterne  de  Lorme,  parties  des  seigneuries  de 
Roueyre  et  d'Alleuzet,  faisant  partie  de  la  comté  de  Roche- 
gonde. La  terre  de  Rochegonde  appartenait  encore  en 
partie  à  la  même  famille,  en  1780  (1). 

M.  Gabriel  I  uillier-d'Orciëres,  qui  a  rempli  pendant 
plusieurs  annnées,  sous  la  restauration,  les  fonctions 
d'adjoint  du  maire  de  Clermont,  fut  l'un  des  signataires  de 
l'acte  de  coalition  de  la  noblesse  d'Auveigne,  en  1791  (2). 


(I)  Nom  féodaux .  p.  588.  —  Chabrol ,  t.  it  ,  p.  701. 
9)  Noms  féodaux,  \k  088, 689,  elc,  etc. 
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M*  Guillaume  Luillier  d'Alletizet,  son  frère^  chevalier  de 
Saîot-Louis,  qui  servit  d'abord  dans  les  gardes-du- corps, 
compagnie  de  Monsieur,  éniigra  et  servit  dans  l'armée  de 
Condé.  Centré  avec  le  grade  de  chef  d*escadrt>n,  il  épousa 
en  1802p  mademoiselle  Madeleine  de  Monestay  de  Cha- 
zeron ,  dont  il  n'eut  pas  d'cnfânt. — M.  Ciuillaume  LuilHer- 
d'Orcières,  fils  de  Gabrielt  qui  précède,  né  le  16  juin  1788, 
chevalitT  de  la  Légion-d'Honnear,  a  occupé  des  fonc- 
tions administratives  sous  la  Restauration,  tl  a  épousé , 
le  ^5  mai  1808,  Henriette  de  Château-Thierry,  fîlte  de 
M*  Amable,  marquis  de  Château-Thierry,  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  officier  supérieur,  qui  lui  a  donné 
quatre  ûls,  savoir: 

1«  Amable-Théodore  Luillier-d'Orcières,  ma- 
rié en  1832,  avec  mademoiselle  de  Genestet  de 
Saint-Didier  ; 

2*  Alphonse  Laillier-d'Orcièrcs,  marié  à  Ma- 
çon, en  1836,  avec  mademoiselle  de  l.oissar- 
diére  ; 

3^  Charles  Luîllier-d*Orcières,  marié  à  Aotun, 
en  1841 ,  avec  mademoiselle  de  Quercize  ; 

4<*  Ernest  Luillter-d'Oreières,  qui  a  épousé 
mademoiselle  Croix,  de  Vertaizon* 

ARMOIRIES,  — D'azur,  à  tiois  c&qailles  d^or. 
(Voyeipl2i.ûg.6.) 

Une  autre  famille,  dont  rien  ne  prouve  qu'elle  fât  la 
même  que  la  précédente,  a  rempli  des  charges  dans  le 
Dourboonais,  — Claude  Luylier,  Ijeytcnanl-général  en  la 
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châteUenie  d'Hérissoii»  fit  foi-hammage  à  cause  dy  fief 
de  la  Couture,  en  1693  et  1717.  Autre  Claude  Luylier,  sod 
fils,  revêtu  du  même  oftîce,  rnnouvela  cette  rormalîté^ 
tant  pour  lui  que  pour  ses  frères  et  sœurs,  en  17'i3* 
Dans  le  même  temps  vivait  à  Montluçon  Nicolas  Luiier, 
avocat  en  parlement,  seigneur  de  la  Va  renne,  paroisse  de 
Sauvagoy-le-ComIal,  près  d'Herissoiir 


DS  LUH-SALUCESt  barons  de  Drugeac,  près  de  Mauriac* 
Cette  maison,  originaire  du  Limousin,  et  répandue  suc- 
cessivement en  Périgord,  en  Bordelais  et  en  Auvergne, 
paraît  avoir  pris  son  nom  d'un  ancien  château  situé  près 
de  Masseré,  à  peu  de  distance  de  la  route  de  Limoges  k 
Tulle,  entre  Pierre-Buffiére  et  Uzercbes,  et  dont  il  reste 
à  peine  quelques  vestiges.  L^ancienneté  de  cette  maison 
remonte  au  Xh  siècle;  elle  ne  s'est  pas  moins  distinguée 
par  réclat  de  ses  alliances  que  par  les  nombreui  services 
rendus  à  TËtat ,  les  emplois  cl  les  dignités  dont  plusieurs 
de  ses  membres  ont  été  revêtus.  Depuis  l'alliance  qu'elle 
contracta,  en  I586>  avec  l'héritière  du  marquis  de  Saluées, 
en  Piémont,  elle  a  ajouté  à  son  nom  de  Lur,  celui  de  l'iU 
lustre  maison  de  Saluées ,  autrefois  souveraine,  et  Tune 
des  plus  puissantes  d'Italie. 

Claude- Honoré  de  Lur-Saluces,  marquis  de  laGraulîère, 
comte  d'Um,  vicomte  d'Aureilhan,  petit-fîls  de  Jean  de 
Lur,  deuxième  du  nom,  et  de  Catherine-Charlotte  de 
Saluées,  épousa  par  contrat  dressé  le  1"  juin  et  notarié 
le  17 juillet  1666,  Claude-Françoise  de  Saint-Martial,  fille 


—  4*4  — 

de  hnut  et  puissant  seigneur  Bercule  de  Samt-Marlial, 
baroD  de  DrugedCr  el  de  dame  Judilh  de  la  Tour-Gouveniet, 
sa  seconde  feniDie.  De  ce  mariage  naquirent  deux  fils  et 
deux  filles;  les  fils  furent  :  1*  Hercule- Joseph,  tige  du 
rameau  de  Drugeac,  ci-après  rapporté;  S*»  Eutrope- 
Aleiandre  de  Lur-Saluces ,  qui  continua  la  braoctie  des 
comtes  d'U^a,  vicomtes  d'Aureilhan,  laquelle  a  compté 
de  nos  Jours  un  colonel  de  cavalerie  et  un  officier  supé- 
rieur des  ;^ardes  du  corps,  tous  députés  du  département 
de  la  Gironde  sous  la  Restauration,  et  un  aide-de  camp  du 
duc  d*Angoulême,  en  la  personne  d'Antoine-Marie- Henri 
Amédée,  marquis  do  Lur^SaluceSt  décédé  à  Madrid  lors 
de  la  campagne  d'Espagne,  en  ISii»  laissant  trois  fils  nés 
à  Bordeaux,  en  1808,  1810  et  1815. 

Hercule-Joseph  de  Lur-^Saluces,  fils  aîné  deClaude-Ho- 
ooréet  de  dame  Claude-Françoise  de  Satnt-Mariial,  fut 
baron  de  Drugeac ,  ciipitaine»  puis  mestre  de  camp  de  ca- 
valerie. II  épousa  d'abord  secrètement,  et  ensuite  publi- 
quement »  par  contrat  du  22  novembre  1729 ,  Marie  Colliii 
de  Verneuil,  fille  de  Jacques-Josepti  Collin  de  Verneuil, 
écuyer,  et  de  dame  Marie  Augey.  U  eut  p*>ur  fils  el  suc- 
cesseur : 

Jean -Baptiste -Étieûne  de  Lur-Saluces ,  baron  de  Dru- 
geac, né  en  1710  ^  d'at)ord  gentiltiomme  à  drapeau  aux 
gardes  françaises»  puis  deuiième  enseigne»  par  brevet 
du  20  juillet  1731  II  s'allia,  le  15  juin  1735,  à  Louise- 
HaDorée-ReiuedeChaunac-LaDzac-Monttozyt  de  laquelle 
vint  : 

Eutrope-Aleiandre- Hyacinthe  de  l.ur-Saluces,  baron 
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de  Dnigeac,  né  le  6  mars  1736.  II  servit  dans  la  maison 
militaire  du  roi ,  et  obtint  ensuite  le  titre  de  gouf  emeur 
de  la  ville  de  Salers ,  où  il  se  retira  pendant  les  troubles 
delà  révolution,  et  y  épousa,  vers  1810,  mademoiselle 
Lcspinasse.  Il  mourut  quelques  années  après  âgé  de  près 
de  80  ans,  sans  laisser  de  postérité.  Sa  veuve,  qu'il  avait 
faite  son  héritière ,  se  remaria ,  en  1817,  avec  le  baron 
Locard,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  alors  préfet  du 
Cantal,  puis  successivement  préfet  du  Cher,  de  la  Vienne, 
de  l'Indre  et  du  Haut-Rhin.  Madame  Locard  mourut  k 
Bourges  des  suites  de  couches,  au  mois  de  février  1819, 
et  son  second  mari  est  mort  à  Saint-Germain- en-Laye ,  au 
mois  de  juin  1833,  laissant  une  fille,  Sophie  Locard ,  hé- 
ritière de  Drugeac,  mariée  avant  1847,  à  Louis-Marie, 
comte  de  Quinemont ,  domicilié  en  Touraine. 
Les  armes  de  la  maison  de  Lur-Saluces  sont  : 

Écartelées  :  aux  1*'  el  l«  de  gueules  »  à  Iroit 
croissants  d'argent ,  et  au  chef  d'or ,  qui 
est  de  Lur;  aux  t«  el  3*  d'or,  au  cher 
d'azur,  qui  est  de  Saluées. 
(\0)ei  pi.  21,  flg.7.) 


liai  ou   TOMK  TBOIMIÈMIÏ. 
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Page  lr«,  D.  Coll  mentionne  an  Gny  de  Fabrégues  comme  étant 
trésorier  do  doc  de  Berry  et  d'Auvergne,  mais  M.  De- 
lalo,  président  du  tribunal  civil  de  Mauriac  (GanUl), 
assure  avoir  lu  dans  un  litre  de  l'église  de  Salers,  que 
le  trésorier  dont  il  s'agit  s^appelait  Guy  de  Lafiirge. 

Page  10,  ligne  5,  au  lieu  de  lonif  de  Falfard,  Usex  Louis  de 
Falvard. 

Après  la  page  14,  on  a  répété,  par  erreur,  la  pagination  13  et  14. 

Page  62,  ArmwTûi  d$  ironlmurol,  ligne  3,  au  lieu  de  a»  S«  #«• 
xuT^  au  lion  léopardé  dargenl,  souttnu  dor^  à  la 
vache  panante  de  gueules,  lisez:  au  3«  coupô  :  au 
l«r  d'azur,  au  lion  léopardé  d'argent,  soutenu  d'or, 
à  la  vacbe  de  gueules. 

Page  58,  article  de  Fiu,  dernière  ligne,  au  lieu  de  FUun  lisez 
Feurs. 

Ptfge  219,  AaMOians.  ff argent^  à  Iroie  tétei  de  lions  arraekées 
de  gueules,  ajoutez  :  couronnées  d^or;  au  croissatU 
Sa%uT  en  abime. 

Page  331,  ligne  10,  au  lieu  de  ajoumiet  Usez  ajourée. 

WisÈNCmUSH  »BS  AMMIBUBS. 

Planche  12,  flg.  8.  Au  quatrième  quartier,  au  lieu  Sor^  à  Iroif 
fascu  de  sable,  il  faut  trois  bandes  de  sable. 
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